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Itve medal , fait&ful to ils char^ of fame^ 
Tbro' dimes and âges bears each forme and name : 
In one short view subjected to oureye, 
Gods, emp^rors, licraei^ fl^fvs, Beàutîes» lie. 

Pope , Moral essajrs , episUe V, 
Tb M. Addisov , 
Occasioned by hb Dialogues on medah. 

Des Aj^ écoulés, fidèles messagères. 
Les médatlks, gardant leurs empreintes légères. 
Sur le métal frappé nous retracent les lois , 
Les dieux et les héros , les belles et les rois. 
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L'bUloire de la fo|idatioD et deg aceroissementa du Cabinet 
des m^dailks ti^nt.à rhûtoiro même de la sclenee huiiilsma- 
tû}|iç, iiîp$i qnl eellexies établis^mcivU qpi honorent et em- 
bellja«9nt 90tre oapttale» 

Oj9 ne verra ^a& sans intérêt ce que trois sîéofes et fa protec- 
tion éclairée de pdusîeurs aoaveraios ont feit pour une soience 
qui marché aujov^rd'hui de pair avec tontes celles qui éidveiit 
Tesprit ) eH éolairent les hommes. . 

De ipodestes et laborieux savants owt* consacré de longues 
veilles à endcbir ce trésor^ qui long-temps était resté Qufoui 
dans ua obscur sanctuaire^ où pénétraient- les seuls initiés. L'es- 
prit d? publicité , qui depuis un demt-sièele a fait tant de pro- 
grès, a rendu accessible à, tous cette source, où viennent main- 
tenant puiser chaque jonr les hommes aiPÎdes d'instraction , et 
ceux qui veulent compléter la somme de leurs connaissances* 
Les^ldlinets formés par des païtioolievafinisseirt presque toujours 
par êtro disséminés : leur existeinee a des bornés q^i ne leur 
pennettent.pas d'arriver à .un certain- degré de perfection; 
mais lea établissements publics survivent à leurs fondateurs y 
s'accroissent parles tributs que Jeur apportent des prote<îtettrs 
pfiissantfii el^ parviennent à une splendeur qui s'augmente par la* 
richesse de l'ensemble et par l'oxpérieéeedont héritent, d'âge 
en Âge f ceux -qni se succèdeai dans la carrière de la science.. 
C'est Ainsi que. le Cabinet -dçs médailles *de France est devenu 
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une grande richesse natlooaie , et que. les éléments qui le com- 
posent ont un prix inestimable autant par leur valeur particu- 
lière, que par celle qui résulte de leur réunion. 

Les hommes qui, par leur$ premiers i^Sbrts, nous ont tra<^ la^ 
route dans la science, ont semé dans un champ où leurs travaux 
ont porté des fruits, dont ils nous ont légué la culture. Il ne 
nous reste plus qu'à perfectionner leur ouvrage , et nous devons 
dire, à leur gloire, que tout ee qu'ils nous ont laissé à faire, s'ils 
ne l'ont pas fait, c'est que les malériauit leur manquaient plu- 
tôt que le savoir et le talent. 

Toutes tes sciences ont pris un essor rapide } elles se prêtent 
uji «ppui ipuHuel, et la science, jadis Conjecturale de l'antiquité, 
est dévalue aussi, positive. que toutes celles dont 1-élévation 
honore notre époque. L'histoire n'est plus un amas de faits en- 
tassés, sans critique , ou colorés du vernis de la passion ; elle est 
animée d'un esprit philosophique q«i lui rend sa< véritable éi^ 
gnité. L'archéologie, marchant avec elle, lui prête maintenant 
Tappui qu'elle en avait reçu , et c'est sur ses ba^es puissantes 
que s'élève l'édifice dont l'hannome atteindra enfin h la plus 
noble perfection. 

Le .Cabinet des médailles et antique^ de France est, dans plu'- 
sienrs pai-ties, le plus complet de l'Europe. Sa coUectiôu de mé- 
dailles et de monnaie» est importante , . autant pour la rareté' et 
la belle, conservation des pièces, que par l'utilité dont elle est 
ppur l'étude. La numismatique, ou la ^ience de» médailles, que 
beaucoup de personnes regardent comme obture et rebutante , 
a des rapports iotimci avec tout ce qui. charme et intéresse l'es 
esprltç .distingués ; elle se rattache à l'hbtorre, à la chi^onologiei 
à la {K>é49, a la, littérature, au dessin : tous les pays, tous les 
âges, touitea ,les phiiçes de l'art , sont représentés sur les-- médailles 
antiques et modernes ; l'histoire de trente siècles se. trouve pour 
ainsi dire réspméjQ. dans, la numismatique. ' ' 

. Les pieiTcs gravées^ moins nombreuses et moit|s importantes 
pour l'archéologie que les médailles, ont cependant, à l'osîl, uik 
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«lirait pluâ:séiluisant. L*éc]a('<Jes niîalièrès, l'exécution de quel- 
queç-upes, et surtout cç|]e des camées, doivent frapper même 
lespersppues qui ne 1^ e^vi^ageraieut que comme de beaux et 
riches bijoux. './' 

Les bronzes , par la variélté 4cs sujet» et ' la finesse de Fexé* 
cution y. donnent une idée de la sculpluve, an tique» 

Les inscriptions ^t une quantité d'autres menuments nous 
initient aux mœurs, aux usages, aux délaîlsde la: vie privée de 
ces peuples dont il ne Uous reste plus que ié souvenir, mais qui 
ont «été nos maîtres dans les sciences, leslellres et l'es arts. 

Beaucoup de personnes visrten.t le Cabinet des médailles et 
antiques , sans avoir les notions premières qui peuvent dodner 
aux objets qu'elles ont sous les yeux tiout rîntérêt dont ils tont 
susceptibles. 

J'ai pensé que celte notice, où uue grande quantité dé mooii- 
roents de tout genre se trouvent décrite et expliqués, pourrait 
présenter une espèce de cours. d^fimtiquUés , à la portée deis gens 
du monde , et utile a tous ceux qui , saris : vouloir appi«fondir 
cette science, sont pourtant bien aises d'en avoir une idée. A ce^ 
effet, j'ai fait précéder la description des diverses sortes de mo- 
Buments, de petits traités^ qui offrant, dans un cadre succinet, 
les connaissances principales relatives à chacune des séries dans 
lesquelles sont classés ces monuments. 

On y trouvera , outre la description des objets , l'histoire 
de leur provenance , de leur découverte , des divers endroits 
où ils ont été conservés avant de venir dans le Cabinet de 
France , et la citation des auteurs qui les ont publiés et ex- 
pliqués. 

On ne s'attendra pas sans doute que je donne , dans cet ou- 
vrage, la description de toutes les médailles que renferme le Ca- 
binet. Les suites diverses se montent à plus de cent vingt mille 
pièces, dont les catalogues manuscrits remplissent une vingtaine 
de volumes in-folio. Cette description existe d'ailleurs^ à peu 
près complète , dans l'ouvrage de mon collègue , M. Mionnet , 
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cDDaeri^aUar«adjoint da Galiînet dés médaillés , qui a con^cré 
trcfnte années àcettB publication, et qui a donné pour lés peu- 
ples y vill«ft et TttiS) qaiuae volumes et un Volume de pîanéfaes , 
et pour la numismatique romaine deux autres volumes. 

L'histoii« du Cabinet des médailles sera divisée en deux par- 
ties. La premîépë oontîendrft l'explicàiioft de fous les monu- 
ments qui y sont exposés. Plus dé la moitié de ces monu- 
ments étaient Jnédîts ; 'tes descriptions dès autres a0 trouvaient 
'dîssémânées darasdirers recueils. Les pierres gravées se trouve- 
ront, f)ear la première fois, réunies dans un seul corps d'ou- 
vrage et! classée» métbédiquenbeirt. 

Une nomenclature raisonnée , une anaij^se qui réduit de 
vastes . oonaaissailoes à un petit nombre de principes clafirément 
posés ; un résumé qui épargne au lecteur les longueurs de la 
discussion^ pour lui présenter d'une manière lucide les faits 
tivérés, voilé ce que j'ai eu l^intéiltion de présenter au public. 

J'ai dû commencer mon ouvrage par là partie destiiptwe , 
pàroe qu'U est spécialement deétiâé atix personnes qui visitent 
le Gabinet, et que cette disposition leur sera plus commode, 

La Seconde partie contieudra des Notiees historique^ sur ce 
|9réoieitx dépôt , et sur les hommes distingués qui , depuis trois 
cents ans , ont , par leur protection et leurs travaux , contribué 
à son illustration. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



DESCRIPTION DES MONUMENTS. 
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Le Cabxoet des médailles et antiques a été construit en 
1721 (i). G^est un beau salon écl^airé par huit croisées, dont 
quatre donnent sur la tfyp Richelieu , et les quatre autres sur 
une cour et sur la rue GoLhert ,, au^-dessus d'une arcade qui fait 
communiquer cette rue à la ruç Richelieu. 

Le public entre dans le Cabinet des médailles et antiques 
par une porte qui s'ouvre à Fextrémité de la galerie de la Bi- 
bliothèque royale, parallèle à la rue Richelieu (2). . 

n j a , dans la cour qui donne sur la rue Colbert ^ une entrée 
particulière. 

La décoration de ce cabinet est dans le goût de l'époque ; 
dans les trumeaux sont des médailliers portés sur des cou- 
soles, surmontés de tableaux et de trophées en relief; le haut 
des embrasures des croisées est orné de médaillons aussi en relief. 



(1) Les médailles et antiques ont d'abord été au Louvre, ensuite à Ver- 
sailles; elles ont été rap(M>rtées à Paris au commencement du ^ règne de 
IiOttis XV. ( Voyez la seconde partie de cet ouvrage. ) 

(a) Ce cabinet est ouvert au public les mardi et vendredi de chaque se- 
maine, depuis dix heures du matin jusqu'à trob heures. 



Les grands tableaux qii'on voit aux deux extrémités du Cabi- 
net sont: à gaucbe en enirsuit ^i}9 Porirait de LomsXIJI^à^a^Tès 
Rigaud , par M. Pellier ; en face , celui de Louis XPJII, par 
M. Soheffer.. Qeliii«ci a veiHj^acé^ lorsdf la irestaur^lioti^ }e Pof^ 
trait de Louis XV, 

Autour de la salle , Apollon et les Muses, 

Le premier tableau, à droite en entrant , Tlialie, muse.de 
/a comédie. 

Le deuxième , Térpsichote , muse d^ la danse. 

Le troisième, Callïope, qui préside à la poésie Héroïque et à l'é- 
loquence. Devant elle, des génies -courooneat le bttsl0 d'ttsmère.' 

Ces trois tableaux sont de Natoire. 

Le quatrième, au-dessus -de la porte, Melpomène, muse de 
la tragédie. 

Le cinquième , qui lui fait pendant , Tirante, tj[ai reçoit son 
nem de 'la contemplation du ^iel. 

Ces deux tableaux sont de Bouche^'. 

Le sixième, en retournant à gatrche, Eûterpe, qui ptéside 
à la musique; elle est accontpàgnée de Pan. 

Le septième, ^/>o//(>7t^ entr^ Mercure et Hercute. ' 

Le iïuitième., Polymnie, qui doit son titmi aux hjnines 
qu'elle compose pour t;élébrer les dieux et leB béros. 

Ces trois tableirâx «ont de Yanloo. 

Le neuvième , au-dessus d'une grande armoire vitrée p Ératù, 
muse deK poésies amoureuses* 

Le dixième , au-dessus de la porte d'entrée, CUo, musë de 
Pbistoire. 

Ces deux tableaux sont de Boucber. 

/ 
Ces tableaux se ressentent du goût de l'école de peinture du 
siècle de Louis XY ; mais l'idée de réunir Apollon et les Mums 
convenait parfaitement à la décoration d^un cabinet de mé^ 
daillc^ , l'étude de ces monuments se rattachant « toutes les 
sciences et à tous les arts. 



FAtnCUlL DE DA60BERT. 

A gttiiefae > en entrant , le premier objet quî se présente est le 
fâuttuild«Itagobert{i), que Ton conservait autrefois au trésor 
d« Saint^Denis. La tradition dit que ce fauteuil de bronze avait 
été fabriqué par saint Eioi , vers l*an 600, Les quatre pieds sont 
d'un travail plus ancien et beaucoup meilleur que la partie su- 
périeure. Ce siège ressemble h la cbaîse curule des Romains. U 
a été redoré du temps de l'abbé Suger, en 1122; il a été 
transporté à Boulogne , au mois d'août i8o4 » pour la distribu- 
tion des croix de la Légion-d'Honneur. Une médaille , frap- 
pée en 1804 j représente Napoléon sur une estrade ^ assis sur 
ee fauteuil , et faisant cette distribution. 
- On vient d'exécuter une copie en bronze de ce fauteuil , pour 
l'abba^re de Saint-Beniâ. 
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ABHURES. 

On voit| idans les embraaiires des croisées, hnit armures fran-^ 
^aises qui élaîeut autrefois conservée» dans la galerie du prince 
de Gondé , an cbâteaa de Chantilly; et qui ayant été, lors de la 
révolution , transportées au Crarde-^fif enbtes , furent remises au 
Cabinet des médailles, le S floréal an Y ( 27 avril 1797). 
. La première à droite, en venant de la porte d'entrée, est nne- 
armure du XVP siècle , faussement attribuée jusqu'à présent à 
Philippe de Valois. Elle est ornée de bandes, alternativement 
dorées et pn acîier bruni , remplies de dessins gracieux. Les 



(x) MonlfaucoD , Monuments de la monarMeJrançaise^ t* i, p. 36 » pi. S ; 
'Willemin, Monuments ciV. et rhilit. ; D. Félibien , Hàt, de Si*^Denis, p. 176 
et S45 ; et F'ie de Suger, par Guillaume de Naogis, moine de Saiot-Depi», 
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Landes d'acîer portent des branches enlacées de chêne avec leurs 
glands , et diverses fleurs. Sur les bandes dorées sont des pal- 
mettes et un chiffre répété composé des lettres p. ?• a. m. 

L'armure que l'on voit en face est celle de Henri II , richement 
damasquinée en argent. Elle porte les chiffres de Henri et de 
Diane de Poitiers , et les attributs de la déesse de la chasse. 
C'est un ouvrage d'une grande beauté. Le casque est orné d'une 
couronne de feuilles de laurier dorées. 

La première armure de la croisée suivante a appartenu à 
Henri lY. Elle est marquée d'un coup de la balle d'essai au côté 
droit de la cuirasse. Le casque est entouré de fleurs de lis en 
cuivre doré. 

Celle qui est en face est l'armure de Sully. Cette armure est 
en cuivre ; elle est recouverte d'un vernis qui laisse voir de^ 
gravures au burin extrêmement délicates , représentant des ar— 
mes y des animaux y des sujets mythologiques et une grande 
quantité de charmantes arabesques. Les armures en cuivre sont 
beaucoup plus rares que celles en fer. 

ARMURE DE niANÇOIS l'"*. 

Sur la porte d'un cabinet , à droite , est un trophée d'armes; 
un casque, un bouclier et une épée, damasquinés en or , qui 
dut appartenu au roi François P'. Le casque a pour cimier la 
salamandre^ emblème adopté par ce prince. Son épée est la se-* 
coude à droite. La garde et le pommeau sont ornés de ciselures 
d'un travail admirable. La lame est espagnole , comme l'indique 
le nom du fabricant qui y est gravé en lettres gothiques espa- 
gnoles : DE TOMAS D£ AIALA. 

Le bouclier est orné d'arabesques très-graeieuses , composées 
de satyres, d'amours, de chimères^ de trophées et de palmettes. 
Au milieu est une pointe d'acier longue de plus de six pouces. 
Le casque et le bouclier sont doublés en velours vert à brode- 
ries en filigranes d'or* 



Cette armure a été apportée de la Hollande et déposée au ca- 
binet des antiques d'après un arrêté du comité d'instruction pu- 
blique , en date du 28 messidor an III ( 16 juillet ijgS). Elle 
est d'un travail si exquis , que l'on a cru pouvoir penser qu'elle 
avait été faite parle célèbre Bent^enuto Cellim, Elle est gravée 
dans les monuments civils et militaires de Willemin , livraisons 
3> g , 19 et 27. On a supposé qu'après la bataille de Pavie, elle 
avait passé dans les mains du comte de Lannoj , à qui Fran- 
çois P' s'était rendu. 

La première épée , à droite, a appartenu à Henri IV : c'est 
une arme pour la cbasse du sanglier. Elle est garnie d'un pisto- 
let dont le canon descend jusqu'au milieu de la lame. On lit 
deux fois sur cette lame le mot yalencu , en caractères gothi- 
ques espagnols , ce qui indique qu'elle a été fabriquée à Valence, 
La. troisième épée 9 placée au milieu , et dont la poignée est 
rîcbement émaillée, est celle des grands-maîtres de Malte^ 
€onnue sous le nom è^épée de la religion* Elle fut envoyée au 
Directoire par le général Bonaparte , après la prise de Malte , 
le a4 pi'airial an YI (12 juin 1798). 

La quatrième épée a été envoyée au cabinet par l'Institut de 
France, le a5 avril i833, avec quelques autres armes. La garde 
est ornée de petits médaillons d'empereurs romains. Ce genre 
d'ornements peut faire supposer qu'elle a appartenu à Henri IV, 
ainsi que la suivante. La lame porte l'inscription de pedro de tord 
DE TOLEDO. Ou connaît la réputation des armuriers de Tolède. 

La cinquième épée est ornée de coquilles gravées en relief , 
représentant les rois prédécesseurs de Henri IV. Ce prince ai- 
mait beaucoup les médailles et les pierres gravées. (Voyez les 
boutons de son pourpoint , représentant les douze Césars , dans 
la montre des camées modernes. ) La lame porte l'inscription : 
DE. siLBESTRE. NiETO. EN. TOLEDO. ANNo i5i4« Elle cst de To- 
lède, comme la précédente , et faite par Sijvestre Nieto. 

Au-dessous sont deux masses d'armes mises eu sautoir. L^uuc 
d'elles , richement damasquinée en or, a appartenu a Henri II, 
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roi de France. Sur les six tranches de la tête de cette masse, sent 
représentés en damasquinures une chasse , des paysages et une 
vue de Marseille , avec l'inscription : xarselia. Au milieu de la 
poignée, le chiffre du roi et deDîane dePoitiers en damasquinure 
d'argent; à cpié , le croissant aussi en argent , et, en lettres d'or, 
la devise ; doneg tqtum impleat orbeh ( jusqu^à es quUi rem-" 
plisse Tuniff ers J. Au-dessus et au-dessous de la dévise royale , 
deux autres devises : i"* non bing leyia aut ludicra petdntur 
PRAEMIA (^ on ne peut en recet^oir ni de légères ni d^agréables ré^ 
compenses) ; a® OECUS et tutahen in armis (ornement et défense 
à la guerre J, Cette masse d'armes, qui porte aussi plusieurs ms^ 

criptions arabes , a sans doute été fabriquée en Afrique pour 
Henri II. 

L'autre masse d'armes , qui est damasquinée en argent et en 

or , est garnie d'un pistolet à rouet. Elle parait être de la fin du 

XW siècle. 

TROPHÉE D'ARMES ORIBJITAIiÈS. 

Sur la porte à gauche est un trophée d'armes orientales; 
bouclier et casque turks du XYI* siècle, incrustés d'or. lie bou> 

clier est en jonc recouvert de soie ; la plaque du centre est 

* 

' en fer damasquiné avec le plus grand soin. Quatre des épées 
paraissent avoir été fabriquées dans le Caboul et dans le Lahcnre. 
La dernière^ à droite, est japonaise. La poignée de celle du mi*^ 
lien est en jade , comme aussi la poignée du poignard placé au- 
dessous , avec une hache d'armes en beau damas incrusté d'or , 
et dont le manche est gravé et fortement doré. 
En remontant aux croisées suivantes : 

'L'armure à droite, dans la croisée , est un ouvrage du XVP 
siècle ; la tradition ne dit pas à qui elle a appartenu. A gauohe, 
est une fort belle armure de Louis XIII, semblable à celle qu'il 
porte dans son portrait fait par Philippe de Champaigne , con- 
servé au Musée du Louvre, n*> 887 {École flamande). Cette ar- 



mufA Q&t Qii S^T , ornée de fleura de lis découpées > et semée 
d'autres fleurs de lis de cuivi'e doré. Le casque porte des guir« 
Iii»df s de lawer dctfées. ' 

Daas rembrmtuite de ;Ia oioîséé sumnte, une i»He petite- ^r** 
jsm^ d'eafo^t ^ e^ fer bruâi, à petites B«sà!q«es grarées et 
damasquioâss en or* . 

. £n faoe^ Faimure du jeune duc de Bourgogne , petit* fils de 
Louis Xiy y né en 1682. Elle est en fer poli , orné de bandes 
dorées et ciselées ; eUe ^ 4 pi^^ 4 pouces de baut. . 



VASES PEINTS. 

En faisant le tour du cabinet ^ sans s'arrçter au^, montres 
vitrées placées dans les embrasures des croisées ^ qui formeront 
un chapitre particulier, on verra , sur les médaiUiers qui rem- 
plissent les entre-deux des croisées , des vases grecs et quelques 
bustes antiques. 

Les vases de terre vernissée , à fond noir, dont les figures 
sont ordinairement rougeâtres , ont été long- temps appelés 
étrusques f parce que ceux qui en ont les premiers donné des 
descriptions , les avaient regardés comme uniquement fabriqués 
dans ITElrurie (la Toscane ) (i). Depuis , on a trouvé une grande 
quantité de ces vases dans la Grande-Grèce et dans les tom- 
beaux d'Athènes. On peut donc les appeler plus généralenient 
vases grecs, quoiqu'il y en ait quelques-uns d'étrusques (2). 



(i) Oa ne trouve point sur le»,v«s<M, pcial3 d'iafftçipliços ep çarsolères 
étrusques: Lanzi, sopra i vasidépinti. 

(a) M. Raoul-Rochelte n'admet aucune Fabrique sur le sol même de la 
Toscane , et pense que tous les monuments de la Céramique , trouvés en 
Étrurie, y ont été importés par le commerce 

(Annal, de einsUlut arehéol , t. vi, p. a85. ) 
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On les désigne plus conYenftblemeiit par le nom de vasef 
peints. 

C'est à l'usage des auciens de placer des vases dans leurs 
tombeaux, que l'on en doit la consewation. Ces vases étaient 
ceux qui avaient contenu le vin , le lait^ l'huile et les parfums 
que l'on versait sur le corps des morts , et celui qui avait con- 
tenu l'eau lustrale destinée à purifier les personnes qui avaient 
touche le cadavre. 

Les vases étaient aussi des prix remportés dân9 les jeux ou 
dans les gymnases ; et l'on plaçait encore dans les tombeaux j 
ceux qui avaient été chers à la personne décédée. 

Ces vases représentent des sujets relatifs à la mythologie , à 
l'histoire héroïque , aux mystères ^ aux gymnases et aux céré- 
monies funèbres. Les inscriptions que portent souvent ces vases, 
sont fort utiles pour la paléographie. 

Les formes et les ornements des vases ont le plus grand in- 
térêt pour Fhistoire de l'art. 



. /' 



La collection des vases du Cabinet des médailles est peu 
nombreuse, mais c'est la plus ancienne que Ton ait eue en 
France. Celle du Musée royal est beaucoup plus considérable; 
elle s'est enrichie du cabinet de feu M. Durand. 

Depuis, plusieurs collections importantes ont été formées par 
des particuliers. Les découvertes faites récemment dcins les 
terres du prince de Canino, en 1828 et en 1829, ont considé- 
rablement enrichi cette intéressante série des monuments 'an- 
tiques (i). 

Oïl peut consulter V Introduction que Millin a mise à la tête 



(i) Voy. Muséum etruscum, i83o , et la IVotice de M. Raoul-Rochette 
sur cet ouvrage, dans le Journal des &wants, février et mars i83o. 
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de la Description «fer vases peints (i) publiés par Dubois- 
Mai&oQ-Neuve , en 1808^ et la Dissertation de M. Quatremère 
de QaÎQCj sur la céramique des anciens. 



BUSTES ET VASES 

STTR LES HÉDAIIiUERS. < 

On verra , sur le grand méda illier qui est sous le portrait de 
Louis XIV, trois bustes en marbre, deux vases grecs et trois 
vases de verre ayant servi d'urnes cinéraires. 

Au mi]î«u, buste en marbre de Paros, de Marctis Modius Asia^ 
ticus , médecin métbodique. Ce busfe , du plus beau travail et 
d'un grand caractère , avait été envoyé de Smyrneà M. de Pont- 
Gbartrain , ministre de la marine ; il fnt acheté , à sa mort , par 



(1) Miliin indique dans son Introduction tous les auteurs qui se sont oc- 
cupés des Tases peints , dont les principaux sont : Démpster, Etruria regalis ; 
Gori , Muséum etruseùm ; 'Winkelman ; d'HancarvilIe, Description des vases 
du cabinet cTHamilton , Passeri , Tischbein , Boettiger, Lanzi y Delaborde » 
Description du cabinet de M. le comte de Lamberg. 

Depuis Touvrage de BliUin » il en a été publié plusieurs autres : Peintures 
antiques et inédites de vases grecs y tirées de diverses collections , avec des 
e?(plications • par J. V. Millirgen , in-f^, Rome, 181 3 ; Mecherches sur les 
véritables noms des vases grecs et sur leurs différents usages ^ par 
M. Pauofka, 1 vol. in-f , 1829. M. Letronne a réfuté Touvrage de 
M* Panofka , dans ses Observations philologiques et archéologiques sur les 
noms des vases grecs , publiées dans le Jotirnal des Sat^anis , et réunies 
ensuite en corps d^ouvrage , in-4o| i833. 

Un ouvrage plus récent, que l'on ne doit point considérer comme un 
simple catalogue , est la Description d'une collection de vases peints pro^ 
venant des Jouilles deVÉtruricy par M.-J. de Wittë , Paris , 1837, enri- 
/chie de notes savantes par M. Cbar)es ^enoruiant, conservateur delà Biblio- 
thèque royale. 
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M. le duc de Yalenlinois , qui le donna , par son testament , au 
cabinet du roi. M. de Pont-Cbartraïn en avait fait jeter une copie 
en bronze par Girardon; Montfaucon a publié éette copie , qu'il 
a prise pour l'original (i). 

Deux inscriptions grecques rendent ce buste très-intéressant; 
l'une , en vers ^ est gravée sur la poitrine même d'Asiaticus , 
l'autre sur le piédouche. Nous remarquerons que dans la pre- 
mière , les epsilon et les sigma soiit cadrés ; et que dans la 
seconde, ils sont ronds, ce qui indique que celle-ci est pos- 
térieure. 

Inscription du piédouehei 

91* MOAIOC. ACUTIS;OC, I4TPQC. MËMAlKaC* 

Marcus^ModiuS'Asiaticus , médecin méthodique* 

Les deux premiers noms montrent qu'Âsiaticus avait obtenu 
les droits de citoyen romain. 

Inscription placée mr la, poitrine : 

IHTBP BflEdOÀQÏ ASIATIKB HPOSTATA , 

XAIPE, 

nOAÀA Mpr EX6AA IlAe^N 
*PE2I nOAAA AE AïrPA, 

Médecin méthodique ^ utsiaticusy mon patron, 

S^lut, 

Toi y donê le cœur a éproutfé beaucoup de satisfaetions ^ 
et qui as également souffert beaucoup de tourments. 



(i) GayluS^ t. 6, p. 142 , pi. 4s ; Visconli , Tconogr. grecq, , t. 1 , p. 283, 
pl. 3i ; Honfaucon , AnU expL^ Suppl., t, 3, pi. 8, 
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A droite , une tête d'enfant en marbre , d'no tiét-beam tra- 
vail (i).; on a cru j trourer de la ressemblance avec le* têtes à€ 
Néron jeune : M. Yisconti avait adopté cette idée. A gancbe, uv 
buste d'Atys (2). Le vase grec , à gaucbe , représente un com- 
bat entre les Arimaspes et les griffons (3). Le vase à droite un 
jcombat entre les Amazones et les Grecs (4). 

Sur l'autre grand médaillier du milieu , entre deu portes ,. 
devant le portrait de Louis XYIII , cinq tôte» en bvonse. Laf 
première, à gauche, tête inconnue. La deuxième, une superbe 
tête en bronze de l'empereur Tibère , trouvée en lySg , à Ma- 
bon , dans l'ile Minorqoe (5)* Les jeux sent en argent. 

La troisième , au milieu , tète en bronze, couronnée de tours, 
représentant Gjbèle. Cette tête , d'un très-beau travail , a été 
trouvée vers 1675, auprès de Saint-Eustache, dans les jardins 
de M. Berrier, où l'on découvrit leâ murailles d'une vieille 
enceinte de la ville de Paris, ou même de quelque édifice 
plus ancien. Cette tête était dans une tour ruinée. Il y en avait 
une copie tirée sur l'original dans la bibliothèque de Sainte- 
Geneviève. ( Voyez Du Molinet dans les Recherches euneuse^ 
d'imtiquités de Spon, p. 807.) Elle fut achetée d'abord par Gi-* 
rardoo » célèbre seulptenr. A sa m<»t, M. de Grozat en fit l'ae* 
qnisition; elle appartint ensuite à M. le duc de Yalentinoîs, 
qui la donna au roi par son testament {6). 

La quatrième tête en bronze est attribuée à Caelius Ciddus, 
qui fut consul l'an 660 de Rome, quatre-vingt-quatorze ans 
avant Jésus-Christ. Elle fut. trouvée dans des fouilles que Ton 



(i) Caylus, t. 3, p. I ai, pi. 3 1. 
(a) Caylus» t. 3, p. lai, pi. 3i. 

(3) MjUin, Moman, antiq, inédits, t. a, p. 199, pi. 16. 

(4) idem, t. I, p. 6g , pi. 9. 

(5) Gaylus, t. 7, p. Sog , pi. 9a. 

(6) Caylus, t. a, p. 378 ^ pi. i3i ; M oi^tfaucon , Aniiq, expUq. , t. t, 
p. 6 ^ pi. I • • 
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faisait à Montmartre, en I737 , et achetée 11 francs d'un ou-* 
yrier, par M. Genévrier, médecin (i). La cinquième tête est 
inconnue ^ peut-être Marcus Brutus. 

• On voit , à droite et à gauche , deux candélabres de bronze , 
qui servaient aux anciens à suspendre les lampes (2). 

Sur le médaillier, devant le tableau d'Apollon , buste d'un 
jeune Romain inconnu (3). Sur le médailler vis-rà-yls , un pied 
de bronze trouvé à Lillebonne. 



ABMOIRE VITREE, 

FARAIiLÈIiE A LA PORTE d'ENTRÉE. 

Cette armoire est surmontée d'un papyrus (4) portant des 
figures de divinités et des caractères égyptiens. 

BOUCUER dit DE SCIPION. 

. Sur la tablette du haut , à gauche , un plateau d'argent , im- 
proprement nommé Bouclier de Scipion» C'est un disque qui a été 
trouvé dans le Rhône, près d'Avignon, par des pécheurs», en i656. 
Il a vingt-six pouces de diamètre et pèse quarante-deux marcs. 
Les pécheurs qui l'avaient trouvé en rompirent les bords et 
ne crurent pas sans doute qu'il fût d'argent, puisqu'ils le 
vendirent pour un prix très-médiocre à un orfèvre d'Avignon , 
nommé Grégoire (5). Celui-ci le fit dessiner et l'envoya à Lyon, 

(i) Gaylus, t. 3, p. 894» pL 9» 
(a) Idem, t. 5, pi. 94* 

(3) Idem, t. i,pl. 81. 

(4) Le papynis est une espèce de canne ou de roseau qui naît dans les 
lieux bas de l'Egypte. C'est avec les couches ou enveloppes intérieures de la 
tige de celte plante que se fabriquait le papier d'Egypte. 

{5) M. de Boze s'est trompé en dbant, dans ï Histoire de V Académie des 
' heUes-Utires > t. 9 , p. i54 > que ce disque avait été coupé en quatre , et que 
Torfèvre avait fait passer chaque morceau dans différentes villes. ' 
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chez un joaillier appelé Sîmonet , qui en parla à M. de Mey V 
amateur d'antiquités. M. de Mej fit ressouder les* pièces^ qtri 
avaient été détachées. Après sa mort , son gendre , riche né^ 
gociant , ayant éprouvé des pertes dans son commerce , votr- 
lut faire ressource de ce disque , qu'on appelait médmllon ; 
il l'adressa au Père de la Chaise, qui le fit acheter par le roi. 

Spon donna le premier une description de ce monument, qu'il 
regardait comme un bouclier votif (i ) ; il pensait qu'il représentait 
la continence de Puhlius Cornélius scipion , qui, après la prise de 
Gartbage*la-Neûve,.reiidit à Allucius l'épouse cpii lui était promise. 

Depuis cette époque , ce monnment a toujours été connu dans 
le monde sous la dénomination de Bouclier de Scipion, Montfati- 
con en a donné la figure sous ce nom (a).- - ' ^ 

Winckelman (3) pensa le premier que cette opinion était et^ 
ronée , et que iç sujet était grec , comme l'indique assez le cos- 
tume des personnages (4); îl 1^ trouva dans le xix^ livré dé l'I- 
lûide^ où jigamemncn rend à Achille 4a belle ^m^V, qu'il lui 
avait enlevée. !^ous verrons plus; loin que cette explication doit 
fiubir plusieurs modifications. Voici celle de Millia : ' 

La scène est dans r habitation d'Achille , que toutes les tra- 
ductions appellent improprement 7en<e; Ce héros est assis sur uli 
siège qui a un marchepied; Briséis lui est présentée par un 
jeune homme qui pourrait être Autiloque, celui qu*Achille ché- 
rissait le plus après Patrocle. De l'autre cdté est Agamemnon 
qui , d'une main , tient son épée , et , posant l'autre sur sa poi- 
trine , atteste avec serment qu'il a respecté Briséis. Le vieux 
Phénix est assis à terre devant son élève (5). Aux pieds dû hé- 



(i] Recherches éCanUquités , Lyon, 1676, pi. i. 
(a) Antiq» expliq, > t. 4 , pi. a3. 

(3) £ssai sur Pallégorie f trad. de Jansen. , t. i, p. 3. 

(4) Scipion n'aurait pas été représenté nu comme un héros homérique. 

(5) Il est entièrement nu , ce qui ne conviendrait nullement à yn person- 
nage romain. 



ros fpQt des armes ^ des casques » des cuirasses , des épées^ el j 
au niflieu , les cnémidu , ou jambières ^ par lesquelles Homère 
caractérise toujours les Grecs (i) , et qtti , sur plusieurs iiieilU'«> 
ments , servent à désîguer Achille. 

Nous pensons arec [M* Lenormaot que le suj^t représeutt 
Briséis enleffée à AçhiU^ par les hérauts ^Agaênemn^n , comme 
Je prouve le rapprochesEient de ce monument avec la belle pein- 
ture trouvée récemment dans les fouilles de Pompet , qui oraak 
y atrium d'une maison nommée la maison du poète tragiqite j et 
Ijui.a été publiée par M. Raoul Bochette dans l'Aebilléide (2). 

Acbille , assis à l'entrée de son babttation y plirie à un person- 
nage qui n'est poiut Agamemnon , commme l'avait pensé Mil-^ 
lin (3) , mais Ulysse , reconneissable à son bonnet , t>u pileus y 
et qui est accompagné des hérauts Eurybate et Thaltjbius. Bri- 
séis ^t amenée par Patrecle (4); son attitude exprime la douleur. 
.. Ce disque, par son travail, paraît avoir été fabrique au temps 
de Septime-Sévère f les usages des Romains , confondus avec 
ceux des Grecs , témoignent qu'il a été fait à Rome ; il était 
probablemeut destiné à dea usages domestiques , à celui de la 
table \ c'est pour cela , sans doute , que les l&gures- ont si peu de 
relief,' et qu'eUes sont ce qu'on appelle méplates *y peut-étr^ 
<;e plateau ornait-il le bufifet de quelque riche Romain (5). 

BOUCLIER dit IKATïNIBAL. 

A droite , un disque d'argent, trouvé dans le Dauphiaé ^ et 
inxproprement nommé Bouclier étAnmbaL Ce qui a pu donner 
lieu à cette dénomination , c'est le sujet représenté sur ce dis— 



(i) Iliade y lir. 2 , y. 33o. 

(a) Monum. ineld*, première partie, p. 76 etsuiv.^ pi. 19. 

(3) lî n*a point le costume qui conyient au roi des rois* 

(4) C'est le personnage que Millin nonmie AnêUoçue, 

(5) Miilîn, Monum, ined,, 1. 1, p. 69, 
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<|Qe j «a f fck un Uon«t un paloûer , ijfe des médalUel de 
Garthage . 

En 1 7 14) uo ferimer de la terre de Passage (i) en Daikfdiiiié , 
dîocisè de ^Yieime ^ eut sa' cbarlrue accrochée pai^ une grosse 
pierre ^ sou|k'laf|QisUe il trouva: ce disque d'argent» Il le porta au 
seigneur d« Jâsu^M. GaUten.de Ghabons^ qui donna à son fer- 
mier quittance d'une année de sa ferm » lui recommandant le 
secrél jsur iNtidéioiiYlsrkeft H renferma ce disque ^ qu'il appelait 
une tabre de sacrifice ^, dans la^sacriàtâe djs Sa chapelle. Ce ne fut 
qu'après sa i^i^t » que ses héritiera surent cette histoire par son 
livre de- faisons ik;.cnvQyèi<a«t ce monument à M^ de Boae , 
l'offrant au cabinet du roi. M. de Ghàbdns avait écrit que ai 
l'on se défaisait jamais de cet objet, il fallait avoir, en échange^ 
de quoi entretenir un chapekûn au -château du Passage : il fut 
pajé le double de sa valeur intrinsèque (3). 

Quelques personnes doutent de j^ntiqaîté de ce monument ^ 
et pensent qu'il aurait pu être fabriqué pour servir de pendant 
au prétendu B^uclien de Scipion. 






Au milieu , une grande patère en bronzé 9 publiée par Wînc* 
tehnanri ( Môràan. inéd. , pi. 1 56, pag. i 1 ). Le milieu repré- 
sente Sin pérsonn^e' anguipêde , qui a l'air d'un triton j il est 
gravé en traits de buVin ; le manche est composé de diverses 
figuteà ainsi' superposées :* une figdre ailée; un homntequide 
ses deux ihaîàs élet'ées supporte deux: béliers, sous le ventre des- 
quels se tiennent deux hommes , qui sont Ulysse et un de ses 
compagnons, sortant ainsi delà èaverne dé Polyphème. 



. (i) La tradition du pays dit que la terre de Passage avait retenu ce nom 
du passage d'Annibal arec Ison armée. 

(a) ïïisU de tAeaà, des heUes-kUreslx, 9, p. i56. 
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A droite et à gavclie sont suspendus des fers de lanee et des 
cpées romaines en bronze. 

Sur Ig devant de la même tablette, quati^ casque^ en bronze; 
le premier à gauche, trouvé dans l'Alphée, en 1 818, a été donné 
au cabinet par M. Dupré, amateur distinguéi d'antiquités. 

Le deuxième , également donné par M. Du(>ré , n été trotiTé 
à Canosa , dans la Fouille. 

Le troisième a été acquis de M. le chevalier Brondsted^ 

Le quatrième est de l'ancien fonds du cabinet. 

Au milieu , une vache en bronze , trouvée à Pompei'(i). 
, ' A> droite et à gauche , quelques figurines égyptiennes, Osi^ 
ris , le dieu Chat et le bœuf Apis. : ; * 



-r*r 



DIP'ïtQUES. 



, t. , > 



Dans la division du milieu , au fond , des tablettes d'ivoire , 
ou diptyques : ces monuments sont ainsi nommés parce qu'ils 
sont composés de deux feuilles. Le mot grec éUptychès si- 
gnifie plié en deux (:e). 

Les consuls romains les faisaient fabriquer, et l'on voit dans 
Sidoine qu'on les appelajjt faites , parce qu'on y gravait le 
nom du consul qui donnait son nom à Tannée. Les consuls 
en- faisaient présent^ à l^ur entrée en charge, au renou- 
vellement de l'année, et c'était un honneur que d'en re- 
cevoir. 

Ils les distribuaient au peuple , ils en envoyaient au sénat 
de Jlome , aux villes , aux églises , aux amis et parents qu'ils 



(i) Gaylus , Recueil et antiquités , t. a, pi. 40, p. iig» 

(2) Gori ayait composé un recueil de tous les diptyques connus, qui a été 
terminé, après sa mort, parPasseri, en 3 vol. in-f», 1759. 
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avaient; dans les proyinces. La Gaule reçut un grand nombre 
de ces diptyques; les rois'mémes des Francs purent en tenir de 
Constantinople* 

Beaucoup de diptyques ont été conservés dans les an^ 
ciennes églises, parce que l'on écrivait au dos de ces tablettes 
les noms des saints locaux et des évêques particuliers dont on 
faisait mention pendant la célébration des saints mystères. 
Ils étalent aussi posés sur les autels comme ornements. 

A -^ Le premier^ à gauche, est un diptyque complet, mais 
qui n'a rien d'instructif. Les tablettes sont décorées d'orne- 
ments très-simples , sans inscriptions; elles servaient de cou- 
verture à un recueil de répons, de graduels et d'alléluiatiques. 
L'intérieur est couvert de différents essais de musiques à'atle-' 
iuia y de kirie eUison , de répons ; cette musique est écrite ; 
elle esl marquée 'par des points au-dessus des mots : elle 
^t plus ancienne que Pinvèntion des iiotes , et paraît être 
•dut IX* siècle. Ce diptyque était , en 18049 chez M. Legouz, 
cbanoine d'Autun; il a été acquis pour le Cabinet des médailles 
et antiques, le 25 juillet i8o5 (i). 

B— La deuxième feuille d'ivoire est un fragment de dipty- 
que chrétien ^ qui paraît être du XIII* siècle. Il représente, 
dans Ja partie supérieiire , le Christ assis , les mains élevées ; 
sous ses pieds, et dans un demi-cercle formant iine espèce 
de voûte , trois petites figures assises , et les mains jointes ; 
à droite et à gauche , la Vierge et saint Jean , en adoration , 
à genoux , les marins jointes. 

Dans la partie du milieu , cinq apôtres portant chacun un 
Ihre. Dans la partie inférieure, les trois Mages venant adorer 
leChrist, et une figure gardant leurs chevaux dont on voit les 
trois têtes. Cette sculpture a été peinte et dorée. 



(i) Il est gravé dan; l'atlas du P^oyage de Millin dans lemîdide la Ftance, 
pl« 19, a* I- 

2 
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G« — 14 Uroîûème fieuiUed'îyoife e#( «ntinoiUé 4i4iply^ut 
qui porte TioMriptiQn auivaote dan» te ^ad du mUifu i 

f MVNEBA PÀRYÂ QTIDEM PRETIO SED HOffORlBlLf ibUtÂ. 

CéSffésents sontpetits à ta vérité par teUr valeur, mêis jiatteuxi 

par V honneur qvfony attaçlie, . 

Cette inscription est relative k T^sage dont nou» yi^ooi df 
parler. ' 

A la partie sapérieurç^ on lit dam m cartouche ; f riu pi^. 
SABBAT. ivsTirriAN. V, I. Flacùis Petms SabbaUu Justin^ums^ 
mr inlustrU* Le nom dé ce nia^9trat> qu'on, ne doit pas con«- 
fondre avec Tempereur Justinien ^ ne ao trouve pas da«s le$ 
fastea consulaires» Ce diptyque paraît ^tre du YI^ siècto< lisent 
.dëcoré, au milieu ^ d'un grand rond de palvettes, H lui; quille 
coins , de petits roses qui ont au çenti^ uni» tAlf de |ioa \ It 
travail en est trè^-délicat (i). Il a appartenu ^aii^i^^Cns i M. Wo 
gQU9i> chanoine d'Autun ^ }l a été acquis pour le Gidiiii^ des 
médailles le 6 thermidor au HJSlj 2$ juillçt i8a$N 

DIPTYQm DC GONStll^ FLAVIUS FBUX^ 

D «^ lift qUatrl^e feuîHe dlvorre est la tnoftié d'un diptyque 
conservé aUlrefeis en entiet dans l'église de Saint-lumen de 
Llmôg^ft) portant cette inscription : 

FL. FELrciS. V. G. GOSt. AC. 3U&. 

L'inscription de l'autre partie, qui a été pprduei^ p'eat«onnu^ 
que par la gravure qu'en ont donnée Mabillon {%) çt Gori (3) ; 
elle complète le setis : vtrq hil. patr, et gos. pab. De Fkh 
vins Fetîx, homme très-illustre^ conue et maître des ié^vx,milkfii^ 



"«l»»T^» ' «Il 



>É.« »* «i«.y n ^ i nt — , I ■« < ■»»— ^i— 1^>^.— fc>^^»^. 



(i) Millîn, Voyage dans le midi de la France, t. i » p. 3â^, pi. 19, 
n« Q. 
(a) 4inn* ord. S, BenedkL , lib« 3;^ vxmu 94. 
(3) 2%eê, Diptjrch,,U 1, p. i3i. 
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p4ancfmie$ consul ordinaire, l^ çoniml e«t debout | eotre d«iu; 
rideaux relevas «nr l^L^dUls^il porle un sceptre wrmof^téde 
deux lm\^$ , quit d^ivei^t étr^ ceux de Yalenti^içu HI et de 
Théodose le jeuDe. 

Ou recotroaU daoa an^ çoatumc la tuoique de dessous, sans W'- 
Jkemen\{sub0fmaUs ppofmdus)^ la.;tuuique. de dessus, riche- 
meut^dée, tunica (paft^ata) , et la (ni^ea^ aueienue robe 
prétexte^ réduite à une large bande, comme l'étole de not 
prêtres représente la stola. 

Ce consul n'est connu que par Fipscrîption de son nom dans 
Içs Castes consulaires , à Tannée 4st8 de J.-G. Son diptjque est 
le plus ancien que Ton connaisse. II a été envoyé au Cabinet 
des inédalllçs par le ministre de l'intérieur, le a6 janyier 1808. 
J)f^ a it4. récemment pubUé p|ir M. Ch, Lenormant , dans le 
Tré^pp 4^ numismatique et de glyptique (x}. Il était connu paf 
les anciennes publications de Bap4^ri (3) et de Gori (3)* 

E*— I^e cinquième nponument d'ivoire, au milieu des dipty- 
ques, est un monument d'ivoire à trois feuilles, qu'on peut appeler 
triptyque, ou agiothyride (4). Il ne faut pas confondre avec les dip-<» 
tyques , oes triptyques q4i.sçr paient et qui servent encore à mettre 
sur les autels dans Téglisfi grecque* («esJ^^s en ont de plus petits 
et. en différentes xyiatiéres > qu'ils porteii,t: Sur eux en voyage ^ 
coaseie 4etf reliqoaiir^t.ct dput ils se serv^iul pour leurs prières. 

I»a feuille da. milieu représente le Christ sur la croix, entre 
la Yierge et saint Jean. Des inscriptions grecques placées sur 
ces deux figures rappellent les paroles du Christ : « Celle-ci 
est ta mère , celui-ci est ton fils » • 

Au-dessus de la croix sont le soleil et la lune , et les anges 
Gabriel et Michel. Au pied de la croix , saint Constantin et 



wmmmmimmmÊm» 



(1) Rec, gén, de bas^reliefs ttétomements^ pi. i3. 
(3) Imp. orient, , p. 4o3* 

(3) Thés. vA tUp^ch, , 1. 1, p. Sag. 

(4) Du ^rec ceyicc et Ovpet, porte sainte* 
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sainte Hclèoe en babiU impériaux. Leurs noms sont écrits eu' 
grec au<-dessus de leur tête. Sur le liaut de la croix , on Ut en 
grec : Jéjus^Chrisî , roi de gloire ; et sur la bbse : Tu as souf^ 
feri comme chair , comme dieu, tu délivres. 

Sur les deux vantaux sont, dans des médaillons, les figures à 
mi-corps de saints dont les noms sont aussi gravés en grec/ 
saint Jean-Baptiste , saint Paul , saint Etienne , saint Ghrjsos*^ 
lôniey saint C6me, saint Elie , saint Pierre , saint Pautétée-^ 
mon y saint Nicolas et saint Damien. 

Ce monument est du plus beau travail. 

F.i-^Le sixième monument d'ivoire est la pièce du milieu d'un 
triptyque ou agiothyridc 

On y voit le Christ nimbé debout sur un scabellum ou mar-« 
chepied très-oruc, posant les mains sur les têtes de Tempereur 
Romain lY et de l'impératrice Eudocie, dont les noms sont^rits 
en grec au-dessus de leurs figures. 

Ûempereur Romain lY, surnommé Diogène , monta sur * le 
tr6ne d'Orient le i^' janvier 1068; il avait épousé Eudocièi 
veuve de Constantin Ducas. 

Cette tablette d'ivoire , enchâssée autrefois dans une très->belle 
monture ornée de pierreries, servait de couverture à un évangé^ 
liaire dans l'église de Sainf^ean , à Besançon ( 1 ) . Il a été acquis pour 
le Cabinet^ de M. le barou de Roujoux, ancien sous-préfet de Dôle. 

<j.— La septième feuille d'ivoire est une Moitié de diptyque 
qui porte cette inscription : 

H. ÂNASTASIVS. pavl.prob. 
aiOSGHIAN. PROB. MACNVS. 

La profusion de noms propres que l'on remarque sur les dip« 
tjques était une manière de prouver sa noblesse, en récapitulant 
le nom de ses ancêtres. 



(i) Ducange, Coruiantinop. chriêUana, p. 162, pi 5; Gori, t. 3, p. 9; 
Chifflet , Hist, de UnU sepidchr» Chriiti, cb. 10. 
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Ge diptjque du conpul Magnus est de Tannée 5 1 8. II a ap- 
partenu au savant Harercamp, au comte de Tboms en HoUandei 
au comte de Wasscnaer, ensuite au professeur Hagenbacli , de 
Zurich , puis an professeur Saxe , mort k Lejde en i8o6. 

Le consul est sur un trône élevé de deux degrés. Il tient de 
la main droite la mappa cireensis (i); de la gauche j, un sceptre 
surmonté d'une aigle. Derrière Im, <i droite, la figure de Cons- 
tantineple , portant un bouclier ; à gauche , celle de Rome por- 
tant la haste et la tessèrc(a), emblème des libéralités du consul, 
ou des spectacles qu'il donna au peuple , lors de son inaugura- 
tion. Au-dessus de sa téte^ une couronne de feuillages suspendue. 
'Bans la partie inférieure, deux hommes vident des sac» pleins 
de monnaie dans des mesures : ce sont les libéralités que le con- 
sul fait au peuple (3). 

H* Le huitième diptyque, dont on n'a également qu'une 
feuille, est semblable au précédent, mais d'un meilleur travail ; 
il Appartenait peut-être au même consul. Il se pourrait qu'on en 
eût enlevé les parties supérieure et inférieure^ qui portaient des 
inscriptions. Il est depuis long- temps dans le Cabinet des mé- 
dailles (4)* 

I...Neuvième pièce d'ivoire : diptyque complet, conservé au- 
trefois dan# l'abbaje de Saint-Gorncîlle , à Gompiègne (5). 

Les deux feuillets, sont ornés chacun de trois ronds ou médail- 
lops entourés d'une bandelette qui unit, par des noeuds, ces mé- 
daillons à celui du milieu. 



(i ) Pièce d'étoffe que le couaul jetait dans le cirque pour dernier le signal 
des \txxt, 

(») Petites tablettes d'ÎToira, de bronxe ou de plomb. On en voit quel- 
ques-nnes dans la montre de la sixième croisée da cabinet. 

(3) Ce diptyque est mentionné dans Gori, t. a , p. i3. 

(4) Goffi, U a» p. i6; Ducange De inferbrù avi numismatibus , 

(5) Gori , Thés, dip^ , t. a , p. 19. 
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Dans le rond supérieur est le consul, à mi-corps, tebant de la 
main droite son sceptre surmonté du buste de remperedr* Justin, 
et de la gauche la mappa circ^nsis; dans le rond inférienl*, tiiie 
femme , probablement la ville de Gonstantinople , portant une 
enseigne oïnée d'une couronne de laurier. 

L'inscription latine suivante est partagée dans les deux rotids.* 

FL. THEODORVS FILOXENVS 
SOtERICTS FILOXENVS VI R ILLVST. 

GOM. DOMEST. EX. MAGISTRO. M. PER. THRACIA. 
BT CONSVL OAXMIVAR. 

Flavius Theodorus Philoxenus ^ Sotericus Philoxenus , vît 
HlustKiSf comES domesticvsy ex magistro inVLVnm per Thrdcias, 
et consul ordinartvs, 

Ge Flavius Théodore Philoxène , comte du palais , avait été 
maître de la milice dans la Thrace, avant d'être consul, en $2^ 
de Jésus-Christ. 

Une autre inscription grecque eu huit lignes remplit les inter- 
valles des médaillons : 

TOÏTI TO AtoPON TH CO*H rEPOïCU. 

xnATOc rnAPXftiïï npoc«EP<« *iao2hnoc. 

Philoxène, créé consul, offre ce présent au sage sénat. 
Le Cabinet des manuscrits possède de très^bcaux diptyques, 
entre autres celui de Bourges, du consul Anastase, de l'an 517(1). 

DEUXIÈME TABLETTE : Bronzes. 

Trois grandes figures do bronze d'un très-beau travail, 
savoir : 256. Silène; — 257. Un faune barbu, dansant: il te- 
nait probablement des cvotales ; -^ a£8. Océan ^ dieu quf prési- 



(i) Ce monument 'est décrit dans le Trésor de Jtumithimti^uè ti de 
gfypU/que, par M. Charles Lenormant; Recueil géne'nU debas'reliéfsnt 
Jtornements , \i\, 17, p. 11. ' ' ' ? . 
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dait ans eaux , reconnaitôable aux pattes d^écrevisse qu'il porte 
sur la tête; provenaBt du cabinet de M. Moreau de Mautour, et 
publié dans Monlfaucon , Antiq. explîq, 9 t. 2 , pi. ioo. 

A droite^ un vase de bronze trouvé en Grèce et cédé au cabi- 
net par M. le chevalier Brondsted , cbargé d'affaires du roi de 
Sauemarck, et à qui on doit un ouvrage intitulé : Voyages 
et recherchés sur les antiquités de la Grèce (deux volumes, 
Paris, 1826). Ou a cru que c'était une ciste mystique , 
mais la ciste ^tait une corbeille qui servait dans les mys- 
tères de Cjbèle^ de Gérés et de Baccbus > et qui renfermait 
divers objets propres aux sacrifices. Ces vases de bronze n'ont 
jamais été trouvés qu'à Palestrine , l'ancienne Praeuestei dans 
le Latium. 

Les médailles cistophores sont celles qui représentent ces cis- 
tes mystiques ; on les trouve dan* l'Asie-Mineure , frappées à 
Sardes , à Tralles , à Ephèse , etc» 

A gauche , un autre vase de bronze , dont l'anse , ornée de 
reliefs , est terminée par un masque bachique. 

Plus loin 9 encore à gauche , un pied de «iége | en boii , 
tonmé et recouvert d'un^ feuille d'argeat , provi^nMit h1« 
Mt Brondited (i). A droite | un autre pied de eiége en bronte t 
provenf nt de M. Durand. 

Deux eandélabrea en bronze. JU premier i gaucho 1 acquis à 
la vente de feu M. Durand, en i836 , e^ un eandélabre étr«s«» 
que ( n^ i8qÇ de son catalogue ). I.<ea trois pieds posent aur des 
griffes. La tige est supportée par une figure de Vénus , vêtue 
d'une tunique tmlmrc , recouverte d'un pephu k frangea. Une 
ebaussure recourtiée par le bout {c^eoUrcpandi) couvre les 
pieds de la déesse , qui tien tune pomme de la main droite ; ses 
longs cheveux nattés descendent sur son dos. Au-dessus de sa 



(1) Les moDumenls proTenant de M. Brondstedt sont indiqués parles îni' 
tiates Ba. , et ceux qui fiennent de M. de Caylus, par ks lettres G s. 
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tête s'élève une tige à rotules, figurant un tronc de palmier | 
dont les feuilles et les dattes forment le couronnement. 

A droite , est un autre candélabre plus simple , surmonté 
d'un vase pour mettre l'huile , acquis de M. le chevalier 
Brondstcd. 

Deux autres candélabres beaucoup plus grands , très-ancien- 
nement dans le Cabinet, sont placés sur le médaillier devant le 
portrait de Louis XYIII. L'un des deux vient du cabinet de 
Gaylus; il est mal figuré dans son recueil (i). Les trois griffes 
que l'on a attachées près du pied, devaient être placées en haut; 
elles servaient h suspendre les lampes. 

Au fond , à gauche , une main de bronze , fragmentée , et à 
laquelle manquent les deux doigts du milieu ; elle porte sur 
la paume l'inscription grecque suivante , en trois lignes : 

STMBOAON 

npos 

OTEAAÏNIOÏS. 

C'est un symbole donné aux Yélauniens , ou peuples du Vê- 
lai^ les ^e/ou/uï de Pline , dont Yénce était la capitale. La 
main est un symbole de la foi donnée ou gardée, ou de quelque 
traité fait entre les peuples ou les princes. On voit souvent sur 
les médailles deux mains jointes avec le mot concorcUa. Cette 
main était dans le cabinet de M. Gravier (a), 

A droite et à gauche , dans les coins , deux petits trépieds db 
bronze (3). 

On remarquera suspendu à'^gauche un buste de Mercure , ac^ 
compagne de ceux de Jupiter, de Junon et de Minerve, et de sept 



(0 T. 5, pi. 74, 

(2) MoutfSeiucoD , jént. expL, t, 6, p. 362, pi. 197. Gaylus, U 5, pi. 55, 
p. i55« 

(3) Caylus, t. 5, pi 63. 
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clocheltes sospeadued par des chaînes. C'était un objet votif 
déposé dans quelque laraire. II a été acquis de M« Durand. 

A gauche , une superbe télé de Méduse en bronze , que Ton 
croit avoir servi d'ornement au timon d'un char (i). 



JEUX D'ECHECS. 

On voit sur cette tablette plusieurs pièces d'anciens jeux 
d*échecs y en ivoire ; seize de ces pièces étaient autrefois dans le 
trésor de Saint-Denis. On a dit qu'elles provenaient d'un jeu 
d'échecs donné à Charlemagne par le kalife Aaroun-al-Raschild. 
Quinze de ces pièces sont moins anciennes. Au fond sont les deux 
rois et les deux reines. L'un des rois est dans un édifice crénelé , 
vêtu d'habits royaux, le sceptre en main, assis sur son trône ; 
deux valets tiennent les rideaux. L'autre roi est dans un édifice 
sans créneaux, terminé en tribuna ou pavillon. On ne reconnais- 
sait pas encore les pièces de l'échiquier à la couleur, mais sans 
doute à la forme. 

A cdté de chacun des rois, est la reine; l'une dans un édi« 
fice crénelé, l'autre dans un pavillon. 

Sur le devant sont trois éléphants, trois chars à quatre che- 
vaux, deux cavaliers et un fantassin on pion, semblable à celui 
qu'on voit sur la tribuna de la reine , ce qui prouve que ces 
pièces appartenaient au même jeu. 

Les armures des clivaliers et du pion sont absolument pa- 
reilles % celles des figures de la tapisserie de la reine Mathilde, 
conservée à Bayeux; ce sont celles des chevaliers normands qui 
firent la conquête de l'Angleterre, sous Guillaume-le-Gonqué- 
rant, au milieu du XI* siècle. 



(i) Caylus, t. j, p. i85, p). 7a. 
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Nous ne pourons pas dire si leâ él^hants rejpTésentent la 
tour de notre jeu moderne, en opposition à ceut d'un autre' 
où Ton voit un quadrige. Les pièces doivent avoir subi depuis 
leur origine beaucoup de modifications. 

La pièce qui est isolée à gauche , et qui représente un élé- 
phant portant sur son dos un personnage, provient aussi du 
trésor de Saint- Denis, et peut avoiir donné lieu à la tradition 
de l'envoi d'un jeu d'écbees à Charlemagne , par le kalife 
Aaroun-al-Baschild. Cette pièce , qui est peut-être la tour, ou 
peut-être le roi porté sur un éléphant, est d'un travail oriental: 
IjBs personnages sont dans le costume indien, L'inscriptioii 
koufique (anciens caractères arabes) tracée sous la base, porta 
les mot»M£N-HAMEL , Jo8$souFr-£ii-BAHàîLi y fait poorJos^ph I 
de la tribu de Bàkmli: les caractères sont tout-à-fail semblables 
^ à ceux emplojés du temps de Charlemagne, 

I« petite figure d'ivoire colorié | qui c&t devant celle que 
nous venons de décrire , est un pion d'un jeu d'échecs persan. 

A droite^ spnt encore des pièces d'échecs, provenant d'au- 
tres jeux : la pièce du fond est un roi ; elle appartenait à 
M. de Gajius, qui en a donné la figure (i). Il s'était trompé 
sur l'explication de ce monument qu'il croyait un ouvrage 
du Bas-Empire, représentant un consul ou proconsul| ou mémo 
un empereur romain. 

La pièce fragmentée^ qui est sur le devant, est encore un roi 
afiSis sur son trône, et accompagné d'un écujer qui porte 
son épée ^ elle a tous les caractères des monuments d'art du 
^^mi* siècle ; elle a été donnée au cahinet | en février iVij, 
par M. Saiwageoiy amateur distingué, qui possède une riche 
collection. 

L'analogie dj?s mots ^acdUa et échecs par lesquels les Italiens 
et les Français désignent ce jeu^ avec Sckahutngi (j^eu du 



«RfVi 



(i) Rec, d*antiquiL , t. 6, p. 3a3, pi. io3< 



- 17 -- 
•bah tiJeU du thàk , jeu du roi ) , télnoîgile asseï tiu'il vîeût 
de l'Orient. Les auteurs persans conviennent qu'ils oAt reçtl 
€6 jeu det Indiens vers 5^5 , sous I9 règne de NousbitVan , 
Ghosroés-Ie-Grand. Dans la vie de l'empereur Comnène , écrite 
par sa fille , la priilcbBse Anne, au milieu du XI^ siècle , il est 
dit positivement que les Grecs avaient appri9 des Persans ce 
Jeu qu'ils nommaient zatrikion , mot qui rappelle le shahlrengi 
oriental. Les Chinois ont deux sortes de jeux d'cchecs : le 
weihe, inventé , suivant eux , par Yaou y %ioo ans avant J.-G. \ 
Tautre, le sean-key par Woo-Wang , 11 10 ans avant l'ère 
elirétienne. On a dit, sans preuves, que le jeu d'échecs avait été 
inventé par Palaroède , au sicge de Troie* 

Au fond de cette tablette , des deux côtés du jeu d'échecs , 
deux stèles de marbre , portant chacune trois masques. 

Celle & droite porte des masques scéniqueç. 

DIVISION DfJ BAS. 

Au fond, à gauche, des Çnémides ou jambières y armures de 
jambes des Grecs. 

Au milieu , des fragments d'armure9 1 un mors de cheval.: 

A droite , les fragments de bronze des ornements d'un char 
antique , le tout acquis en i834 4^ ^' ^^ chevalier Brond^tedy 
et trouvé à Perusia , dans rÉtrurie ( la Toscane). Ces monu- 
tnents sont indiqués par les lettres Br. 

Dans l'encoignure , à droite , un vase égyptien en broi^e , 
envoyé d'Égvpte au P. Fleuriau par le P. Sicard , comme l'ap-? 
prend nnc lettre du Caire , insérée dans les Nouveaux Mémoires 
d^s missionnaires (2). Ce monument avait passé dans les mains 
du duc de Sullj, à qui probablement les jésuites en avaient fait 
prosent t M. de Gajlns en fit l'acquisition à ^on inventaire (S). 



■ H i» 1*11... P U I II II I «I » i^p-1»i 



(i) Péraasfte, BfdieUn des sciences historùjues, 1. 17, p. 398. 

(a) T. 7, p. as. 

(3) Gaykis, t. 6, p. 4o» pi. 14* 
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OoA Martin TaTail publié dans son Explication de d^ffëténts 
monuments singuliers ( i ). 

Sur la taUelte, quelques vases de bronze et de verre antiques. 

HONUHBNT BABTLOHIBli. 

Au milieu de la tablette du bas j un monument babylonien | 
rapporté de Perse par M. Michaux | qui l'a trouvé à une 
journée au-dessous de Bagdad, dans les ruines d'un palais 
nommé les Jardins de Séroiramis, auprès du Tigre. Sa forme 
allongée, arrondie, et un peu aplatie, semblable à celle d'un 
œuf , paraît naturelle ; c'est, ou un aérolithe, ou un marbre 
roulé dans les eaux du fleuve. On j a tracé des symboles de la 
religion des Mages , entre autres le serpent et les astres. Le ca- 
ractère conique ou cunéiforme que l'on voit sur un autel, et qui 
forme la racine et l'unique élément de tout l'alphabet persépo- 
litain , semble dérivé de la forme dont les rayons du soleil 
étaient représentés chez les Perses. Des monstres de diverses 
formes entourent et semblent garder les autels ; ils présentent 
sans doute des allégories religieuses. 

Le reste du monument est occupé par une longue inscrip- 
tion gravée dans des colonnes divisées en lignes transversales. 
L'écriture marche de gauche à droite. Les savants qui se sont 
occupés de ces caractères n'ont encore fait , pour les expliquer, 
aucune découverte satisfaisante (2). Des caractères semblables 
se trouvent sur un vase d'albâtre du Cabinet, gravé dans Cay* 
lus (3), et qui porte une double inscription en persépolitain 
et en caractères égyptiens^ où on lit le nom de Xerxès. On les 
retrouve aussi sur l'empreinte en plâtre, placée dans la salle du 



MM 



(i) P. i44> Paris, 1739-^(0. 

(a) Ce monament a été publié par Millin , MonunwUs inédits , U i, p. ^8, 
pi. 8 et 9. 
(3) Gaylus, t. 5 , p. 79» pi* 3o. 



~ ag — 

SSodîaque, d'il» ha^reliaf , seulpté sur «n rooker^ aux enVirôns 
deBeyrul, Vancienne Bery tus , près d'un monumeot d^ con* 
quêtes de Sésoslris , dans un défilé qui conduit i la Syrie. 



' MONTREE, 

Sim tB GRAND msUBLEy AU MILIEU DS LA SAUC. 



PHEHIÈBE MONTRE, SEMI-aRCULAtRE, 
^u ^oi£/ du grand meuble, vis'à-'vis de la porte d^enlrée» 

TOMBEAU DE CHILBERIG. 

Au haut de la montre, quelques objets trouvés en i653, 
h Toomm , dans- un ' tombeau que l'on a supposé être celui de 
Childéric (i)^ père de Clovis, mort en 4.81 • 

Ai.'— Une épée , dont il n'existait plus que la poignée or« 
née d'une feuille d'or,- et cinq ornements en verre coloré, mon- 
tés dans des filigranes d'or. 

A 2. — A droite, la hachi* d'armes ou francisque en fer. 

A 3. — Une boule de cristal. 

A 4* "^Une fibule ou agrafe d'or. 

A 5. — Une boucle en or. 

A 6. — Cittq petits ornements en verre coloré , montés ei^ or. 

A 7. — Deux abeilles de la même matière (a). 



(1) La description et la graTurede ces objets ont été données par le P. Chif- 
flet, Mém, de Vacad. des inscript, et belles^leUres , t. 2 » p. 63 7; et dans 
les Monuments de la monarchie française, par Montfaucon, 1. 1, p* lo, 
pi. 4 et 5. 

(3) 11 y en aTait une asseï grande quantité; le reste a disparu dans le vol 
du 5 septembre i83i * ainsi que d'autres objets trouvés dans ce tombeau. 
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. A 8. «^Dvqx ' noBDile» • à'ot de l'^mpereor' Léon ^ qtif ré" 

A 9.*^ Un» dent. 

On a publié, avec ces objets, un cachet en or, portant un buste 
de face y avec l'inscription cbildirici eegis. 

Comme on n*a parlé de ce cachet ijue quelques jours après la 
découverte, on a supposé qu'il était apocryphe. (Il est gravé 
dans le, Trésor de numismaûque , sce^ujç^ des rçitf suppU- 
ment,) 

Tous les objets que nous venons de décrire , et ceux qui ont 
disparu, furent découverts par des ouvriers qui travaillaient à la 
réparation de Tég^lise de Saint-Brice , au-delà de TEscaut , à sept 
ou huit pieds en terre , près d'un squelette. Il j avait auprès, 
cent médailles d'or d'empereurs du Bas-Empire , dont la plu- 
part étaient contemporains de Childéric , et environ deux cents 
médiûlles 4'<irgent des premiers empereurs. . . 
,. Cette, riche trouvaille fut donnée k l'archiduc Léopold-* 
Guillaume d'Autriche , qui éuit alors goaverft^ut deft«Payi«> 
Bas. Après sa mort, Jean-Philippe de Shonboro, électeur de 
M^jcncoj l'obtiat d^T^mpereur, et en- fit présent àLonisXIV 
en 1665 (1). ; • 

ÉMAUX. 

. ■• * « ■ . 

B I. — Une crosse d'évêque, de cuivneéoiaillé , représentant 
la Vierge et saint Jean. 

B a, m^ Bagues appelées anneaux du pèeheur , iqne le pape ou 
les évéques donnaient à baiscTé 

B 3. — Plaque émaillée, représentant le Christ sur la croix^ 
entre la Vierge et saint Jean. Le fond est orné d'une vigne (la 
vigne du Seigneur); au bas de la croix, un calice. 

Cet Ouvrage parait être du XIIP siècle. 



■I I ■iiK 



(i) ÛUn^ 4e tmad* du mcrip* , t. a, p. 63^7* 
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B 4* -^Ii'adonlion des Mage» f ^ ém^iX, joli, on^iage ^ la 
renaissance. ' i • . . , 

B 5.-^Le nMttQgttanmQ du GhrUt, richeiyieni entaillé q| fB?fl4 
de» ÎBfttnniieiilt d» la Pasvièo f de J'autre coiji ^ la cioix .et Je» 
kttreasoBttMilét^ en crislal. 

, B. & ^^Bijott d'émail ifès-râégant ^ daQi lequel eati enchÂ^s^ 
me éneraiidc» souteQue par deux aipoai^ En haut | uae petite 
léte^de bce» A«-4eflHmil^ de^x loains jointes,, ejiQbQle d'm-v 
niop. Ce kijoa a pMibahlenieiit été fait pearuo inanage Vf'ea^ 
un ouvrage du XY* siècle. , - 

MONUMENTS CHRÉTIENS. 

G I*— 'Un triptyque ou agiottyride, peinture bysantine du 
XI* siècle ^ représentant au milieu le Christ assis sur un trône , 
entre la Vierge et saint Jean. 

Sur le feuillet k droite, sainte l*hècle et saint Etienne, ndar-^ 
tyrs , et sainte Catherine ; sur Je feuillet à gauehe , saint Kico— 
las , saint Jean-Ghrysostôme et saint Basile; sur le revers du pre- 
mier feuillet sont, sainte Parascèvc, sainte Barbe et sainte Marine* 
Les noms sont écrits en grec au-dessus de chaque personnage (i). 

C 2.*- Une peinture russe , représentant saint Pierre. 

A côté, une couverture d'argent, qui laissait voir la tête et les 
mains, pour préserver la peinture que Ton présentait sans doute 
k baiser à l'offertoire, sous te nom de paix, parce qu'alors le cé^ 
lébrant prononce la formule : Pax tecum , Que la paix soit apec 
vous,, 

G 3, 4j ^9 6.-— Ouvrages en ivoire et en bois sculptés, représen- 
tant des sujets de dévotion^ et des scènes de l'Ancien et du Nou- 
veau-Testament. 

C y.— Petite croix rosse, en ivoire^ portant plusieurs saint» 
avec leurs noms : saint Nicolas , saint Basile , etç. 



(0 ftMMDge, C ^ nHmtimp ê iir ekiUUam, l^. 4> P< IM» l36^ i4^ 
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G 8.— Plaque d'ivoire, représentant 8aintDéiiiélriu«.- 
G 9. —Guinée d'Absalon , évéque de Roschîld y jen Daiie^ 
mai^k , on XII* siècle, acqaise de M. Serène c» 1808. 

€ 10. — Petit reliquaire en plomb , en forme de nue^ traiTé 
près du château des seigneurs de TaiUefer^ à trns quarts dé 
lieue d'Augouléme. Il porte, d'un côté, les armes de France , 
sous lesquelles sont un lis et un chardon, indiquant peut-être 
Louis XI et Marguerite d'Ecosse ; de l'autre , le monogramme 
du Christ , celui de la Vierge et un rameau. Donpé , eu juin 
i836>parM. Noël^ d'Angouléme. 

SCEAUX. 

D I,*— Sceau d'or de Louis XII. 

LUDOYIGU8. DEI. GRATIA. FRANCORUM. ITEAPOLIS. Et. HIEEUSA- 

LEM. REX. DUX. MEDiOLANi. Loiùs ^ par la grdce de Dieu, roi des 
Français, de Naplei et de Jérusalem , duc de Milan. \ — Le roi ^ 
assis sur son troue , revêtu des habits royaux 1 et tenant le 
sceptre et le globe du monde. Dans le champ., d'un côté , les 
fleurs de lis de France ^ de l'autre , des fleurs de lis avec un 
lambel , armes de Naples, et la croix du royaume de Jérusalem, 
Le cpntre - scel renferme deux écussons acco]léS| surmontés 
chacun d'une couronne royale. Celui de droite porte trois fleurs 
de lis de France, et est entouré du collier de Saint-Michel; 
celui de gauche porte au premier et au troisième quartier, lea 
armes de Naples, et' au deuxième et au quatrième, celles de Jé- 
rusalem (i). On lit au bas : los en croissant. C'est la devise de 
l'ordre du Croissant, fondé par le roi Réué, en i44' C^)* Ce 
sceau d'or a trois pouces huit lignes de diamètre ; son poids est 



•^*' 



(i) Trésor de numismatique y sceaux^ p. 18, pi. 14. 
. (3) Milliiij dans la description de ce sceau, Mag, ene/cL , juillet 1808 g 
s^était trompé en disant que le deuxième ëcusson était écartelé d'Orléans et 
d'AijoUi II Ta réimprimé en 1814 * evec un mwiiMcmeni , e( la mène fautes 
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de neuf onces cinq gros dix-huit grains , ce qui équivaut à 
préft de quarante louis. Ce beau sceau appartenait au prince de 
Monaco ; après sa mort il a passé dans les maîos d'un prticu- 
lier, et le Cabinet des médailles en a fait l'acquisition en i8o3. 

D 2. — Sceaa d'or de Charles II , roi de Sicile, duc de Pouille, 
prince de Capoue, mort en 1 309(1). D'un côté , le roi sur son 
trône , et au contrescel, Técu des armes de la maison d'Aojou- 
Sicile. 

D 3. -^ Sceau d'argent de la reine Constance, femme du roi 
Louis YII dit le Jeune. 

SIGILLYH REGINE. CORSTANCIE. 

» 

Consti(n€ede Gastille, reine de France^ debout, vêtue d'une 
longue robe, un manteau posé sur les épaules, la tête ceinte 
d'un diadème ; de chaque maia elle tient une fleur de lis à 
cinq branches, dont les trois branches supérieures se terminent 
par des globules ou anneaux. 

Ce sceau, qui est en formé dite de vessie de poisson^ a été 
trouvé à Saint-Denis datis le tombeau de Constance, à l'époque 
de la révolution. Cette reine mourut en x 160 (a). 

D 4 •—Sceau d'argent d'Edmond ^ second fils' de Henri III, 
roi d'Angleterre, roi de Sicile (par investiture du pape) en 1255* 

D 5. *— Sceau d^argent d'Alphonse , comté de Poitiers et de 
Toulouse, frère de saint Louis, mort en 1S171 (3)* 

D 6. — Sceaux d'argent des états de Bretagne (4). 



(1) Il est publié et gravé dans le Trésor dé numismatique et de gl/pUçue» 
par M. Ch. Lenormant, pi. 3â, n® 9. 

(a) Trésor de numismatique , sceaux des rois et reines de France » 
pi. 3,11*3. 

{3) Trésor de numlsm, et de g^fpt», sceaux des grands feudatalies^ 

pl« aifSà9'A. 

(4) Trésor de numism, et de glypt, -, sceaux deB rois , pi. si Bis, 

3 



JIGU.LYJI CQfîlfY^îIg 1»|Y#a9J?t 

Le maire de Dijon à cheval, et autour, les têtes des vingt 
^cbevîns (i). 

D 8. — Sceau de cuivre du cliapitre de Saint-Germaiti 
d'Auxerre, donné au GaLioet y en i83j, par M. Gucnebàult. 

D 9. -— Sceau en cuivre, de Bérenger de Spulbcin. du 
Xra« siècle. 

Le chevalier armé de son épée et de l'écu; au revers, nu 
château. 

D 10. — ' Sceau ou buHe en plomb du pape Urbain Y, ea i36a : 
s. PA. s. PS. Les têtes de saint Pierre et de saint 9tai i •« re- 
vers , URBANus PP. v. (Urbain ¥, pi^pe). 

D 1 1 et t2.-^Seeaux en cîfe^ de c^vaKers. 

PO m». 

E \.'-rM,^ia livrai <k Tql(^ç,hR «hat^aift i^àf^i^i^pijijs d^. Tmr 

louse. 

%vçr^ : An vccxxxyiii,l J^ beffroi de.Toulou^ 

Eojds d'uoe d^emi-Iivi^e. ^ 1^onlf}i^ çàf. i^Sq^ 

Ç 2- TT ffir^^rtin 4e Nfnwsj 1557. I^ cr^ç^g^ik cijwk^iué 

à un palmier, tjp|e, dçs m^ il le^, antiques i^'^êv^ejk. 
Revers : Faites tepoys. I^ tqur.AJlagoe 4^ Ni|u^|KU 



s. 



SGULPTUUES im BOIS. 

F I. — Saint Antoine sculpté ^. boi^ par Lj^s ^ W^ r 
en i524' 



(i) Trésor (le numism. ttdeglypt,^ par M. Ch. Lenormanb; M99^ dâ^ 
sceaux des coitvmnes » J^h l4 » »? «a- . 
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F ?• rr Fnnv>'** I"> SÇftlpté en bois. 

* « ■ • * 



MÉ||AILLÇ8< 



■* m \ '» 



i. 



G I. —Une grande médailie d'or de ht^6S» SI^v âà terérs 
de laquelle se trouve Félévation de Iaf«ça4e du Lonvre, telle 
qu'elle avait été projetée par le Beri^îp. Ojn !if^\t que ]e plan de 
Perrault fut préféré au sien. 

On lit autour du monument : 

MAIESCATI AC iBTERinT. GALL. IHPEKII. SAÛRYK. 

Consacré à la majesté et à F éternité de )^ empire français. 

Au dessous : 

I^AH^ YaMUV FXIMJT. «DCUCV. 



^tte médffille est creuse et faite au' repoussj, par 
G 2. -—Médaille d'argent de Louis'XlI et d'Anne de Bre- 



tagne. 

' fElICfi LVOOVICO BEGNANTE OYODEaMO CESARE ALTERO 

GAVDET 0M5IS If AGIO. 

Lottis Xi7, autre César, régnant heureusement , toute ta nation 

se rejoint. , ; 

Buste 'die Louis XU dans un champ fleurdelisé. • 
Au revers : 

f^^Wfmen^ REPVRMCA GAVOEKTfS piS AHHA AEGVAJISB 
BENIGNE SIC.EVI GORFLATA l499- 

La république Ijronnaise se réjouissant , Anne régnant pottr la 
seconde fois , foi été frappée ainsi, 'i igg- 

Le buste d'Anne de Bretagne. 

-" ... 

HENBICYS« YIII.DE. GB>T^, A|l$L|é« W^ f 
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Baste da roi, de lace, d'ao très->grand rel! T, portant à son 
coo uo médaiiloa repnfsentaat saint Georges et le dragon. 
An revers:. 

SE. MOT. Erasmus Roiierdamus. 

Le boite d^Erasane; 
jOn lit antour en grec : 

THN KPElTTa TA ZTrrPAMMATA AE12E1 : 

Et ensuite en latin t 

IIUGO ADVlVAEFnCIEEXPMSSSA. iSlQ. 

Portrait d'après nature. 
G 4 • *--" Médaille d*ai^ent de Mahomet II.' 

MAGRVS PfiINCEPS ET MAGVUS AMIBAS SOLTARUS. D. V. S. MEHOXfiT. 

Gtandpriiue et grand amiral sultan, notre seigneur Mahomet, 

Bosie deMabomet II. 

An revers : 

Trois tètes d^aiglcs ; aulottTy une inscription gravée eiioreux, 
en lettres golhîqaes : 

J£HAN TaiEAVDET. DE SELONGET A FEIT FAIRE GESTE PIÊCS. ' 

G 5. — Médaille de bronze de Mabomet II. 

SULTARI. ICOHASIBTH. OCTHOMANf. UGULl BIZANTfl 
IMPEBATORIS. l48l. 

Du sultan Mohameêh, fils tPOtkman Oglou , empereur de 

Bfsanee. 
Au revers : 

IMAGO EQUESTAI9 IN BXERCITCS XOHAMETfl ASIE 
ET EEETIE IMPEBATORIS. 

Image équestre, dans V armée, de Mohamet, empefeur d^ Asie et 
de.\ (peli&ètre eueopje^ à' Europe) . Exergue : consTARTf o« 

Nom du graveur Gnttttno» 



_3, - 
MONUMENTS DIVERS. 

. - • ... 

o;^ H 1/ 7--r.Busle du Christ,. pelltbas*reliefj)jc«aiitiii dnbttsalto. 
i; .RiH.^'^ Petite iéU eo.basultd > trarAit de la renaissaooe. « 
,^ J9 ;3« <«-* Baguq-ci|> .corail', travail de la renaufaBce. - . 
j* B .4* — Bague d'argent ,. portant un cerf, très-joli travail. . 

' • , ■ • • • . -; 

MONTRE DE BUOUX, . 

A Poutre exlrémîté du grand meuble ^ du milieu de la salle. 



.\ 



APOTHiOSE d'auguste. 



^Qg.-->^p luilîeu.dç jc^te montre , se trouve le grand caniçe 

coiffa. «ous le jiox^ A\4gQAe de la Sainte-Chapelle. Il pafsi^it 

^,f)Qtrefi(i8..poiir représeiiter J^^^îqçftphe de Joseph. 

.._ ÇqJ>ei^p .ÇflU&ée 9VS))f[ ci^.^lfic^ à la Sainte- Chapelle 4ups^lab, 

par jCfcyftple3.Y'»;ce qui J'a 4<nisti;f^ît au piUage du,tré$or. dç^ rois, 

, ^o||s Q]ai;les YI...!! fvété apporté en France, h ce qu*on proit, 

par Baudouin II, qui, pour recouvrer l'empire de G<vistauti^ 

nople , vint , Tan i ^44- y demander du secours h saint JLiQuis. 

On voit par les comptes de la chefcerie que, le 3p mai 1484) 
on fit une procession à la Sainte-Chapelle pour le sacre du 
ror Charles Y m, et que Fon j porta le grand camaïeu: — 

L'artiste a figuré dans le plan supérieur, V apothéose d^jtu^ 
guste. Ce prince est porté dans le ciel par Pégase. AEnée , re« 
connaissable à son costume phrygien , présente à Auguste un 
globe , sjmbole de l'empire du monde , tandis :^*Ascagne , ou 
. Iule, son. fils, conduit Pégase par la bride, et mène Auguste 
vers César, dbiit la tête est ceinte d'une couronne radiée , sur- 
montée d'un voile. 

Plus loin , à gauche, est Drasus l'ancien , frère de Tibère et 
père de Germanicus ; il porte un bouclier. 

Dans la ligne du milieu , Tibère est assis sur son trône , iajant 
près d^ lui Agrippine , son épouse. D^Y^P^ f Çipp^^rcur, est Ger^^ 
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manicusy qui V>î T^nà compta de son expédition en Germanie* 
On voit près de lui sa mère Antonia , son épouse Agrippine et 
lëér fils CaUgubL Derrière le tfc^be^sotît plîrcëk Ch^agns} Sh de 
Germanûmy et kaà épouse Idinllu. Atr i^Àng in'l^tietrr,- èJWt 
les captifs des ntthim vaiÀcùeârjyftI' &ehHûniitU»{tp hat moulure 
gothique dé cette jfmn ; fttle «n fùtwtf ^e i^M^tmire , ^ été 
détruite à l'époque où ce monument fut volé au Cabinet (2). 

On y lisait : -^ 

Ce camaïeu bailla à la Sainte- Chapelle élu palais^ Charles, 
le cinquième de ce nom, roi de France, qui Jut fils du roi Jehan ^ 
Van 1879 (3). ' . • • 1» ' 

Ce camée est le plus grand qui soit connu. Il y en a un autre 
dans lé ëà&inet Hë Vifenrrëv îjtli t^réieAtë 'd\iSÀ Tâji^&éose 
«'Augoiite , et qiti ès^ d'un tiers idi^Hî^i'aifB. Il ifvlli êté^donié 
aux religieuses dé i'bbbayë d^ Pdîssy (iài tVilippë-Ie^IJ^r^^ 
Fal^élit eu (lei cHevàliers de >Saitlt>-Jéàn-de^Jélrî^sa!fHà ; UÀ-ci 
ëb ^Vaiééit Mit éux^ÀiéméS t'ilëqitmfo^ ^ Pile^iâ'è^ S^d^t fes 
gtièrre^èîiilifs; ii fut volé et porte ëH AllUua^épàt dÀ {«&- 
clîànd^ ^ui le vendirent t Rdd3I))hë II, pour id,oo6 dûèiits 
dW(4). • - •» 

On pèiit v8tr la gravure de cette belle j^iktTt iais %ûiicr^ 



I 1 1 il 



(i) J*ai suivi rexplication de vlsconti. M. Mon|;ez , son continuateur, en 
ôpose une autre dans Ylconogmplue romatne , i. a, p« i^J, pL' aè.' 



propose 



1. (a) Dans la nuit du iô février iSo). Les détails dé ce vol ont été donnés 
dans îés j6urnàifx>^u ternp^. Ils sont consignés dan^ fa' nolice de lit: de Sàlnt- 
^ùitéalt^i Mr la correspondance de Peyresc (Paris; iftig, p: i^)^extraitç 
ae& j/âiatÊÊts enoftmpédiqnes» 

(3) Voyez VHùtoirc de la Sainte- Chapellr, par Morand; Monttooiny 

Une autre monture en bronze ciselé aVait été exécutée ,ei| i^o;^., jpar 
MM. Deiafontaine père et fils ; on Ta vue long- temps bu Cabinet des mé« 
Ailles. 

(4) F'iéde Pèjrresc, par Qassendi, iiv. 3, adamu i6aô. 
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lioh du èdéinét dé Prenne , pat Ëckhèf (i) , et dans le Trésor de 
numismatique et àe^lfpti'qUe ^ ^ar M. Cfjatles Lénormànt , con- 
SterYatétnr A^ là Èibiîot&èqué rôyàte. 

A^. ^=^ Setïs té ^ràifcl edmëe , soitt des objets en or, trouvés 
dans un tombeau, à Kertsch (l'ancienne Pantiùapéè) en Crimée, 
et décrits par M. Raoul-Rochette dans le Journal des savants^ 
janvier i832. 

A3. — Au baut dèkifnontre,'^^ ^xsùie^ les fragments de deux 
bracelets en or , trouvés à Herculanum , sur le squelette d'une 

femme. 

A 4- ^- Figurines d'or représentant un petit Amour ^ Gany- 
mède enlevé par l'aigle (2). 

A #.— Èarpocrate, acquis a Iff ven(c dé M. Pellerîn, en i-jSS. 

À é. — A droite , les objets trouvés à TÏaix , l'ancienne 
ville ie fiasium f3j , canton ^c (lommércj, eu 1S09. Ce sont 
des colliers, des chaînes, des bagues, et autres parufcs db 

femmes. 

A n. —.Au-dessous, une bouclé et une pfaqiie d'or tenant 
ensemble^ paraissant avoir appartenu à un baudrier, orné de fleu- 
rons et d'une iête en relief; au rêvera, viCtôrinùsm en relief: 
c'est sans douté ïe nom de Torfèvré. Ce bijoii d'or a été trouve à 
Saînte-Croîx-aux-Mines , département du6aut-nhîn. liaé^ 
acquit pour le Cabinet, au mois d'octobre 1820. 

AS, — Auprès, trois médaillons d'or dé Pcmpereur l^ostume, 
dans un encadreihent ciselé et d'écoupé à jourl ils oiit' été trouvés 
*avcc ta patèrè d!*or de Rennes. ( rojrez p. 4^.) 

A 9, La plus grande partie des autres èijôux d'oirqué cori- 



(i> H^{oh f Viéime, 1788: 

(2) Ces monuments, lï'ouvés dans les raines d'Herculaiium, sont gravés 
dans le Recueil â'antiquiu^ de Caylus . t. a , pi. 47. n»* a el 3- 

(3) CcUarius, notit. orhis antiq. , t. i, p. 292. ta simUiludë dfes noms 
a fait penser que celui ^e I^ancy pouvait dériver de Nasiutn. 
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tient cette montre, a été acquise h la vente de feu M, Darand, 
amateur d'antiquités , au mois de juin i836 (i). 

A 10* — Autres bijoux d'or, acquis de M. Rollin, en i834; 
ce sont les colliers formés de bulles que l'on voit à gaucbe,. deux 
épingle» et buit bagues. 



»•. * 



MONTRES DE MEDAILLES, 

Sut^ le grand meuble du milieu* 

GÉNÉRALITiS SUR LES MÉDAILLES. 

La connaissance des médailles , jadis abandonnée auic érudits 
et à quelques amateurs, est aujourd'hui considérée comme une 
des parties d'une éducation complète. Elle est connue sous le 
nom de numismatique y et, depuis un demi-siècle, elle a pris son 
rang parmi les sciences qui contribuent à agrandir et à éclairer 
le domaine de l'histoire. 

Les médailles antiques sont les monnaies des anciens, que nous 
appelons ainsi paxce qu'elles n'ont plus cours dans le commerce, 
et qu'elles ne sont plus pour nous qu'un objet de curiosité. Les 
médailles modernes , au contraire , sont des pièces qui n'ont 
jamais été destinées à représenter une valeur, et qui sont frap- 
pées pour conserver la mémoire d'un événement ou le portrait 
d'un personnage célèbre. 

Les premières monnaies onfc été frappées, selon les marbres 
de Paros (3), par un roi d'Argos nommé Phidon, qi^ii les fit fa^ 
briquer dans l'ile d'Egine , près de neuf cents dus avant notre 



(1) Ces monuments sont indiqués dans la Description des antiquités et 
objets d'art du cabinet de feu M. Durand , par J. de "Witte • membre de Tins- 
titut archéologique de Rome; ; vol. m-S'* , Paris, i836. 

(a) Ces marbres , ainsi nommés parce qu^ils ont été trouvés dans Tile de 
Paros , ont été transportés en Angleterre par lord Arundel. On les nomme 
aussi quelquefois marbres d* Arundel et marbres d'Oxford. 
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ère. Daos les temps plus aqciens, qq commer^it par cchangesj^ 
et on pesait les métaux,, à qui, plud: tard, une forme et uue cm* 
preinte aasigoèrent une valeur fixe qui facilita les trajosaction^. 
Les pièces fjrappées dans rori^a^ de l'art monétaire fur^t 
simples et grossières : elles n'eurent d'empreinte ou de, typf 
que d'uD se\il çôti; peu à ^eu, le r^y^rs reçut quelques figures. 
D'abord les inscriptions ou légendes furent très-courtes, elles 
se bornaient, à des lettres initiales ; hiçntdt les noms des villes j 
furent mis efi entier^ on j joignit ensuite ceux des magistrats, 
ceux des rois, des titres, des surnoms, des alliances, etc. 

La numismatjqcie se ^partage comme Tbistoire. La numisma-r 
tique ancienne .fi^i^ avec l'empire d'Orient, en i453« La 
numismatique du moyen-âge çonamence avec Gharlemagne^ 
quoiqu'on laisse dans. la numismatique aucienne la série com- 
plète de l'empire romain d'Orient et d'Occident. La numisma- 
tique moderne commence au XY* siècle. 

L'ordre établi maintenant dans les cabinets de médaille^ pour 
celles des peuples, villes et rois, est celui qu'a adopté le savant 
Eckhel , dans son ouvrage intitulé Doctrinanummorum vetenun. 
Cet ordre est celui dç la Géographie de Strabon. 

Cette marche géographique fait parcourir les différentes con- 
trées du monde ancien, en partant du couchant et des colonnes 
d'Hercule, aujourd'hui détroit de Gibraltar, et en suivant le ra- 
vage septentrional de la Méditerranée jusqu'au fond de la mer 
Noire : de là on descend vers le n^idi, et des côtes de la Sjrie 
et de rÉgjpte, on regagne, par une niarche rétrograde, la Mau- 
ritanie et la mer Atlantique ; on visite les contrées qui ne sont 
pas maritimes^ à mesure qu'elles répondent , par la direction de 
leurs.parallèlesou de leurs méridiens,. à celles qu'on a visitées en 
longeant les côtes. Après les grandes séries des régions et des pro- 
vinces, les villes sont classées dans chacune d'elles pnrordre alpha- 
bétique, et dans chaque ville on admet la division par métaux, or, 
argent et bronze; mais, dans chacune de ces divisions, ou place 
)es médailles selon l'antiquité présumée dont l'enfance et la 
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gfAdàCU»!! de Vétt déitfiient les ttifêtffk*^ y étî eohhifençârft pai^ 
!èd ctittéà ttëvtXy )éê indctlpxiùp.h lefs pins ethitîës, ^ili dobéii^nf , 
pat dtés rnifîalés, lé nom éés Tilléie, les typés lé^ phis ûiap]esy et 
|ito^essiTemeiit le» nomè èwtiéî^ et ïeè types qui se conr- 
(aîqfuént. 

Toutes ces mc(hiîlles sont les autom^mes, oé Voti ro^ bleftfit 
lés boms dei Villeë aceompagâé^ de cecix ééé nîa^stifàt^. 4ié& 
ActuHers notas sont tiaê^ à leur four, par ordre' aipliabéH^iie^, 
dftnséhâcffnedeésubdivTsIotiiB formées 'par là ditféf^ticedës ty^. 
Ces subdryisfôtïs sont étabïres ànisi : lés dfébi dd eiél ,'céttk de k 
terre , de^ eaui^ , da feu et des enfers. Lés èivâttitês aHégo^kîues 
tiennent ensuite y et précèdent r)iîsfoire UéM'qué , qtff est sut^^- 
vîe des types hbloriques , des symlrôlês. ^jrriis fy^g^és d'aprës 
les règnes dé là nature, et, enfin, des symbofes tnanira&i ^t dés 
fever^ qiii ne portent que de simples* insicrtpfidn^. Af)^ès les mé- 
dailles autonomes, frappées tant qtté les peuples <rnt jouide lenr 
Kfiérté, on place âattè chaque TÎlfé léê mfédàîl^ municipales, 
coloniales et impériales. La dorainatibti roàiain'é s*éian^ suteéâ- 
SÎ^ement étentlué stir tout le monde cou Ad, on en trouve les 
traces dans les effigh*rdek eth^cf évita , qui ne p^ermirent'|)l!tis'à 
âfncun penplè de frapper m<ohïiaié sans y mettre fâ tété du sou- 
"feraln, et ces monmaies sont classées dans rôt^réclirà'noiogtqfue, 
en i*eprenant, dans la séfie de chaque empereur, M' ehrssfficàtion 
^e* noù's avou^ indiquée^ plus hatït. 

Les médailles romaines forment fes divisions suivantes. 

Lés âs, premières mohàaiés dé Romfé et d^s viflé^ italique^ ; 

L^ inédailies consulaires frappées tou'â h répùblrque roinàihe ; 

Lès itiédidUes des eiùpcréàl^, divisées par ni^dilit, P6#, Fttr- 
gënlr et le bi^oftzé, et af^angéesseroftie systèttfe e!ïrorio!olgî^(rf)- 



(i) Voyez, pour plus de détails sur la classification des médailles, les 
Éléments de numismatique de la Bibliothèqut populaire , un pelit volume 
in-i8, à Paris, place Saint-André-des-Arts , ne3o; prix, 35 centimes. Ce 
pelit ouvrage met la numismatique à la portée dé tout fe monde. 
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hâ eùtiécticfn 3ii cdbib'et Je Frtfnèéi d^envirôn^ cent cinquante 
HHtttè'piikéÉèiiùf^ en aVgènt êï en bronzé, esi la plus coniplèle 
qui existe eu Europe. Elle c&t consultée jouruellemenC piat lés 
«ïiva^ts <}ui s^âcctrpcnt dé rech'ercsiîes suf l^Hîsloîre, la chrono- 
T6^ré et lest âM'dlesancieiîs; parlés ^e'âs Je hettres quîdésfreiit 
rfe^iyortraiti'dikkàmnies cêTébrés, pour en ôrnér les éditions de 
leurs ouvrages; par les artistes qui ont bèsoiu d^etûdier les eos- 
(ittàéi dés dWérèiiits peu'{)les àiîtfëhs,' H U stylé de Fait dans di- 
verses contrées et à différentes époques. 

'te){ niddilffés^^tâ'éée^'^dtfifs' dii^^uit montres sur le grand 
ifiAMIlé' <JéJ%îl?é(i âé fa Ààllé ,' donneront une idée delà classiâ- 

mi^ mmmt. k\éi sm eimUès 'Jtè'û richë^ué iè pièces 

Les quatre premières mon//eJ' renferment une sùit'e de typés 
i&<Aiéiairèstfet^ vfffes* grecques lès' plus' célèbres, rangées sefon le 
ifàïëlié^éii^ipïilqvLe qû^ nous' venons de (aire connaître. 

éii Sin(iuime inôntiî pf ^Àbùté une' sëKè des rois gVecs , depuis 
Jlfé^fiind're-le-Oratidy fè' premier qui' Osà mettre son portrait sur 
îa AiWnWai^f laqueitè'jûsqu'alà'fs avaîV été sacrée et réservée aux 
•«leWi'é*rfuko%'tà du culte.' '' ^ 

Cette suite contient des rois de' la Macédoine y de là Syrie | 
de la Bftiynîé, tfe'^TÉgypïé, etc.* '"•*'• 

tjiii^mi iho}à/« contient leii'ffièdâflïônsdes empereurs ro- 
m^{nà, f/appé^ dans les villes de la'Grèce soùniisesà ïeur^dbiiii« 



■j ■ ..? 



La septième montre contient les as romains et italiques en 

LVs étaiï, cbéz les ftomâîns/ un poids et uuë'tudnnaiè/ il était 
là même eliose que fa livre romàtne, et se divisait en douze on- 
ces, L'«s , monnaie réelle , valut , depuis la fondation dé Rome 
jusqu'à Tan 687 (217 avmiAiJésw-Glurtst), vingt sous ou une li- 
vre de France ; après des diminutions successives , il ne valut 
][>lus /depiSs" le régné ^é îïèron jusqu'à' celui dé Cbnslatitin , 
qu^environ uô sou dé Pi'ancé : sa forme et sou poids diminué- 
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rcnt en conscq^aence ; il fiuiljiar ne plus peser qu'uipe dem^i-ovce. 
Les différentes divisions de l'as furent réduites diuas les mêmes 
proportions. 

Les deux pièces carrées sont des quadrussis^ pi^ pièces- valant 
quatre eu. Celle du milieu, qui est ronde, et qui rçprés^iitç une 
tête coi (Fée du bonnet phrygien , avec cette inarque : Ji^, est un 
dupondius, ou pièce valant deux as. 

La huitième monjLre contient les deniers des familles consu- 
laires romaines. 

Le denier d'argent ^ denarius, se nommait aiiisî. parce ^u'il 
valait dix as ou dix livres d'airain. On voit q^^^pffbi^ sur ces 
deniers les portraits ' des grands bpn^me^ c^e V^i^^f,^JK^ .R9IIB.Ç9 
placés comme un souvenir honorable de famille par le^ magis- 
trats qui présidaient à la monnaie.^ ; 

Cette série contient aussj des tjpes très-curieux;,pour lf| mj.<- 
tbologie et l'histoire de Rome. On peut consult<^r $(t|(r Jef^ médail- 
les consulaires l'ouvrage de Vaillant et ce^ui pi)| pes jniéd^illes 
sont dessinées par MorcU , sivec les commentaires d'Havcrcamp. 

La neuvième ^ montre commence la série iconographique des 
empereurs romains, rangée par o^tlre chrono|oj[iqu^ ,^ i;çnferii[iée 
dans quatre montres. , ^ 

La treizième montre contient les monnaies franç^ist^s...- - 

Les mérovingiennes,, frappées sous les rois dç^ la, -première 
race, vers 5oo; celles des rois carlovingiens , eii, 7^2 i et 
celles des rois capétiens, depuis Louis YI, en 11 08, jusqu'à 
Louis XVI. - • 

Enfin, les monnaies des églises, abbajes et baronniesfrançai^s. 

La quatorzième montre contient des échantillons de -mon- 
naies étrangères, et particulièrement des monnaies orientales 
très-curieuses. 

MBDAILlKS ilÔDBRNES. .</.•' 

» _ ' • . 

Çuinzième montre. Médailles fondues et ciselées au XY" sifècle 
en Italie ; parmi lesquelles on rcmfirqHe colley plç Pi^ncllo , 
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Speraiidio , J. Boldti , etc. C'est IVpoque de la renaissance 
de l'art. Le lierâier ouvrage à cotist^ltiéirLsuj:. ce sujet est le 
Trésor de numismatique , où toutes ces médailles sont admira- 
blemeot rendtfes parlepro^dé'deM. Collas. . • - ^ 

Les monnaies des anciens, et surtout celles des Romains, 
araieht tin Caractère historique qoc n'ont point les monnaies 
moderne^ ; ' elles faisaient allusion aux événements publics et 
particuliers ," ce qui leur donne un intérêt que les liôtrés ne 
peuvent avoir, et auquel nous suppléons par nos médailles. 

Ce fut vers le milieu du XY* siècle que quelques artistes ita- 
liens composèrent et frappèrent ou coulèrent des pièces diffé- 
rentes de la monnaie par leur module , leur tjpe et leur desti- 
nation , et qu'il fut convenu de les désigner sous le nom de /ne'-> 
dailles. Ceux qui les fabriquèrent furent encouragés par les 
princes et les seigneurs dont ils firent les portraits. 

On frappa ensuite, pour les papes, des médailles dont on fit 
une collection ; puis, parut l'histoire métallique des Pays-Bas,' 
l'histoire de Louis XIY par médailles , celle de Louis XY, et 
enfin celle de Napoléon. 

On verra, dans la seconde partie de cet ouvrage, que 
Henri lY avait eu l'intention dé faire ainsi l'histoire de son 
règne. 

L'Angleterre, l'Allemagne et la Russie ont suivi cet exemple, 
qui est maintenant devenu d'un usage général. 

Seizième' montre. Les médailles du XYI* siècle, parmi les- 
quelles on remarque celles des papes et des médailles allemande». 

Dix-septième montre. Les médailles des graveurs français du 
XYir siècle. 

Dix-'huitième mbntre» Des médailles françaises de la révolution 
et de l'empire. Ces deux dernières séries ont fourni plu- 
sieurs ouvrages, savoir : les Médailles de la résolution , par 
M. Hennin • celles de l'empire, par M. Mîllingen. Ces deux séries 
soni publiées avec des additions considérables dans le ^Trésor 
de numismatique et de glyptique. 
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ORMOm MOMVBE VmWE, 

SUR LE MEUflltIt,, ^U IlIMItl^ B^X Ii4:i4^:l»S» 

Cette monice -conUVoi une riche ^pi»sit|oii ^f^ vçkÇfki^ff^^gff^ 
\es plus intéressants e;n Qr, en ^rgepti^^ en jbrop^f, qms |ip^Mf 
le Cabjnet des médaill^f . ^c^ colopiies fofipiej^ si^ize àifi^W^H 
nous commencerons par celle qui s^ trouva la fre^iè^e | ^ Te<p 
nant de la porte d'entrée. 

De charmantes figurines de bronze .garnissent fitiUs moulue t 
cette collection peut donner une idée de ri|ri de la «(atimifvp 
chez les anciens. Quoique ces monuments SQÎef^l d'fipe ^\^ 
dimension , ils n'en son t. pas moin;9 l'exfurçsaiQn de la,pen^4ç (Pl^ 
préside à la sculpture ; et la 'finesse de l'e^éciUion Djp)i|e^ Yinr 
^rêt que présentent la plupart des sujets. Le premier fonds de 
ces bronzes provient de raçquisitton que l'on fit^ fsu i7(9rAyi 
cabinet de M. Foucault, îptendaiit de la généraUM d^Qi^n { 
beaucoup de ces monuments sont gravés dans Vjiniiq¥i^é <^(ir 
(juée de Montfaucon, -Cette si^ite fut .considérfib}eB|ei^t enmhie 
par le don que M. de Caylus fit, à sa mort^ en i.7(36, ^Ç ^Çiutfî^ 
les antiquités qui composaient sou cabinet , et dont il a .dc^llll^ 
la description, que nous citerons sofivent,.eii sept jrQli|m^ifir4^9 
intitulés Recueil i'mtiquitfis. (Pcoris 1^52*176^). 

Ifous décrirons ceB broozes par divisiona , ^n commençant 
parla tablette inférieure^ p% comptant les monuments de.ga^ 
che à droite. 

PREMIÈRE DIVISION. 

'PtAhm inférieure. 

Ai. — Au miUeu , est ^ne sii^perbe patère d'or, troiiv^e j| BeffUjOii 
en Bretagpe , l^e a6 map? 1 774» P^i* 4^^ matons qui tr^y^illfieiflA 
la démolition d'une maison du chapitre. Elle était à fx^^ pjù^a 
de profondeur, auprès de quelques oss^mmits ^ ,^?f$c <jtj^ ^44^"* 
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11» et «HA cbiiliie 4V* G^Ue b^le coupe q iMNif po^ccicin^ ti- 
gyiç» 4le diamé^rf); $!)b1||Î ^v finî^t cisçJé ei? bi^sfs i^am le ffi^^ itf 
1^ l4pq ppuses $1^ lignée ; eUe p^^e iii^ fQ»n;« ^vai^ onfieff « k 
titrotile l'or.fsft ji vv^gtn^U^ knvs^s, }^ «iije^ qu'elle rç^rémi^tfi 
est u|i 446 ciitl^e Hercule ctt Bs^cç(}iu«, 4 911Î }^ini 4ayAnto9CU Oti 
voit autour, le triomphe du dieu du vin sur le héros. 

Les bords de la coupe sont ornés de seize ipédailles d'or 
d'eœpereurs et d'impératrices^ depuis Hadrien ju$ati*à Gét«. 

On a trouvé, avec ce vasie, une fibule ou agrafe dn niê|p|e mé- 
Uil {Fo^, cirdessus, p. 2g , A 4. oA file n été portée par eirreur). 
Quatre médailles de l'empereur Pçstumei avec un entourage élé- 
gant et une béliére , et une chaîne d'or qui indique qu'elles 
étaient destinées à être portées au cou, (fojrez ci-dessus, p. Sg). 

On a encore trouvé, avec cette patère, quatre-vingt-treizie 
médailies d'or, commençant à Néron et finissant au règçe 
d'Aurélien, ce qui peut faire supposer que ce trésor a été enfoui 
peu de temps après le règne do ce dernier prince , pendant les 
troubles civils. 

Les monuments d'or sont extrêmement rares, parce qu'ils 
ont presque toujours excité la cupidité , qui les a détruits. Qui 
croirait qu'à l'époque de^ la découverte de ces monuments, les 
officiers de la monnaie les ont revendiqués pour les envover à 
la monnaie de Nantes, et les convertir en espèces! 

G>mme ils avaient été trouvés dans un terrain appartenant 
au chapitre de Rennes, les chanoines les remirent heureusement 
au duc de.Penthiâvre , goiiverneur de la province, en le priant 
de les présenter au roi, qui les fit placer, le 7 avril 1774» ^^^^ 
le Cabinet des médailles. 

Millin a donné, dans ses Monuments inédits (1), une disserta- 
tion très-détaillée sur cette patère d'or et sur les objets qui l'ac- 
compagnaient. 

> ' 

(1) T. ij p. aaS, pi. a4 ^ '?• 
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I r. — Une gondole (!c jade donnée au trésor de Saint-^Denis 
«n Yi44 P^^ Suger, qui la racheta soixante marcs d'argent de 
ceux à qui le roi Louis YI l'avait engagée pour les besoins de 
l'état, dix ans auparavant (i). La monture a été détruite a 
l'époque du vol qui eut lien en i8o4* (^/* p* 38, nott 2). 

BRONZES. 

1 . Hébe tenant le vase appelé œnochoé ; elle est vêtue d'une 

longue tunique , et d'un manteau courl^ par dessus. La 
main droite manque. Cette figuré, destinée à être appll 
quée en bas-relief , est d'ancien stjle grec (2). 

2. Satyre tenant un vase en forme de tête de bélier^ et un 

fruit (3). 

3. Jupiter, trouvé à Châlons en 1763 (4). 

.4* Satyre barbu, à genoux, vêtu de la nébride , trouvé à 

Yelieia (5) et donné à M. de Caylus par l'infant don 

> 

Philippe , duc de Parme (6). Cette figure est d'un très- 
beau caractère; elle servait probablement dç support à 
la tiare d'un candélabre, 

5* Jupiter. 

6. Satyre dansant^ appuyé sur la férule. Ancien style. 

7,. Hébé, coiffée du modius, tenant d'une main une corbeille 
de fruits; de l'autre Vœnochoé, Figure destinée à être 
appliquée en bas-relief. Ancien style. 



(1 ) b. Félibien , Histoire de Saint-Denis , p. 54^ » pi. 4* 
(2) Caylus, t. 4 , pi. 68. 
\3) Idem, t. i,pl. 64. 

(4) Idem, t. 7, pi. 79. 

(5) On à retrouvé les ruines de cette ville ancienne, située à quatre lieues 
de Parme , vers le milieu du XYIII* siècle* Les fouilles que Tob y a faites ont 
produit beaucoup de monuments dont le cabinet possède les dessins. 

(6) Caylus, t. 7, p. ao5, pi. 54. 
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PRBHliRB DIVISION. 
Tablette supérieure. 

I a. — Un calice provenant de Tëglise Saint-Remi , à Reims | 
ce qu'Indique l'inscription suivante gravée sur le pied : 

QmCUHQÙE HONG CALICEX IlfYADlÂTERIT , V£L AB HAC EC- 

clbsia reheirsi , aliquo modo alienaterit^ anathema sit« 
Fiat. Amen. 
Quiconque enlit^era ou aliénera, de quelque manière que ce 
soit, de r église de Reims j ce calice, soit anaMme. Je le 
veux. Ainsi soii-^il. 

Les lettres de cette inscription sont celles du temps de saint 
Louis , elles sont peut-être même un peu plus anciennes. Le 
travail «st oriental , et le dessin rappelle l'arcLitecture de plu- 
sieurs monuments byzantins, entre autres celle de Saiute-Sopfaie 
de Constantinople, dont il imite les pleins-cintres. Les arceaux et 
les bandeaux sont remplis de filigranes délicats , de perles , et 
de pierres fines dont trois sont gravées , et paraissent antiques. 

Les petites colonnes qui supportent les cintres sont ornées , 
ainsi que les pendentifs , de charmants émaux en mosaïques. 

Ce chef-d'œuvre de l'art bjzantin a sans doute été apporté de 
l'Orient en France, au temps des croisades (i). 

BRONZES. 

8. Hercule bibax , buveur, tenant un vase. 

9. Hercule ivre et à demi renversé. 

10. Tête de femme, coiffée du bonnet phrygien. Poids de 

romaine. 

11. Nymphe marine portée sur la queue d'un triton. 
la. Tête de Méduse, acquise de M. Trinchoten 1837. 



(1) Il a été apporté de la Monnaie au Cabinet des médailles , le 39 fri- 
maire an y (1796)1 comme provenant da district de Franciade. {Saint-Denis. ) 

4 
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i3. Gonie tenant une tablette, a$sî$ sur une donble corne 

d'abondance (i). 
i4* Buste de bacchante. 
i5. Hercule ivre, portaptl» massue {Urinator) (2)* 

16. Hercule buveur; il marche en chancelant , et tient la cpupe 

rustique (3). 

DEOXIÈHB ÙTVISION. 

iTaBleUe inférieure, 

. 31 4* An milieu , un buste île Yalentinien IH , qui passait 
polir lin saint Louis, et qui t>rnait le bâton du grand chantre 
de la Sainte-Chapelle (4). 

A3. — A gauche , un bracelet d'or, trouvé au Landin | près 
Pont-1'Evéque, et cédé au Cabinet en 1822. Le travail rappelfe 
répoque de Postume. Voyez ses médaillons dans la montre des 
bijoux. 

13. — A droite , une jolie coupe de jaspe vert arec une petite 
figure en or représentant Narcisse , et un pied émaiUé. 

10 a , 10 b, — Deux têtes de Jupiter Sérapis en agftter 

HAONESB. 

17. Mercure portant la bourse. 

18. L'Espérance, relevant le bord de sa tunique. Elle a un 
fleuron sur la tête. Style ancien. 

19. Sanglier à trois cornes , trouvé en Bourgogne avec un tau- 

reau aussi à trois cornes (5). 

20. Junon diadémée et voilée. F. (6). 



(i) Caylas^t. 4,p1. 61, 3. 

(3) De Clarac, Musée de sculpùire, pL 801, m» 301 1. 

(3) Idem, Idem, pi. 801, n» aoia. 

(4) ^ojrez V Histoire de la Sainte- Chapelle, parMùrand; in-4*, <790. 

(5) Caylus, l. 5, pi. 108, 4- 

(6) Nous indiquerons par une F. les bronzes provenant du cabinet de 
H. Foucault. {Ployez p. 4^.) 



ai, |Ifrçi|lf! îmberbç» fpr^i^f Je^ p«9Ui:|f| i» J!lf#l 4# W^t$r 
péridea, 

XXtV. Au milieu , une patère d'ai^ul dont I« 4lf^*^® ®^ 
emblÀÊta, travaillé au repoussé représente, ui|e femnoiç ^|idfi|ni^f , 
portant le ceste ou ceintare, la partis ii|férl(eufe du CQjr^js 0nf Çr 
loppée d'un^ draperie ^ couchée sur une peau df| lion^ }fi U^ 
et les bras appuyés sur la massue d'Hercule. Dans le cbi|mp, un 
scjrphus ou coupe renversée » un arc et un |»ri|tii>is« Tv^ 
Amours a^lés dorment avec la femme (i). (Pia|||. 3 p. il lig.) 
Le même sujet se reirouye sur unç lampe gravée dans MonLtr 
faucon 9 1. 2 , pi. aii. On a fixé cet émbMma au fond d'une 
grande patère ornée <dc fpàmtk% ^ on pai^ dorée. Sur le rebord 
extérieur on lit an poiotillé : 

(Diwu 10 p» ^ 1.) 

4e^|»atére, ainsi qu'une grande quantité de monuments 
^ ige n l qu^n yixk dans celle lAontre , fait partie d*une décoii- 
Yerte fieiile dans k commaàe de BertbourfHe, près ftem'ay, dé- 
purement de l'Eure , le isti mars i83o , dans un cbamp appar- 
tai^nt au sieur Prosper Taurin , cultivateur, et situé au Kàmeau 
de ¥îHeret. Sous une tulle, à un demi-pied de la surface du sol. 
Il trouva plus di? sohcanl&4tJc objels en aident, des vases, des 
patères , tous ornés de sculptures et de reliefs des beaux lempa 
de Part , et fabriqués probablement depuis le rèfne des pr^smiers 
Céss^rs jusqu^au tenips des Antopins^ ces o)y«ts devaiesnt C|î^ 
partie du trésor d'un temple d« Jtftvmilé » lîlw k CtOMM^ 
lieu dont l'existence est révélée par cette dé^onrerle, et d*où 

(i) Le IMvost^ 'StAnoùm $ur le» moiuimenta troufifs â BtrihoMille, 
pi. 3. • 
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^ient le surnom dotinë & Mercure , sur plusieurs de ces mo- 
numents (i). 

aa. Buste de Minerve casquée » tmblAna ou ornement du mi* 
lien d'un bouclier de bronze , ou fragment d'un baut— 
relief appliqué (a). 

a3. Ganyméde. F. 

a4. Bustedu Soleil radié (3). 

a5. Tàse, représentant les travaux d'Hercule* (Gajlus , t. i, 
pi, 88.) 

26. Buste de Minerve , les jugulaires relevées (4)* 
yj aj. Jupiter, Style ancien. , 

a8t Thésée ou autre héros jeune ^ assis sur un rocher (5). 



^ 



TBOïsiiiiB onnsioBi. 

Tableiîe infénewre, 

lY. Au milieui un vase en forme depiv/^nac/fuii trouvé à Ber- 
ihouville, représentant le rachat du corps d'Hector par Priam y 
elles honneurs funèbres rendus au héros trojen (6). Sur le col du 
vase, Diomdde et Ulysse enlevant le Palladium, La deseriptioa 
de ce beau vase et sa représentation , se trouvent dans les Jlo- 
numents inédits, par. M. Raoul-Rochette (7). Le savant anti- 
quaire pense qu'il a été exécuté d'après quelque modèle grec , 

(1) On trouvera tons les détails curieux et scientifiques relatifs à cette 
belle découverte, dans une Notice de M. Charles Lenormant, publiée à Itone, 
dans le Bulletin de correspondance archéologique, n« 5, mai iSSo, p. 97 ; 
dans une N'otice de M. Raoul-Bochette, imprimée dans le Journal des «Sa- 
fOR^, juillet et août i83o;etdans Touvrage de K. le PréTost , intitulé: 
Mémoite sur la collection de vases anUques, etc. » Gaen, i83s. 

(a) Gaylus» 1 1, pi. 4$ 9 !• 

(3) idem^ t. i, pi. 68. 
- (4) Idtm, t. 6, pi. 99. 

(5) Selon H. de darac, Narcisse; Musée, pi; 5^in* ia8s> 

(6) liC Prévost, p. 41 • pi* ^ tl5, 
(7} Odjsiéid€, p. 332 à s8oy pi. 52. 
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▼CI» le règne de Néron , se fondant «ir rinsèrifi^on votirç qui 
s'y lit , tracée h la pointe t 

UEftCTRIO ATGYSra <l, DOHITIYS TVTVS. 

BRONZES. 

ag. Isis-Fortune, tenant un gouvernail et une patère. 
3o. Faune assis sur une peau de panthère, fragmenté. 
3t* Vénus jÉnadjromène» 

32. Silène coucbé, tenant dans la main le vase appelé phiale ( i )• 

33. Jupiter assis sur son trône (a). 

34* Hercule buveur, coucbé sur la peau de lion, tenant un 
Depas, ou vase rustique à boire (3). 

35. Vénus Anadjomène (4). 

36. Esclave discobole, lançant un disque. 

37. Héros grec imberbe, nu et casqué. 

• ■ 

TROISIÈHE DIVISION. 

TabUtte supérieure. 

VI. Au milieu^ un eantbare d'argent représentant des sujets 
bachiques* -^-VUI, IX. Deux autres Tases à anses , avec des su» 
jels semblables et des masques scéniques (5). 

BRONZES. 

38. Camille f ou jeune sacrificateur. Sa chlamyde est roulée en 

écharpe sur fa tunique. 
39* Génie portant des fruits. 
40. Guerrier grotesque, frappant avec sa lance ; peut-être un 

Pygmée. ^ 



(1) Gaylus, t. 4> pi* Ss , 3 et 4* 

(3) Idsm, t. 7, pi. 93, !• 
{3) Idem, t. 7, pi. 53 > 6. 

(4) Caylus, t. 7 , pi. 45. 

(5) Le Préfoit, t. 7, pL la et i3. 
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4t« BiMiSti acèrHttpil,'{)éut-ètre Esope. Les bras et lés jamlie^ 
nranquenl. 

42. Un enfant âàlîs. 

43. Tête de oègre. 

44* Un petit génie assis. 

45. Petit génie lenâiit uiie hlducKe. (Âcqàis à là vente âe 
M.Durand; h^ îgaS.) 

46. Amour, on sphérisU jouant 4 la balle. 

47. Aibdur tes bras élevés , dans Tattitudë dé ta doùlèyt. 

48. Yuleain véta d'une tnniqtle courte, coittë AvipHeus. 

m 

QUATllIEHB piVIfilQN. . 

I. Au milieu , Mercure-Augn&te ^ liù ^ tfeHàbt Ib càllbéée. Lé 
pétase qu'il avait sur lâ létë manqué (t>. bette statué d'àrgenî 
a élé exécutée par le pronéédé iiu fépoùsïéx (ttaUtéuV i i pilSÂ 
9 pouces; poids : 5 livres 7 oncel 6 gros). Elle provient , ainsi 
que tous les objets en argent qui l'entourent , de la découverte 
de BerthouviUe (a). 

XXVIDi Agaikhe^ patèrvi d'argent, nos anses^ dont le lérd 
eat ^bé^o rinceanx et jd'nne rftogée dk cjgfaeà » d'ibis f de vàaad 
et de guirlandes. 

hUmbléiaa ou pièce de fond, exécutée. au repoussé^ représente 
Mercure assis sur un rocher, tenanl la bourse , appuyé sur le 
cMdneéei A tet pieds et di&ns le diamp^ une e)ièvre| nne tdrtnèî 
un coq et un autel allumé. 

Dans le champ, inscription au peinlitté 1 1. lÂSÊVtAi II. làé oci* 
Oon ifir JEttétVt £îiy»i(/ii à MeHmn eànMu{l)^ (Diuaètte de J|i 
patère : 7 pouces 2 lignes; de l'embléma, 3 p. 7 lige) 



>, 5«.Aé..'- ... é.» w ■A^v.A.^ik'^B»^»** ■ ^' * n i^^i i H. *^"»^^i^ii»-#»ii«*T^'*wWi^M«i»^P«»a<i^iw^w^iiai%|My*wwilii|- 



(1) M. Baoul-Bocbette trouTe de la rëssemhldilbe èdthi latëte Je^Àte 
statue et celle de quelques membres de la famille oe iibëre , et sUfUmt de 
son nereu Germanicus ; il en condut que ce pbdrtait être , conferiDéinènt 
à UD usage bien connu , le portrait de ce prince. 

(3) U Prévost, pi. I. — (3) Idtm, (il. 9. 
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XXIX. A droite^ pdtère d'argent massif, satls oroeaients sur les 
bords, avec un emblûna sur lequel on voit Mercure debout , la 
clamjde sur l'épaule, la tête nue, tenant la bourse et le caducée, 
placé entre deux cippes , l'un ombragé par un arbre et portant 
un coq, l'autre surmonté d'une tortue, et au pied duquel est 
une cbèvre. Cet embUma est bordé d'un cercle d'argent sur le- 
quel on lit, incrusté en or, d£o. mergurio. iuLia. sibylla. dicavit. 
D£DiT. Dédié et donné au Dieu Mercure par Julia Siàylla (i). 
(Diamètre de la patère : 7 p. 4 !• ; de Vembl^ma .- 3 p. 5 1.) 

XXIY. Un petit simpulum dont le maucbe est orné des fi- 
gures de Mercure et d'un bouc. 

LX. Sur le devant , la figure , en argent , d'un poète assis et 
tenant le volumen ou rouleau, trouvée à Bordeaux en 1812, et 
acquise pour le cabinet en iBS^. 

LXI. A gauche, un prêtre romain , aussi en argent. 

III. Un petit buste d'hermaphrodite drané , avec les ailerons 
à latête, la coiffure et le sein d'une femme. Argent massif, les 
ailerons dorés. (Hauteur : i p. 4 !•} 

LXII. A droite r Jupiter, jolie figurine d'argent. F. 

4.9. Un petit rat mangeant un fruit* F. 

5o. Deux génies de la lutte combattant; l'un enlève Tautre de 

terre. 
5i. Enfant sautant à la corde. 
5i. Une cigale trouvée à Athènes, et donnée par M. Dubois. 

CINQUlàME DIVISION. 

'T*abieite inférieure. 

y. Au milieu, prejericulum représentant^ d'un côté, le corps 
dUector traîné par Achille derrière son char, et de l'autre côté, 



(1) Le Prévost . p. s8 , pi. 3. 
{p) Idem , pi. 6 et 7. 



— sc- 
ia mort d'Achille; sur le col du vase, Ulysse et ])ioinède(i). 
Plusieurs autres vases d'argent. 

BRONZBS. 

53. Empereur romain casqué, revêtu du palndament, proba- 
blement Commode. 
54* Banseur grotesque , se prenant le talon (a). 

55. Satyre portant une amphore. F. 

56. Buste d'un génie bachique tenant deux cornes d'abon- 

dance (3). 
S^f Génie sur un dauphin. 

58. Cubiste f ou sauteur^ marchant sur les mains (4)< 
Sq. Minerve , trouvée à Ghâlons (5). 

CINQUIÈHB DIVISION. 

Tablette supérieure» 

yn, Xy XI. Trois canthares d'argent, dont deux représentent 
des scènes bachiques (6); le troisième est orné de figures de phi- 
losophes (7). M. Lenormant pense que lés scènes figurées snr ce 
vase et sur un autre semblable représentent divers degrés d'ini- 
tiation j où l'on voit l'hiérophante et l'initié. 

BRONZES. 

60. Diane chasseresse, tirant une flèche de son carquois. 

61. Bacchus jeune, couché sur un bélier (&}• 

6a. Tête imberbe, diadémée, d'un roi d'Asie, incertain* 
63. Petit génie portant des fruits. 

I II I I :m I ■ I I I I ' ■ I ■ I» 

(1) Baoul-'Rocbette, Orestéîde, p. a8o à a85 » pi. 53. 
(1) Caylos> t. 3, pi. 74, a. 

(3) /Jem, t. 3, p. 273, pi. 74» 3. 

(4) Idemt t. 7, pi. 75, i . 

(5) Le Prévost, pi. 11 et i5. 

(6) Idem , pi. i5 , n* 3 et 4* 

(7) Gaylus, t. 3, pi. 55, i. 

(8) Idem 9%. a, pi. 68,4. 



V 
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64* Mercure enfant entre deux béliers. 
65* Petit génie tenant un lierre* 

66. Tête de bacchante couronnée de raisins. Les yeux sont 

d'argent. 

67. Mercure assis sur un rocher, 

68. Diane chasseresse. (Montfaucon, t. i>pl. 87.) 

SIXliVE DIVISION. 

Tablette inférieure. 

\^ 1 4«— Au milieu, un superbe irase de sardonyx, nommé par les' 

uns coupe des Ptolémées, par les autres vase de Mithridate. Il re* / ? " 

présente les objets consacrés aux mystères de Gérés et de Bacchus. 
Les reines y buvaient le vin consacrci le jour de leur sacre. 
On lisait sur le pied ces deux vers latins : 

Hoc vas» Ghriste» tibi mente dicayit 
Tertitts in Francos regmine Karlus. 

Ce magnifique vase a été donné h l'abbaye de Sainl-Deuis par 
Charles III , dit le Simple , qui mourut en gag , ou plutôt par 
Gharles-le* Chauve , que l'on trouve quelquefois qualifié Char- 
les in. Ce vase est figuré de grandeur naturelle dans V Histoire de 
Samt'Derds par D. Félîbien (i)» et dans V Antiquité expliquée de 
Montfaucon (a) , avec Tancienne monture qui a disparu k là 
' même époque que celle du camée de la Sainte-Chapelle. 

15.-— Ciboire en agate y monté en or,* ouvrage allemand 
du XYI^ siècle. 

I 6. — Autre ciboire en agate. 

BRONZES. 

69. Minerve ^ casquée et courant , portant l'égide décorée d'un 
masque de Méduse en argent (3). 



(1) P. 545, pi. 6. 

(3) T. 1 , 2« partie , cbap. aa. 

(S) Gaylos, t. 7, pi. So» a. 
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J 1 • — Buste de Livie, en Isis, porcelaine. ^[Gaylus^ 1. 1 1 pi. i o.) 
70* Panthère (i). 

X a* — Boste dé Tibère , en porcelaine égyptienne : refttanré« 
71. Rome casquée. La haste manque (a). 

SIXIÈME DIVISION. 

Tablette supérieure» 

XXy. Grande patère d'argent massif. Au centre, un médail- 
lon, au milieu duquel est un oiseau sur une branche, le tout in— 
crnsté en or. Inscription au pointillé : 

MfeaCtA. àTG. SACATH. GBRMANISSA. TiSCABl. V. S. L. M. (3). 

(Yotum solfit y lubens roerito.) 

Consacré par Gehnanissa, fille de Fiscarus^ à Merctire^Atiguste. 

• " . ■ 

.XII. A droite , un vase représentant d'un coté Jupiter et 
Jnnon ; de l'autre la nymphe Pyrène et Pégase (4)« 

BftOlfZSS. 

73* Faune portant une outre et \e pedum^ sortant d'un fleuron :* 

trouvé à Châlons en i6y3 ($)• 
73* Buste de Silène (6). F. 
^4>* Camille tenant une patère et une corne d'abondance (7). 

75. Tête d'enfant avec deux yeux d'argent, servant de vase(8). 

76. Harpocrate, travail greco-égyptien. Il esi coiffe dn pschent, 

avec des ailes et un carquois comme Eros (l'Amour) ; il 
a une bulle suspendue au cou ; il porte à ses lèvres l'iii- 

(i) Caylus, t. I, pi. 63, 3. 
{i) îdiâttyi. 3, pi. 64, t. 

(3) Le Prévost, p. 18. 

(4) IdetUf p. 47 f pi* S et 9. 
(6) Caylos, t. 7, pi. 79, 4. 

(6) Idem, t. 1. pi. 65, a; MontCaucon , t. i, pi. 171, 5. 

(7) Idem, t. 4» pl> 54» 2. 

(8) Cabinet Peireso, Montiaueon, t. 3, pi. 75. 



dex de la mmn dinhe^ et tient Ua ta gauche une corne 
d'abondance : il a le pied posé sur une oie. F. 

77. Buste de Silène, incrusté d'argenl. On remarque sur la 

tête ùnë bélièrè : ce buste a probablement terri de poids 
à une romaine (1). 

78. Femme ailée portant des fruits dans une nébride , Sortant 

d'un fleuron. 

SEPTIÈME DIVISION. 

Tablette inférieure, 

I 7. — Âtt milieu i une coàpe composée de jjièces de rapport 
en ^errei de couleur, et montée en or. 

tÂ piScè dii milieu rëfiréscniè un roi Sdssanide en relief, 
grâti ItiexdCtléHiéîit dans V Encyclopédie méthodique, Dict, d*Aàr 
iiq.y pi. 804» »** 4- ^ monture est persépoiitaine , les verres de 
couleur sont semblables à ceux des vitraux qne l'on vbit enceie 
en Perse dans les palais. Cette coupe était dans le trésor de Saint- 
Denis (a). C'est sans doute un présent de quelque souverain per- 
san, ou uîi objet rapporté du temps des croisades. 

BE0NZE8. 

79. Gjrbéle, F. ( Montfaucon , t. i , pi. i .) 

80. Buste dé la Victoire. 
81 • Génie tenant une lyre. 

Sa. Génie du Stade, courant. Trouvé k Châlons en 1765 (o). 
83. I^etit génie mettant sur sa tète un niasque de Silène, trouve 

à Ljon, paroisse d'Ainaj (4). 
84* Buste d'enfant aifé. 
85. Jeune guerrier grec (5). 

- • * 

(1) Ga>liift, t. Z, pi. ^4, s. 
(a) D. Félibieo , pi. 4 » P* M^* 

(3) Caylus , t. 7 , pi. 80. 

(4) idem, t. 7, pi. 76^ I et a. 

(5) ldem,U 1 pi. 73» 1. 



\ 
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8BPf liMB DIVISION. 

Ti^lette supérieure. 

1 8* — Gondole d'agate^ du trésor de Saint-Denis* 

BRONZB0*. 

86. Minerve. 

87. PaotLère bachique. 

88. Néron jeune, la tète laurée, vêtu de la clamjde. 
8g. Tulcain. 

90. Buste de Junon diadéméc. 

gi • Ténus vietrix et FAmoiir tenant un foudre. 

93 • Obphée vêtu du palHum , tenant un rouleau dans une main^ 

et un œuf dans Tautre. Donné par M. Dopré en 1836. 
gS. Panthère bachique , arec un collier de pampre , la patte 

sur un canthare. 
g4* Junon.F. tMontfaucon, t. i, pi* ai^G.) 

nmilÈHE DIVISION. 

Tablette inférieure^ première rangée sur le det^ant. 

gS. Figure drapée h tète de fat. Caricature. 

g6> Jeune mime, trouvé àTarente (i). 

g^. Silène grotesque portant sur ses épaules une chèvre* 

g8. Silène jouant de la tjrre (a). 

gg« Histrion ou comédien avec son masque. 
I oo. Figure drapée d'un enfant dans une attitude pensive. 
10 1« Figure k tète de rat, tenant un rouleau, Garicature(3}« 

Deuxième rangée star le derrière. 

loa. Junon, provenant du cabinet de M. Foucault (4)* 
io3. Jupiter. 

I ■--■■■■■■■■■■ 

(i) Csylos, t. 5, pi. 85» 9 et 3. 
(s) Idem , t. 7, pi. 8a , a et 3» 

(3) /ifem,t.3,pl. 76» !• 

(4) llontfauc(m« 1. 1, pi, si« 6. 



î 
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io4* Figuré scénique d^an adolescent , les cheveux relevés sur 
le front en un nœud comme celui d'Harpocrate , vêtu 
d'une double tunique et d'un manteau ^ chaussé du 
soccus ) portant sous le manteau une épée dans son four* 
reau. (Les bras manquent.) 

HUITIÈME DIVISION. 

Tablette itq>érieure» 



io5. Jupiter; du cabinet de Saint-Germain-des-Prés. (Mont- 
* faucon y t. I, pi. 8.) 

io6. Buste de Cjrbèlç Panifiée ^ du travail le ^ plus fin et de la 
^ plus belle conservation, trouvé a Toursc^ près Abbeville, 

en Picardie, vers 1750 (i). 
I oj • Junon, diadémée et voilée* 

NBUVI&IIE DIVISION. 

Tablette inférieure. 

X o8. Panthère incrustée en argent et en cuivre rouge. 

109. Victoire immolant un taureau (a). 

I lO. Yictoire tenant une palme , les pieds joints : trouvée en 

1 760, k Yelleia, près de Plaisance (3). 
1 1 1. Tête du fleuve Acheloûs avec des cornes et un col de tau- 

reau (4)< 
1 X2«. Tête laurée d'un empereur, probablement Gallien* 
1 13. Lion tenant un serpent et une tête de chien. Figure mi- 

thriaque. 
1 14* La Yictoire. 



(1) Gaylusy t. 5|pl. tu. 

(1) /(dent, t. 6, pi. 68, 5. 

ÇSi) lâemy t. 4> pl« 59, I et 9 ; Montfaacon, t. i, pi. 209, 5. 

(4)i<fcOTt^t4iPl*G4>4* 
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1x5. Amp, portant sur son dos d«ux pfitr^ (i). 

1 16. Tigre iacniaté en or. 

NEUVIÈHB DIVISION. 

Tablette supérieure, 

117. Neptune (a), trouvé à Velia ep 1760. 

118. Buste de Jupiter Sera pis. 

1 19. Dieu des jardins portant des fruits ^lans le pan de sa robe : 

deux moineaux sont posés dessus. 
lao. Minerve assise et couverte du casoue et de l'égide (3). 
I a I • Enfant assis, les bras élevés. 

122. Buste de Silène. 

123. Mercure trouvé à Cfaâlons en i-jGB (4.)* 

DixitvB Division. 

Tablette iaferi^ure* 

I a4« Muse assise sur nne oclasia ou siège pliant ^ dossier. Elle 
porte à la tête une des plumes arrachées aux Sirènes. 

125. Mendiant nègre couronné de lauriers , accroupi; figure 
grotesque. Le sommet de la tête s'oovrait en forme de 
couvercle 

ia6. Panthère accroupie (5). Pendant du n° ^o. 

127. Nègre accroupi, les poings sur les joues, le menton ap- 
puyé sur les genoux (6). F. 

I a8. Mercure. A ses pieds et sur fai. base antique , la chèvre et 
le coq. Donné par M. Dupré en i835» 



(i) Caylus ,t,6, pi. 9a , 5. 
(s) Idem, t. 4» pl* £9» 8. 

(3) IderUf t. 7, pi. 71, i et a. 

(4) Idem, t. 7, pi. 81, I el a. 

(5) Idem , t. 3, pi. 74» a. 

(6) Idem, t. 3, pï. 54, 4, 
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DIXIÈME DIVISION. 

. -t .s 

Taiiette supéiieure. 

I ag. Harpocrate Paiithée, coiffée ^apschent | portaot Im cornes 
d'AmmoQ et tenant dans sa main gauche un^ cpnie 
d'abondance enveloppée d^un serpent. Stjle aycien, 

i3o. Boac. 

1 3 1 . Ornement représenUAit Heva&k ëtnliffaiit le lion de Némée. 
Au-dessous, combat de deux animaux^ au tour , des Honsy 
des cygnes et des dauphins. Plomb destiné k être mis en 
applique. 

182. Panthère bachique. 

i33. Nègre vêtu d'une tunique, tirant un câble. (Les bras man-. 
quent.) 

ONZIÈME DIVISION. 

Tablette inférieure. 

i34- Sacrificateur voilé, tenant la boîte d'encens. 
i35. Bélier courant. 

i36. Enfant courant, portant une armure très-^rnée, et des 
cnémides. Danseur étrusque , selon Gajlus (i). 

137. Chat. 

1 38. Sacrificateur voilé, tenant d'une main Vacerray de Tautre 

une boulette d'encens. 

ONBIÈMB DIVISION. 

Tablette supérieure. 

i39. Jupiter gaulois, vêtu du sagum^ portant un vase & boîréi 
chaussé de souliers recouverts. F. (2). 



(i) T. f,pl. 3i, 1. 

(a) Gaylus, 1. 1. pi. 58, i ; Monlfaucon, t. 1 , pi. 199, i(. 
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i4o. Petit génie sortant d'un fleuron posé sur un pied de lion. 
i4i* Rat mangeant un fruit. 
1 42. Yase orné de figures d'animaux. 
i43. Souris mangeant un gâteau. 
i44- Figure barbue^ portée sur un pied de lion. 
i45. Sylvain tenant un rhyton, des fruits et une corne d'a<- 
bondance (i). 

* 

BOUZiiME BIVIfilON* 

TMette inférieure. . 

146. Hercule en repos , courpnné de pin, appuyé sur sa massue 
recouverte de la peau de lion , tenant Tare,' appuyant 
la main droite sur son carquois^ qui est posé à terre : 
plinthe et support antiques (2}. 

147 • Mercure drapé et coiffé du pétase.F. 

II. Fragments d'une statuette de Mercure en argent , trouvée à 
BerthouviUe, réunis par M. Depaulis , un de nos premiers 
graveurs de médailles. 

i48. Mercure drapé , coiffé du pétase et tenant la^ bourse. F. 

149* Ténus tenant la pomme (3). 

XXX. Derrière les bronzes, deux patères d'argent provenant 
de la découverte de Berthouville : celle à gauche porte un mé-» 
d^illon qui représente, en ronde bosse ^ les bustes de Diane et 
de Mercure (4)* 

XXXI. Le médaillon de la patère , à droite | représente un 
génie portant une lyre (5). 



(1) Gaylos, t. 5, pi. 64, i et 9. 
(a) Idem, t. 6, pi 77, i et a, 

(3) MoDtfaucoD, t. I, pi. io4; de Clarac, Musée, 

(4) Le Prévost, pi. 3. 

(5) Idem 9 pi. ao. 
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TKBIZIÈHB DIVISION. 

■ 

^Taoktte inférieure, 

. i5a. Hercule gaulois, nu, imberbe, brandissant sa Massue. 
1 5 1 . Sphinx d'anciçn style» 
i5a. Camille tenant un rhy ton ^ il devait avoir dans la main 

droite une patère» F. 
«i53. Sanglier. 
1 54. Cerf en brona^ ; les cornes^, qui étaient probablement 

d'argent, manquent* 
i55. Sanglier ou verrat. 
i56. Augu|te , la tête voilée , portant la corne d'abondmice et 

la patère(i). 
i5y • Sphinx; ornement sur sa base antique. 

158. Servant de Baccfaus, dansant et portant une massue. 

TEBIZIÈHE DIVISION. 

< 

Tablette supérieure. 

1 59. Jeune enfant étouffant une oie. F. 

i6o. Petit vase orné de génies portant des guirlandes. 
161. Tête do faunCy couronnée de pampr^. 
^62. Yase représe^ant des Génies bachiquea chassant des ani* 

maux. 
i63. Masque grotesque. (Gaylus, t. 6, pi. go.) 
i64* Yase orné de feuilles if laurier : prnement d'un candélabre. 
1 65 J Auguste ypiié, portant la corne d^abondance et la f^tère. 

V QUATORZIÈME DIVISION. 

lUlette inférieure. 

ARONZVS iTRUSQUSS, AYANT SBRYI D'ORNBMEMT DB CAKD£lABRBS (2). 

i66. Figure virile nue, imberbe^ coiffée d'une espèce de bonnet 
ressemblant au bonnet phrygien : plinthe antique. 



(i) Caylus, t.. 7, pi. 73 > i. 

(t) Voyt^i le candélabre complet dans la grande armoire vilrce. 

5 
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167- Fignre nue, cpiifét; en naltes. tenant dans la main drotte 

un cygne. At 

168. Divinité diadémée : la main gaucbe enveloppée dans sa 

dAperie ; la droite, entr^ouverte^ tient une ietiir (i). ^ 
16g. Satyre barbu ; les jambes el le^ bras matfquent. 
l'^o* Figure jeitse y la tête surmontée d'un fleuron : les mains 

semblent faire le geste d*applaiidir ou de battre la mesure. 
171. Sacrificateur étrusque. • 

17 a. Mercure barbu , portant un bélier. . 

173. Ephèbe ou jeune athlète , nu ^ niarebant sur la pointe des 

pieds pour ne pas glisser dtes la palestre^ base antique. 
(Acquis à la v^nte de feu M. Durand , v^ ig37 de son 
catalogue. ) ^ 

174. Femme debout 9 vêtue d'une tunique serrée, la tête cefnt|^ 

d'un bandeau | la droite ouverte (a). 

QUATOlIZlilIE DIVISION. 

Tablette supérieure, « 

175. Triton^ acquis de M. Soulag^^, en i836. 

176. Jeune femme vêtue d'une tunicgie el|iortant des brode- 

quins. • ■ ' ^ 

177. Hécate ou là' triple. Diane (3). 

178. Télespbore (4). 

17g. Camille , tenant une patère* 

189. Génie couronné de fleurs, portant unç palme etnn rb^on (5). 

181. Les Mères augustes: groupe de trois femmes adossées à une 

colonne et portant des fruits et une corne d'abondance (6). 



(1) Caylus, t. 6, pi. 90. 

-{i) Montfaucon, t. 3. pi /fa, «. 

(3) Gaylu5, t. 5, pi. 6|». 

(4) ldem,\. i,pl. 66, î. 

(5) Idem , t. 3 , pi. 5o. 

(6) Millin, Voyage dans le midi de la France, t. i, p. 246;!. 3, p. 4i. 



163. Ammr çuptif , tpwvé en Mofée et éMuaifaLf'M. ttiboi|, 

en i83o, . - . * 

idif Tè^ d« vEittle t QBÎffée de pAmpres. ^i}< 

QUINZIÈME PIVI3I0N* 

Tablette inférieure, 

184. Figure Yo^vç de*.etjrle grefv probabiemcnl A|ieHoo , avec 
I une i^serij^i^n dé4mioife , Ufaoéfg treasveHuilenient sur 

les cuM^a* 

C'est-à-dire : Céphisoion à J^scu^iffi (s^)* 
i85« Divinité étrusc^ue , drapée , le&miÎBa élendues^ (3). ''• 
1^8^. JKinetve^UFusque^ easqu/^, Iwaudissaalsalanee (4)' 
i8f. Lophof, ou aigrelte dû ciUque eu forawde léle et de col 

• de cjgne. 
188. Hercule combattant le lion de Némée ; groupe étrusque sur 

• son socle^antique , provenant du musée Garpegna>(5). 
18g. Statuette de ^jrle prwitîf,^ le iMSas levé commeipour lancer 

un javelot.. *F. ' *^ 

igo. Danseur nu , la iftaifi dtorîte sur sa hanc&e , penchant la 
tête sur la main gauche (6) . '^ 

QUI!fl(l]^l|B DlVXaiQIL 

Tablette supéfieuve^ 

igi . Silène armé , figure svf sa plinthe astique^ figure ^estihée 
à orn|r le soi^oiet d'un candélabre (7). 

(1) Gaylu». t. 7, pi. 55^ I. 

(a) MontfaucoD, t. 3, pi. i58 ; Mùsee du comte de Thoms, 1745, pi. 6; 
Letronne, Annales*gie l'Institut €urchéologiquey |834* Tav, d*agg, 

(3) Cayhis , t. i, pi. 38, 3.« 

(4) Idem, t. 6, pi. 34, 3 et 4. 

(5) Idem, t. 6, pi. 37, i et a. 

(6) Idem, t. 3, pi. 38, i. 

(7) Idem, t. 5, pi. 60. 
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* 

im. Femp&aétrtUKpie) coiffée Antutulns^ tenant d'une main le 
p^i de sa robe, et de l'autre un fruit (i). 

193. Figure nue et barbue , tenant une pierre. Sommet d'un 
candélabre. ' 

ig4* Figure imberbe^ du style primitif (a). • 

1 95. Danseur vêtu d'une très-petite tunique Si manches, la tète 

oeinta d'une bandelette, portant une chaussure pointue, 
tenant latig^d'un eandéUibre, acqi^s à la Tente dc^ 
'feu M. Durand, n** 191 3 de son catalogue. 

196. Sagittaire étrusque, coiffé d'unbonpçt pointu. » 

197. Vieillard 41 vec son filscouTert d'une cuirassc« GiM|]pe sur 
^ sa base antique (3). ^ 

198. Figure étrusque s'enveloppa nt dans une draperie ^ les 

jambes couvertes des cnCmides (4)« ^ 

SEIZIÈHB* DIVISION. 

■ 

Tablette inférieure. . • 

SUR LE DEVANT : 

199. Tête d'un jeune homme, env^fpée d'un voile ; proba« 

blement Achille. ^ 

200. Jupiter. • 

aei. Hercule barbu, tenant la massue et le canthar^. Gatalogi^e 
JPurand, n** I93i. ^ 

y^ 202. Jupiter. * • 

2o3. Tête de déesse voilée. 



1» 



DERRIÈRE CETTE BANC^E : 



*-, 



204 Jeune faune, d'un très-^eau travail, provenant du cabiaet 
de M. Foucault. 



(1) Caylus, t. 4 » ?!• ^4, 3, 4« 
{7) Idem, t. 2, pi. i5» I. 

(3) Idem, t. 6, pi. q6, i et a. 

(4) Idemt t. 6, pi. 34 > 3 et 4- 
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ftp5. Femme grecque, vêtue àupeplus, la tète ernée d'un credem- * 

non ou diadème ; probablement une càhéphore (porteuse 
V de corÈeîlIe). Figure en bronze, incrustée d'argent ( i ^. 

206. Divinité laurëe, imberbe, partant un large collier, une ar- 
mille ornrée de Ifblfes pendantes au'haut du bras gaucbe, 
une courte draperie roulée autour de J'avaat-bras droit, 
et des brodequins. 

TT . . . r 

. Une inscription étrusque dédicatoire est tracée sur.la cuisse 
gauche (2). • : 

Cette figure, après avoir fait partie, dans le XTI* sî^Ie, de 
^la collection des ducs de Ferrare, passa en Hollande, d'où elle 
est venue en France, après la mort du comte de Thoms. 

SEIZliniE j>IVÏSION. 

Vablet0 supérieure» p ' 

207. Jeune nègre, nu , jouant d'un instrument a cordes (les 
aUribiits. manquent)^ trouvé à Ghâlons- sur -Saône, 
en 1763 (3). 

î«)8. Cérès tenant la corne d'abondance. 

209. Jeune femme assise à sa toilette. La çiain gaucbe devait 
-, Henir un miroir. Trouvée à Rome en i ySS (4). 

2it>. Le Soleil couronné de rayons, et portant un caducée. 
•. Trouvé à Cbâlons-sur5aône en 1763 (5). 

9li«. Diane lançant un javelot, trouVée à Gfaâlons - sur* 
Saône (6), * 



(1) Musée da comte de Thoms, pi. 1 1 (1745). 

(2) Montfaucon» t* 3, p. iS'j ; Gort, M. £.,pl. 3a; iXfu^^e du comte 
dé Thoms (174^) » pi. 3 ; Lanzi , Saggio, t. a , pi. 1 1, 3. (H. , 9 p. 10 lig.) 

(3) Caylus, t. 7, pi. 81, 3, 4 et 5. 

(4) Idem, t. 7, pi. a6; de Clarac, Muse'e , pi. 753 , n<> iSSa. 

(5) lâem, t. 7, pi. 79 , a et 3. 

(6) Idem, t. 7, pi. 80, 3. 
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HEBBES GIUIVEE8. 



IHTEODITCTION^A tEDR BTUDV. 



]Ueâ coUectiOB3 de pierres çrav^ées peuFent èti«e ^envisagées 
sous plusieurs points de vue intéressants, {^eur é^uâe' sert à la 
comparaison et h l'inteDigencc des monumeots. («s pierres gra- 
vées , par leur petitesse et parla solidité de la matière, échap- 
pent^ facilemeiit au rsvage des siècles ; elles ofErent aux «liistes 
des modèles de compositions , des imitations de *slatiijes ou de 
bas-reliefs antic^sies dont elles seules nou6 conservent le souvenir. 
]Non-seulement des sujets nyp'tliologiques et hist(friques*, des 
portraits de personnages iUu«t{es so«t f^etfacés suf les pierres 
gravées, maison peut y sliivre la marche progressive de l'art 
depuis ^n énfancc^^usqu'à sa perfection. Les noms des graveurs, 
tracés sur les pierçes i côté d^ Içur ouvrage , Içiir donnent qq-- 
core un grand i^lér^èi. Les piçxres gravée/i out , iiofi-seulement 
servi aux anciens d'anneaux et de cacLetf , ii(^is elles étaient un 
objet de luxe , et elles enrichissaient leurs voten^ents. Les dam^ 
jM)qiaines en oçnaisnt Iç.u^s cpi£fujre$ , Ieujc$ bracelets , leurs 
ceintures, leurs agrafes f. elles en ckfirgeaie»^ ave.e p{o£u^on 
le bord de leuxs robes. Les cariées étaijçnt èpi^)lo)ïé.^ ^ cet us^ge, 
parce qu'ils offraieoi à la vue des b^s-rdiefa 4^9$ lesquels les 
nuances de» a|fatjes etii^ sardoii^es fonnaiemt 4^s t9.hlcî9P3C jiar 
la variété des couleurs* ^ 

On nomme dactjrliothèque une collection de pierres gravées; 
ce mot est composé du grec dVexn)>£o$, dactyîîosy anneau; et ^9x9 , 
thekèy coffret, cassette j c*«(»t aimsi qjie le mat bibliothèque fiigoi fie 
^i«Hectîofi d« livres , du même mot ikekè et de biblion, livre. 

On Wt remonter jusqu'à Scaurus , gendre de Sylla , la pre- 
mière dactjliothèi^ue. Pompée consacra daus le Capitolo les 
pierres gravées enlevées à Mithridate. Gésfir consacra plusieurs 
dactyliothèques ou baguiers , dans le teii\ple de Venu4 gçrwUix* 
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MàtH:^ils eu flàit une daiis leMieiAple à*iÊ4pof Ion palatin .Ges 
trésors servaient à paver les statues des dieux, auxquelles on 
mettait des anneaux que l'on changeait selon Us diverses fêtes. 

Parmi les modernes , c'est Lauï'Oit de Médicts qui le pre- 
niier^i ftit une collecticn de pierres gt-aVées, qui, enrichie par 
ses Successeurs ^feit un *dé!s plus beaux ornements de la galerie 
de t'iorekice. 

I^étrarque fut aussi un des premiers coiiecleurs de pierres 
gravées et ée fl^édàiltés* 

Les collections 'deli ioalbtncfts de Paris-, de Tienne et de Berlin, 
sont îiûtétftlftnt céilArèà. €elle de ^iut'-Pétersbbut^ , forïnée dn 
cdbiilet du gHivèà^ Natter, S^eM éhrtcbîe, àl^é^que de la révo- 
lution, de laMlecôlledtioh An d\!kc dXMéàtks^k). H j a des col- 
lections ttèk<-remarquables à Rome, entre autt^s celles du Tati- 
can , Ae Stro^zî et dé Ludovisi-I^tonaympagnl , ancièVi prince 
de Piomïnhb. I! y èh a lyeavtoôXip éh An^etéir^e. De riches par- 
ticuliers ont aussi formé des dactjliotbèques qui , à leur mort , 
Ont ehVich! les cabibets des soaveraîbs. La collection de Stosch 
a passé dans tfe!!e du ror de Prusse , et délie du comte de Gaylus 
dans lecabm'et dû Voi de France. M. le lîàîdh Roger, à Paris, 
eèt en ce moment l'amateur qui possède Ift plus belle collection 
de piértres gravéteè. 

Les darctjlitythèqtiés se (imposent de pilM'i^ appelées iifTAiiiLES 
et CAMEiââ. Les întàifles sont les ferres gravtâ^ «h creux , du 
mot italien intagliare, graver. Lecatoée est une gravure en re- 
lief, son nom vient du mot italien cameo, que quelques élymolo- 
^tes font venir de 'J'hébren camaày qui signifie amulette. 
M. Reitaand pense qu'il peut venir du mot arabe camaa ou 
kemma qui signifie reKef , bosse (2). L'ancien mot cammeu est 
* maintenant restreint à là peinture en une seule couleur. 



(1) Pablié par de Glarac et Leblond , en 1780 , a vol. in-fol. 
(a) Monuments musulmans de M. le duc de B^acas » t. i > p. a8. 
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lit classification d'tHne dacljliothéque doit éixe m^tliodl^ue. 
Il faut d'abord séparer, autant que possiUe, les pierres antiques 
des modernes , et les diviser ensuite par sujets. 

Mythologie .*. les dieux du ciel, des eaux, de la terre, des 
enfers : à la suite de chaque divinité, 1^ divers attfibuts ot les 
aninuius qui lui sont consacrés. Histoire héroïque : les mythes on 
fables selon leur^rang d'ancienneté, et en les rangeant selon les 
peuples dont ils sont les plus nnciennes traditions : fables bel— 
léniqiies, arcadiennes, argiennes, corinthiennes, tbébaines, elc. 
h* Iliade forme un cercle important auquel se rattacbelt les 
sujets homériques, U Enéide vient ensuite ; puis , Viconographie 
grecque ^ et enfin, Vhistoire romaine y qui termine la collection des 
sujets antiques , et qui se classe chronologiquement. 

La décadence de l'art laisse un vide peu après le règne de ^ 
Constantin, et la glyptique recommence à l'époque de la repais— 
sance^ au XY* siècle, où reparaissent tous les arts qui tiennent 
du dessin r 

Presque toutes les pierres gravées qui composent aujour- 
d'hui les collections ont été trouvées S3^v les côtes de l'Italie , 
dans les maisons de campagne des anciens , où ils entretenaient 
des affranchis uniquement occupés du travail de la glyptique 
ou art de la gravure. (Ce mot vient du grec glyphein, graver. ) 
On a trouvé aussi beaucoup de pierres gravées dans les trésors 
des églises, sur les habits sacerdotaux, autour des rases montés 
dans le XYI* siècle, et sur les couvertures des livres d'église* 
Les Croisés en ont aussi beaucoup apporté de l'Orient, ainsi que 
les Grecs après la prise de Cônstantinople* 

L'art de la gravure sur pierre est aujourd'hui peu cultivé-; 
c'est partieulièrement en Italie qu'il s'est conservé. Les graveurs 
qui se sont. distingués en France sont : Coldoré , qui travaillait *. 
^ous Henri lY; Gay, sous Louis XY ; M. Jeuffroi, à 4a fin du 
dernier siècle ; et^ de nos jours, 1|. Simon. 

Les matières principales employées pour la gravure sur' pierre 
peuvent se diviser ainsi qu'il suit : 



*J 



'piEBRES SILICEUSES TRANSPARENTES. 

Le cnsitii. • 

GEMMES. .. 

Le diamant j le saphir, de-côtilj^ur'bleu^; ]fi grenat , dont le 

rouge ^t vineux ; Vémeraude , qui est verle ; le bérylle ou 

T aigue^mariiie ^ d'un vert clair ^ la topaze, d'un jaune brillant; 

Vhyacinte, d%n rouge d^^^f ^® ra^tV ,' tirant sur le rouge; 

Yamitlîysie ; d'un beau violet. «• 

PIEkRÉS SILICEUSE^ DEMl'lItÀMSPARENTES. 

La prose où prhmc c^émeraude, d'un vert douteux ; V opale ^ 
d'un blanc laiteux et cbatoyant ; Vagat^ ou ackate , d'wi blanc 
dont les nuances varient ^lorsqu'elle est laiteuse , on la nomme 
çhalcédoine\ plus opaque^ c'est Je cacholoug; 

JLa sardoine, de la même pâte que l'agate, est d'une couleur 
brnne et*enfiÀnée.* ' \ •= ' 

La sardonyx est l'agate unie à la sardoine, ou plutôt une pierre 
de la même pâte^ composée de plusietfrs couches ; elle est sur- 
tout employée pour les camées. 

\2onyx^mcolo a le fond noir, avec une couche bleuâtre. 
La cornaline y de la même pâte gue l'agate, est d'un jaune 
rougeâtre ; les plus transparentes s'ap|>ellent cornalines de vieille 
roche. 

hejctde est d'un blanc laiteux ; il j en » d'olivâtre et de^rert. 

PIERRE^ SILICEUSES OPAQUES. 

he jaspe , qui se distingue par la variété de ses couleurs. 

PIERRES ARGILExfSES.^ 

Le lapis lazulif piégée bleue sur liiquelle des pyrites cuivreuses 
forment des traces dorées. 

^ PETRIFICATIONS. 

La turquoise, qui est verte. 



MÉTAUX. 

t 

Uhématitey qui est noire ; la malachite , verte et Opaque. 

On travaille aussi V ambre, le corail ^ Vif^oire'et les coquiHes , 
qui ont surtout ^té employées ^ar lés niodernes. ^ 

Mariette a puWfë un fort boii Traàé des pierres gkit^ées. 
Mîllin a dohné, en ij^Sy une Tntroduction à V étude -des fîerres 
grattées , que l'on peut consulter ave* fruit (i), ainsi que les 
Catalo^s d'empreintes , de Raspe et de Lippert. . ^ 

DESCRIPTION 

B£S flEARfiS GRAVÉES : IN TAILLES* 



MTTAOLOGIS. ' 

BIEV& DiJ GIfiki. 



I. Saturne; cornaline, ' "- " * * "^ 

a* Cjbéle sur un lion^ omx^nkolo» Mariette^ pi. 4 (2)* 
3. Les corjbantes de\%nt une diapelle de Gybèle ; hématite» 
4* à 10. Le lion, animal consacré à Gybèle > trois como/ûier^ 
deux prasesj un jaspe vert, 

. : ^ i 

(i) 1a critique des pierres gravées , comipie ceHe des monirnients , a'iail^ 
un grand progrès depuis un quart de siècle. Les explications de Mo'ntfaucoB , 
de G^los et de Mariette ont dû subir de grandes modifications ; cependant 
'nous citerons toujours ces auteurs dont rérudition était grande, mais qui 
manquaient des objets èe compbràison 'dont beèticonp de découTertes ont 
enrichi la science de Tarcbéologie. * 6 

On trouveia , dans cette defcription àes pierres gravées, que1((ues explica- 
tions nuu'veUes que je doia à M.* Charles Lenormant, maintenant conservateiâr 
des livres imprimés, et qui, pendant son séjour %u Gubinet des médailles , 
dont il a été conservateur-adjoint > avait commercé âes travaux dont il a bien 
voulu me permettre de faire usage. 

(a) Je citerai souvent l'ouvrage de Mariette , intitulé : Traité des pierres 
gravées, in-fol., Paris,' 1751. Le second volume est intitule : Recueil des 
pierreslgrawéès du roi* 
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II. Tête de Jupiter ; ^/{^ihe. 4 

i3. Jupiter%ssissuij;^son trône, l'aigle à ses pieds fcAa/<^eWoiW» 
"Mariette, i>l. 5. 
Oa verra le niême''suiet dans la montre de^ibronzes, ^roi- 
sième dwision, % 

14. Jupiter^icéphore ^assis, ;l'aigle à ses pieds ^ et couronné 

par la Vicldîre ; cornaline. 
i5, 16, i^. Jupiter assis, tenant 4a patére, Taigle à ses pied^; 

^* chalcédoine» ♦■ 

ië* Jupiter assis, tenant le foudre; chalcédoine, 
19. Jupitefl debout, tenant le foudre; agate, 
ao. Autre ; /^Ta^e* ^ 

21. Jupiter assis, radie, coiffé du modiu^, Taigle à ^s pieds, 

entre Castor et Follux ; cornaline, 

22. Têtes de Jupiter et de Janon ; jaspe, 

23. Ju[flter, debout , donnant la inain à Juiton ; chaMdoine, 

24. Jupiter et Diane d'£phèse , g. g^ is. x ; cornaline. Ma- 
• cette ) pi* j^ 

s5. Jupiter muscarius ; sa iKirbe est faite de deux aile& de 
' mouches; ^ardonyx. (Winekeliu., Mon, inéd. , pi. 13.) 

* ■ 

36. Oanymède faisant boire l'aigle de lug;ter; cornaline* 

Mariette, pi. 52. 
27 . Tête d'aigle ; onyx-^nicolo, / 

38. Autre ; cfimaline*. 

29. Aigle; cornaline, 

30. Aigle sur un foudre^ tenant dans son bec «né coiYronnpe, 

jaspe rouge, • 

3i. Autre, tenajut une palme; chalcédoine, 

32. Autre, sur une palme^ tenant une eouronne; prose. 

33. Deux aigles tenant une couronne; onyx^wcolo, 

34* Aigle sur un autel, tenant une couronne ; cornxdine, 

35. Autre, tenant un crabe/ frase. 

36. Autre, sur un autel ; devant lui une enseigne ^ sardoine. 
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57* Aigle entre d^x enseignes; cqrrJfÊne. * 
38. Autre , tenant «une couronne entre demx enseignes sur«- 

montii^^dç cornes d'abondance ; cornaiînef 
Sq. Aigle tenant lin lièvre dans ms serres , et attaqué' par un 

chien j pote antique» 
4o. 'Tête de Jupiter- Amipon y avec la corne de bélier ; cor^ 

naiine, ^ • ' ■' 

4.1* Tête de Mars; cornaline* 
42,43. MM debout ; comaMne^ prose. 
44* Mars «ymbattant ; sardoine* \ 

45 à 49. Mars portant un trophée ; trois cornalines^ une amé'» 

thyslCy une prase, f 

5o. Mars en repos , assis sur une cuirasse, soâ casque à ses 

pieds ; cornaline. 
5i à 56. Têtes d'Apollon ; trois cornalines , une 'améthyste, 

une sardoinCj une prase. * - 

07. Apollon tenant l'arc ; pdte antique. * 

S8. Même sujet ; sardonjrx. Mariette , pi. I25» 
Sg. Apjllon tenant la Ijre; corhaliné^. Mq^ietle, pK ii- 

60. Le même, devant un autel si^rmonté d'un vase; cornaline. 

61, 62. Apollon Actiaque vêtu d'une longue robe, ainsi qâ'on 

le voit sur \es médailles d'Auguste; chalcédoine ^ prase. 
63. Apollon tenant la lyre; près de lui un trépied ; |7«/iâ/. 
64* Apollon assis (ifevant le trépied ; cornaline, 
65. Apollon et une Muse devant un terme ,de Pan ; jaspe 

.sanguin. 
Q^. Lyre ; cpmaline^ 

67. Trçpied ; yVwpc rouge. 

68. Génie de la poésie ; améthyste. Mariette, pi. 17. 

69. Corbeau; sardonyx^ 
7 o . Lézard ; onyx^nicoh. 

71. Rat, symbole d'Apollon-Sminthien. Apollon avaiWce sur- 
nom, parce qu'il avait détruit les rats : on le lui donnç 
sur les médailles d'AIexandria Troas; sardonyx. ■'''■ 



<J2. i^^lymnie (i); améthyste. 
'j3, ThaMei cornaline. 
y4* Tête du Soleil y de face^ opàte. 
y 5. Tête d'Apollon radié, comme dieu du soleil; grenat. 

76. Tâte d'Apollon radié, et de Diane avec le.croissapt gtm; 

cornaline. 

77. Apollon radié^ tenant le fouet à lat^main; cornaline, 

78. Char du solen ; sardonyx. 

79. L'Aurore conduisqpt les chevaux du Soleîl ; pâte antique , 

imitation du revers d'une jolie médaille de la famille 
Plautia. Le même sujet se retrouve sur un beau camée 
' du cabinet du duc d'Orléans ; gravé par un artiste 
* nommé Rufus. 

80. Esculape ; cornaline. 

81. Hjgj^e; cornaline^ Mariette*, pi. S*;* 

82. Buste d^ Diane ; cornaline. 

SS.j^iane sur un taui^au, ou Diane tauropole (2); chalcédoine. 
84 À 88« Diane d'Ephèse ; trois cornalines , deuit sardonyx» 
8g. Le dieu Lunus; cornaline. Manette, pi. Sg. 
go. Le dieu Mois; agate. 

91. Buste de Pallas.oïPT. 20Y. NeoOa niTOYKan. Jiw/JC jan- 

guin. Mariette , Têtes n** 4- 

92. Bu^dePallasavecl'égide; cornaline, Mariette, Têtes n®5. 
gS à 99. Têtes de Pallas ; deux cornalines , une prase , deux 

sardonyx y un Jaspe rougCy onyx-nicolo. 
I oo. Pallas marchant, la lance sur l'épaule ; améthyste, 
ICI. Idem ; cornaline. 
102. Pallas Nicépbore; chalcédoine, 
I o3. Idem ; cornaline. 



(i) Cette pierre, gravée dans Mariette, pi. 104 1 était conoae sous le nom 
de Calpurnie consultant un génie sur le sort de César. 

(a) Ployez sur la Diane tauropole : de Clarac , Musée de sculpture an-^ 
cknne et moderne, t. ^ , p. a4^ > Millin , Monuments inédits, X, 3 , p« 34 ir 
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io4* Pallas Nicéphore asslle ; prose* 

io5. Pallas debout, ébauche : cornaline, . - '" 

io6. Pallas ûnant un bouclier sur un aute); pi^^^, * 

107. Pall^ apprep^nt è^ jouer dç h flv.te à un i<çuiie t9W^ > p4^e 

m 

antique, 

108. Pallas près d'un terme^ et portant de la ^oil^mi terme a 

tête d'oiseau ^dessous., l'aigle portant u»a couronne;» 
chalcédoine. 
09- Pallas panthée; cornaline, 

10. Idem; prose. ' ' 

1 1. Tête de Méduse; agaie, 
L2. Idem ; cornaline, 
i3. La Victoire dans un char ; cornaline, 
i4* Le même sujet ; cornaline, Mariette , pl« 1 1^ 
i5. La Victoire tenant une palme et unecouic^P^; ^nyx^nioolo, 

Mariette, pi. 116. 

16. Victoire écrivant sur un bouclier ; cornaline. Minette , 
pi. 117. 

17. Même sujet; agat^, 

18. Victoire portant un trophée , a. ]$;• ir.5 cornaline, 
i9. Victoire élevant une.coujronne; anyx^nicolo, 
ao. Idem ; cornaline, 

ai. Victoire snr un globe, potbi; cornaline. 
a2. Tête de /Victoire ; owj^. 
23.îdem', comalùte. 
a4« Vénus ; cornaline, 
aS. Idem ; chalcédoine, 

26. Vénus. Marine; chalcédoine, 

27. Vénus anadjomèue ( sortant de Veau,) ; améthyste, 

28. Vénus tenant un miroir ; sardohyx, 
2Q. Vénus victrix (victorieuse). 

Ce sujet, très'fréquemment représenté sur les pierres gravées 
et sur les médailles , se trouve au revers des médailles de Jules 
César, qui prétendait descendre de Vénus par Jule, fils d'Énée, 
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regardé comme le cb«f de la lamîUe JiiÀa ; stu^njrm» Mariette, 

lop à iSl'r Mébli su^t; trois c^maiines^ deux améthystes et 

^ quatorze proses. * • : 

i5a. Vénus accroupie ; ^{we. 

l53L Sinifilacrfi âé ta Vénus papliienne , au milieu de son tem— 
pie , imitation des médailles de- Viïe de Chypre ; Jaspe 
rouge. 
x54. Idem ; pnase, ' ^ 

i55i Vénus entre. Bueebus et l'Abondance ^ pâte emUqite. 
' ''i56. Vépus fit Pan : nAKAlOY A«poaitk^ sardome, 

Gajlus, qui a publié cette pierre (i) , regarde le mot nANAIOT 
comme le nom du graveur Panaeu^; il croit que le mot 
A«POAITH a ^té ajouté. 
157. Cygne ; satdonyx, 
i58* Moineau ; sqrdonyx, 

159. Amour captif; cornaline. 

160. Amour devant un arbre sur lequel est un oiseau ; prose. 
i6i. Amour tenant une faux ; comaUne, 

iQ%. Amour voguant sur une amphore; jaspe rouge. 
1 63 . Amour sur un lion ; comaUne. 

. PREMIÈRE MONTRE. 

DEUXIÈME DIVISION. 

i64* Amour sur un lion ; sardonjrx. 

i65. Amours portant un bouclier vers un autel ; cornaline, 

166. Amours élevant un trophée ; cornaline, 

167 . Amours lutteurs ; jaspe rouge. 

168. Amour brisant ses flèches ; cornaline, 

169. Amour portant un casque ; cornaline. 



(i) Recueil de monumenU, t. 6, p. 137, pi. 4*» »• ^' 



q.f) 
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yo. Amnar poursuivant un cygne ; eomaline, - 

71 à 1^3. Têtes de Mercure ; cornaline. 

'jJl'* Yœvi à Mercure ou embièlne ^u commerce ; "onyx^mcolo, 

Mariette , pi. 3o. -i ^ .. 

^5. Mercure évoquant une ombre ; agate, 
76. Mercure messager : sardoine. {Cai, de Baspe, n* a39a.)^ 
77* Mercure assis sur un rocher : L* octavi. laëti.^ comaUne» 
78 à 181 . Le même sujet ; une prose j une apUthyste^ une jaspe, 

une sardonjrx. ^ -, 

82. Mercure , ébauche grossière ; comaUne, 

83. Autre ; cornaline montée sur une bague ancienne* 
84* Même sujet ; cornaline, 

85. Mercure tenant la bourse et le caducée; dans le champ, un 

coq et une tortue^ onyx^nicolo. Mariette, pi. 29. 
86 187. Même sujet; un jaspe, une cornaline, 

88. Mercure appuyé sur un cippe^ tenant une tête dq^l^élier } 

améthjrste. 

89. Mercure appuyé sur un cippe, tenant le caducée; jaspe» 

90. Le pied de Mercure avec ses talonnières ailées , et un pa- 

pillon, emblème d^ la mort; cornaline. Mariette, pL 72, 

91. 192. Coq; une prasej une cornaline, 

g3. Un coq et une poule ^ jaspe rouge. (Caylus, t. IV, pi. 34») 

DIEUX DE LA TERRE. 

94. Gérés assise tenant des épis ; sardonyx* 

95, 196. Truie ; cornaline, 

97. Fourmi ; sardonyx. 

98. Tête de Bacchus de face , coififce du credemnon^ améthyste^ 

Mariette, Têtes n** ii5. 

199. IVflIne tête ; cornaline. 

200. Tête de Bacchus indien ; prose. 

201. Bacchus indien, tenant le thyrse, devant un autel sur Ite 

quel est un masque ; topaze. (Buonarroti, Medagl, anti" 
chi, pi. 44o ) 



202 ao6. Bacchus; àeux cornalines, nae prase, naz améûij^ste, 

uae pâle antique. 
HO"], 208. Têlea de Silène ; pâtes antiques. 
309. Tête de Pan ; onyX'nîcoh, 
aïo. Taareau dionysiaque, gravé par Hjllus (taaoit) ; clial- 

cédoine. { Voyez Stoscb , Pierres avec les noms des 

gmyeuw, p. 56 , pi. 4"; Braccîjt. 2, p. 128', pi. .86; 

IHariette, pi. 43.) 
211. Têtes accoliées de Pan et de Sfrinx, avec Ic^et^tunct la 

flûte à sept tujaux> nCESi; améthyste. lUtirtette, pi. 49* 
312, Tête de faune ; chalcédoine, 
ai3. Faune assis, tenant entra ses jambes une double flûte, 

té d'une statue; cornaline. 
ai 4. pedum-y cornaline, 

ai5. lam et une eoupc; pâte antique. 

ai6. éleTes; filex. 

217. Faune ^ genoux dans une attitude efiiujée, sardoine. 
318, Faune baccliant, tenant le pedum et un cautbare ; i ses 

pieds un vase renversé ; sardonyx. Mariette, pi. ^o. 
Sig. Faune tenant le pedum et une grappe de raisin ; cacholoag, 
220. Fanne tenant le tbjne et un canlbare ; à ses pieds une 

pastliëre j jaspe muge. 
321. Fautie tenant un vase et des épis sur lesquelles! an oi— ' 

seau ; oayx-nicolo. 
333. .Faune accroupi, buvnnt dans nn rhyton ; sardoine, 
333. Faune' tenant un arc et une bandelette; cornaline, 
2a4> Faune jouant avec un cerceau; cornaline. ( Winkclm. , Mon. 

inéd., n» igS.) 
235- Faune parlant sur ses épaules une faunesse ^ cornaline, 
'326> Tête de bacchante; sardonyx. 

av]. Baccbantc près :d'ua terme de Priape ; praie. ^ 

3381 Bacchante ou ménade en délira, à gcuoux sur un ciste, 

tenant une figure qui joue de la double flûte, devant nn 

terme de Priape ; derrière elle un petit faune dans une 



corbeille, tenant le ihjrse et buvaol j eùmaline. MarielU, 

pi.4i- 
239. Bacchante à mi-corp», tenant le thyne et nn masqne de 

satyre ; cornaline. 
33o, aSi. Sacrifices à Pri 
nZi. Sacrifice à Bacchus 
a33. Sacrifice à Baccfaus 1 
234. Scène d'initiation si 
&3â. Scène d'initiation d 

336. Taureau; cûmaline. 

337. Tête (le panthère ; amélhystt, . t. 
iSSàaSa. Masques scéniquea; ite. 
3r)3 à a58. Histrions; comaliites 

259 , a6o. Combatd'uA faune et mage, 

a6i. Combat de deux boucs jj' 

26a i a65. Boucs; trois comalii 

366. Fan jouent de la dooMe flâte; on/x-nicolo. 

36^. Sylvain devant Un autel ; commine, 

368. Sanglier ; tardoùte. 

369. Une ccntauresse tenant un rhyton en forme de P^ase, 

dont elle verse le vin ddos une coupe oà elle boit (i) ; 

cristal de roche , donné au cabinet par VL D«bois. Selon 

M. Ch. Lenorment , cette cealaUresse eit HÎppa , l'une 

des nourrices de Bacclius. 

DIEDX DEK BAOx. 
270, 271. Neptune; unecomn/ine; un crùtal. 
37a, Cheval; onyx-nicolo, 

(i) AslydBmas, dans sa pièci^ intitulée Mercure, fàltmenlioD d'un rbjtiRi 
en or, qui ir lermine en PpRaso. Un aalra Pdgate est mlé par Épiniqne, 
' Komme représcnlunt ausfi Bri'i;ii>jihoncon)batlant contre ta Cbimire. On voit 
encore un Pif;nu dans une |j..-iniiirE de rase, pnbliée par Tisbbein, Viaa 
(CHtinUton , l' 1 , pi 36. <^o>-is Tb. Pinaflu, Rei^nhet sur U* vAi- 
tMet nonu dta vota greti , p> 33, pi. S, n* 8d>) 
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273. Leiicothea, déesse de la mer ; cornaline. 

Cette jolie pierre était connue sous le nom de Léandre na- 
geant vers Héro. M. Gh. Lenormant a retrouvé le véritable 
sujet de cette pièce, en la comparant - à une médaille d'argent 
de la famille Crépereia , où l'on voit la même figure accoippa- 
gnée d'un poljpe , au revers de Neptune sur son cliar traîné 
par deux chevaux marins. (Morell. Fam. Rom., t; P', p. i^S-) 
274» Dauphin ; sardonyx, 
2j5. Thétis sur un' cheval marin, portant un bouclier à Achille; 

(dgue marine. (Buonarotti, MedagL aniichiy p« 11 3). 
276k Même sujet ; cornaline, 
277 à 279. Amour, sur un cheval marin ; un cachohng, deux 

onyx-'idcolo. . , 

280. Amour sur une écre visse ,; jaspe rouge, 

281, 282. Triton gravé au revers d'un scarabée; cornaline. 

Cajlus, t. lY, pi. 3o. 

DIEUX DES ENFERS. 

283, 284* Tête de Sérapis ; une cornaline, un onyx nicolo, 
285. Un pied sous une tête de Sérapis. Ex-voto ; cornaline. 

Mariette , pi. 8. 
286^ 287 • Tête de Sérapis avec la corne d'Ammon ; une amé^ 

thysiCy un onyx^nicolo, 

288. Sérapis sur son trône ; à ses pieds Cerbère ; cornaline, 

289. Sérapis dans son temple ; prase, 

290a 292. Sérapis debout; un onyx-^nicolo , une sardonyx, une 

aiguë marine, 
293. Glotho, l'une des Parques , filant une quenouille; cor^ 

Tudine. 
294« Même sujet, travail grossier ; jaspe. 

295. Némésis Panthée, au revers de deux scarabées affrontés ; 

cornaline. (Buonarotti, MedagL antichij p. 225.) 

296, 2gi|Krénie de la Mort tenant un flambeau renverse ; une 

améthyste^ un onyx-^nicolo. ^ 
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DIVimiTÂS ÉGYPTIENNES. 



298. Tête disis; cornaline^ 

299. Isîs tenant le sistre «et un yaisc} jaspe, Mariette, pi. 9. 

300. Canope a téie d'Isis ; sardoine, 

3oi à 807. Yachçs ; quatre cornalines y deux agates j un Jaspe 

rouge, 
3o8. Horus ou Harpocrate sur une fleur; hématite. 
809. Sphinx égyptien ; cornaline. 

EMBLÈMES TIRÉS DES RELIGIONS ORIENTALES. 

3 10. Gri£Pon; agate. 

3i I à 3i3. Lion dévorant un cerf; cornaline^ Mariette^ pL i 19 
et 120. 

3i4* Loup dévorant un cerf; cornaline, 

3i5. Mithra égorgeant un taureau dans une grotte : au-dessus 
de lui , le soleil, le croissant^ un corbeau: dessous, le 
scorpion et le serpent. Derrière lui le génie du Jour ou 
Phosphorus, tenant deux flambeaux (i); chalcédoine. 

DIVINITÉS ALLÉGORIQUES. 

3i6à324* L'Abondance. 

325. L'Abondance dans un temple ; sardoùie. ' 

326 à 328. Cornes d'abondance. 

S'iQ. Bonus- Eventus ^ onyx'-nicolo: Mariette. 

33o. Le même ; cornaline. 



(1) Le culte du dieu Mithra passa de la Perse en Csppadoce et en Grèce. 
Pompée y lors de la guerre des Pirates , en porta la connaissance à Rome , 
d'où il se répandit dans toute l'Italie. ( Voyez le mémoire de M. Lajard , 
intitulé : Nouvelles observations sur le grand bas-relief mixhrlaque du 
Musée royal, Paris, 1828; et la réfutation de ce mémoire .»<^s le Musée 
de sculpture ancienne et moderne, par M. de Clarac, t. a, p. 286 et suiv., • 
pi. ao4. I^otre pierre a été acquise de M. Millingen» en i9ô6.) 
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33 1. Tête de Bonus-Eveotus entre des épis et'des'^pavots : des* 

sous, deux maios jointes; onyx^nicoU. 
33a. L'Espérance ; prose. 

CONTRÉES ET VILLES. 

333. La ville d'Ântioche sur le fleave Oronte; cornaline* 
334* Même sujet ; jaspe rouge* 

335. Têle de TAfrique^ cornaline. 

336. Tête d'éléphant, animaux et autres symboles ^ jaspe. 
337 , 338. Scorpions; sardoines, > 

339 , 340. Crabes ; une cornaline y une prose. 
34 1 • Pêcheur tenant un crabe ; cornaline* 

342. Oiseau avec ses petits ; chalcédoine, 

343. Une mouche ; sardoine* 
344* Eleur de lotus; cornaline, 

SECONDE MONTRE. 

PREMIÈRE DIVISlOir* 

HISTOIRE héroïque. 

345. Prométhée posant le feu sur un autel ; au-'dcssous, un pa- 
pillon, symbole de l'âme; cornaline. " 

346 à 349* Pégase; une cornaline , un jaspe ^ une agate, uoe 
sardoîne. 

350. Hellé traversant l'Hellespont sur un bélier : derrière elle 

un Amour; cornaline, Mariette, pi. a3. 

35 1. Cadmus; cornaline. 

352. Cadmus devant une colonne entourée d'un serpent et sur- 

montée d'un oiseau : près de lui un bélier ; cornaline, 

353. Jason s'eroparant de la toison d'or ; pâte antique. 
354^361. Têtes d'Hercule jeune ; cornalines^ sardoines et 

jaspes, 
363,364* Têtes d'Herçulp l^arbu coiffé dp is| peau du liou; 
cornalines^ 



/■ 
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365. Hercule enlerant le trépied d'Apollon. €e mjliie est nn 

conté par Apollodore et Patuaiiilis. Le héros étant allé 
consalter l'oracle du dieu, au temple de Delphes, au su- 
jet du meurtre d'Iphytus^ la sibylle ne lui rendit pas une 
réponse favorable. Il enleva le trépied du temple, malgré 
les prêtres qui s'y opposaient ^ mais il fut si touché des 
reproches de la sibylle , qu'il lui remit le trépied entre 
les mains. Les artistes oui pensé qu'il était plus poétique 
de représenter Apollon iui-méme reprenant le trépied à 
Hercule (i) ; scarabée {2) , ooraaline. 
Ce sujet se retrouve sur liâ bas-relief du Musée royal, 

366. Hercule étbufiFant 1« lion de Némée; éèaucke, jaspe rouge. 

367. Ménie sujet : EKTAHS en. ; jaspe rovge, 

368. Hercule tuant l'hydre de Leme ; scarabée^ cornaline. Ma» 

riette, pi. i3a. 

369. Hercule portant à Eurysthée le sanglier d'Erymanthe ; 

pâte antique. 

370. Hercule tenant un arc ^ agate. 

37 f. Hercule tuant les oiseaux de Stymphale ; cornaline. 

3^2. Hercule assommant Dioraède; cornu/ûie. Manette, pi. 77. 

373. Hercule portant le ciel pour soulager Atlas ^^no^e. Ma- 
riette, pi. 78* 

374* jHercule tenant la pomme du jardin des Hespérides ^ joipe 
sanguin, Mariette, pi. 79. 

375,3^6. Hercule vaincu par l'Amour^ une agate, un jaspe 
rouge, Mariette, pi. 81. 



(1 ) Caylus , t. 4 y P- i<>^ • pt< 34 , 5 ; 'Winckelman , 'Hist. de Vart, Ht. 6 , 
cbap. 6^ § 57. 

(a) Les anciennes pierres gravées égyptiennes et étrusques ont, d^un côté, 
la forme d*un scarabée , et les figures sont gravées sur le plat. On n'a, dans 
la suite , conservé que la partie plate, pour la monter en bague ou en cachet. 

(3) De Clarac, Musée de sculpture anc* et mod. , t. a, p. aSo , pi. 119. 
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377» Uerçvle et Omph»\e 'y pêtc antique. 

Sy8» Repos d'Hercule; cornaline. Mariette, pi. S4* 

37g. Hereulje et OEdipe^ cornaline, Mariette, pi. 87. 

38o. Herculeetlole^ pâte antique. 

38 J 9 382. Omphàle poir^nt le$ dépouilles d'Qerciile ; une sar^ 

dùi^e , une cornaline. 
383. Coqi^l^^t dps Centaures et des Lapjthes \ comaUfie. ' 
384» Centaure; 4C(ff*aàée y cornaline. " r -• 

385. Opdipê d^t^ant le Sphinx; ébauche, améthyste, Mariette, 

pi. 88. 
386,387. Même sujet; cornaline. 
S88| 389, Sphinx ; cornaline^* ' 
Sgp. Tydée expirant (tyte) ; agate. Ancien stjle (i). 
3g;» Castor et Pollux ; y<zj/7e. 

392. Castor et Pollux ; scarabée , cornaline ^ 

393. Achille affligé de la mort de Patrocle , eatouré de trois 

héros; pâte antique. 

394. Achille jouant delal]|rre. Gei|e pierre fut donnée aii roi, 

vers 1680, par M* Fesch, professeur en droit, à Baie (2). 
C^est rînt^iïle la- plus parfaite qui soit dans le cabinet. 
La matière est une superhe anaéthy&te, et )e nom de 
Pamphile (llAM^IAOr), qui 7 est gravé, ajo.i^.te à sa 
rareté. 
Cette pierre est gravée dons Tou^iJ^e dje Stosch sur les 
pierres avec .de^ noms de grav^eurs , pi- 47» ^^ ^^"^ celui 
de Biracci , pi. go^ Uue cornaline représentant le nièçie 



(i) Lanzi , Saggio di lingua etntsûa, pi 9^ n* 9 j Millia, Gai. mythol. , 
X. ^ p. 55, pi» 140» n<» 5o9;'WuickeIm., l^on. inéd.f d^ 107. .^ 

(3] Réflexions crUtques sur la poésie et4fi. peinture , par Tabbé Dubos, 
t. a p. aa4- ^^ prend ce sujet pourun Apollon actiaque. Il n*avait pas songé 
que cet Apollon, ainsi pommé de wvictoire remportée par Auguste i Actium, 
était Têtu d*^ne longue robe comme l'Apotiofi Palatin. CVst aiusi qu^on le 
Toit sur les médailles d'Auguste, avec la légende act. iup. x. et ku, 



sujet, et appartenant au duc de Deroushire, est aussi rap- 
portée dsDs ces deux ouvrages ; mais Bracci pense , d'a- 
près l'avis de l'habile graveur Pikler, que cette pierre. 

F'rance. 
I rnaline dans 1% 

lu , au n' 196. 

e an nominnUf. 
' lequel est une 

m et les accès— 

derne. (Itaspe , 

=• .41). 

1 prince Ponia- 

towski , qui renferme douic cents et qticiquesjn tailles , 

presque toutes avec des noms de graveurs , n'en contient 

peut-être pas une seule antique. 

SçS. Achille tratnant derrière son cliar le corps d'Hector ; cùr~ 

396. Mfo Jlas relevant le corps de Patroclc j tardonyx. Cette 

pierre est décrite dans Mariette, t. 2, pi, ii^, sous le 
titre de Piéti militaire. Un ^eau groupe du musée de 
Florence représente le même sujet ( f^o/et Rossi, Be— 
eueil de ttatues antiques, iyo4)< Millin a donne la véri- 
table explication de ce sujet homérique. (Voyez Pein- 
tures de vases, 'pi. ji, n° 3, et Galerie mythologique^ 
t. 3, pi. 70, n" 58a , et pi. 557, n" 583. 

397. Machaon pansant ^la blessure de Ménélas ; pâte an" 

tique. _ 
3g8. 'Ajax , après sa folie, ayant tué Ics^bocuFs qu'il prenait pour 

des Grecs ; pdte ahtique. 
399. Ce cheval de Troye, d'où sortent les Grecs. PSte de verre 

antique, gravée dans Wînckclmon {Monum. inid. t. i*', 

p. i4o. - ' 

Donnée par M. Dubois , sous-conservatcur des antiques du 
Mnste rojal. . 



- 89 - 

4oo. Cassandre se réfugiant près de Tautel de Minerve ; pâte * ' 
antique, . 

4oi.' Oreste suppliant ; coTTia/mi?. 

4 02. Oreste et Pjlade devant Iphigénie ; pâte antique. 

4.o3. Enée portant son père Anchise^ et donnant la main à As- 
cagne ; pâte antique. 

4o4» Ulysse assis à la porte de sa maison. APICTOliOC , nom ' 
du graveur Arîston \ jaspe rouge, 

4o5. Tètes açcollëes d'Ulysse et Pénélope ( attribution in- 
certaine); cornaline,-. 

4.06. Un guerrier combattant^ accroupi derrière son bouclier; 
cornaline, 

407. Jeune béros ; jarc/o/2^-a?, . . 

408. Héros à genoux, appuyé sur sa massue, portant le corps 

d'un jeune guerrier blessé ; pâte antique. 

ICONOGRAPHIE GRECQUE. 

• 4p9' Esope ; sardoine, ' 
i:' 4 10. Drogène et Aristippe ; pâte antique, 

4ii à 4i4* '^^^^^ ^^ Socrate ; une cornaline j une sardoine^ un 

jaspe rougCy un onyx-nicolo, Mariette, n° 38. 
4i5. Alexandre, roi dTpire: AAE. fin. B. ; silex (i). 
4] 6. Grec inconnu, publié sous le nom de Miltiade ; cornaline, 

417. Un Séleucide , peut- être Antiochus-le-Grand ; cornaline, 

4 18. Ptolémée-Philopator ; cornaline, 

419. Ptolémée-Dionysius; sardoine, Mariette, n® 89. 

420. Mithridate : sardoine, Mariette, n° 84» ' 
42 ï. Autre; cornaline, 

4^2. Roi d'Asie inconnu, appelé Ptolémée Philopator , par Ma- 
^f rietiç, n® 87. Au-dessous : AYAOY, nom du graveur 

' • Au LUS , inscription ajoutée ; sardoine, » 

.'^ 4^3. Roi d'Asie inconnu; prase, (Cajlus, tome vi, pi. f\2,) 

^ Il ■ I I ■! 11 I 1 ■ .1-1 ■> '■ "■ — ^— ■-■«» 

" (1) Cayliîs, t. 5, pi. 53, 4. 
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^424- Personnage inuonnu; coma/ine. Marielte^ n. 88. 
435. Oiisat, prince dlb^rie Oa lit autour : 

OÏCAC niTUSHC , IBHpi-Ti KAPKHAuN. 

Ousas Pitiaxès , des Ibères carchédiens. (Sous enteodu 
•'prince.) 
Cette région était située au pied du Caucase , et voisine 
de la lisière septentrionale de l'Artnénie. Son histoire est 
connue {Voyez Viscouti, Iconographie grecque , , 
. 369 , pi. 4S< n. 10). 

;s numéros représentent des têtes inconnues qui 
it pas de description particulière. 
de Mauritanie; /a^rWasuZi. Mariettp , n. 3i. 
44i. ï^o' d'Arménie ; grenal. 
44^. Roi de Perse assis sur son trône et tenant le sceptre; pâle 

antique. 
4q3. Roi sassanide A cheval , eutonré d'une inscription ; amé' 

thytic- Raspe, Catalogue, n"677. r 

444 et 44^- Tftesde roissBssanidesav.ee des îuscriptions; cor- r. ^ 

nal. Raspe, CataL, n" 673, 675.; Montr., t. 3, p. "6^^^ 
446. Autre tête de roi sassanide ^ns inscription j grenat. V 

HISTOIRE BOMAINE. 

447- 1* déesse Rome , assise , portant la Victoire j onyx-nicolo. 
448- Le génie de Rome présentant In Vicloire. au dieu Mars , 

qui est sur un autel, mab, vie. {Marti Vietori), 

agate. Marielte, pi. 99. 
449' La louve allaitant Romulus et Remug; prose. 
4S0. Même sujet ; agale. ' • 

45i.FBustulus trouvant Romulus etRemnsavec la louve ; et le . 

baste de Rome ; pâle antique. 
4.52. Curlius se précipitant dans le goulFre ; prose. Mariette. 
453, 4^4- Auguste et Livicj cornalines. 
45S> Le capricorne : revers de que4q«es médailles d'Anguste ;' 

prose. 



4S6. Méeéaa». AlocKOTPlûOr ; amithfsU. 

Ce portrait avait passé long-temps pour celui de Solon , parce 
qu'il se trouvait sur une pierre portant ce nom, qui est celui 
d'un graveur. Philippe, duc d'Orléans, régent , a le premier 
réfuté cette idée; c'e»t ce que rapporte Baudelot dans» lettre 
sur le préteodu Solo» des pierres gravéei li ; 

l'idée que ce pourrait élre Cieéron. 

Sans que l'on puisse atteilecque cette 
einas, Tbomine le plus considérable du s e 

conjecture est pourtant la plus vraisembl: , 

Piems avec les nomt des grat-euis , pag. 35, pi, a-j ; Bracci , 
-lam. a , pag. 35, pi. 59. ) Mariette, :Oi«.n'49- 
45^. Mécéaas;y(u/>e rvug'«. Marietie, a. 94. 
458. Aiilouia en prêtresse ; amétkysu. (Foyez le Trésor de nu- 
mismatique et de glyptique; et Baspe , CataL^ a° 1793. 
45^. Néron ; cornaline. 

460. Néron et Poppée ; prose. 

461. Galba; (^dfe. 
463>Othoii; cornaline. 

463. Julie, fille de Titus, ErOAOC EHOIEI, gravée par Evodus 
sur une grande aigne-marine. On voit encore l'ancienne 
monture de celte pierre qcî surmontait une pièce conser- 
vée dans le trésor de Saint-Denis, et nommée l'oratoire 
de Charleraagne. {f^oyez Sloscb , p. ^5, pi. 33; Bracci, 
t. a, p. ICI, pi. 74.) 

464- Hadrien; or^x-nicolo. 

465. Sabine ; cornaline. 

466. Hadrien et Sabine ; onyx-tùcolo. 

467. Antinoiisicomtt/ineyn^menï^, avec une inscription ajou- 

tée en mauvaises lettres romaines 10 costin&... 

468. Anlînoiis; onyx-nicolo. 

469. tÂntooin; onym-nicoto. 

470> Faustine -lif mèra; litpis-lazuli, 

47ii47^- F>ustine la jeune; une cornaline, un jaspe rouge. 
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473. Commode; aiga&-marvte. {Voy. Buoaaroli, MedagUoni 

anUchi,^\. i46-) 
474- Commode; améthyste. 

475. Scptinie Sévère et Caracalla ; sardonyx. 

476. Caracalla ; améthyste. Celle pierre provient de la couver- 

apporté de Rome. On y a gravé les 
en faire ua saint Pierre, et on lai a 
ne croix. 
477 

478 . 

47g- Pcscenniiis Niger ; jaspe rouge. Vœu à Esculape ponr la 
santé de ce prince. {Voy. l'explication de cette' pierre 
dans une disBcrtation de M. de Boze sur la déesse Salas, 
dans les Mémoires ât l'Académie det\inseriptionSf 1705.) 

480. Julien ; CFÎslal de roche. Mariette, n" 8z> 

481 . Tète gravée sur une bague antique en bronze , et qui pa- 

rait être un portrait du temps de Julien, peut-être celui 
de cet empereur, barbu. 
482 8 497. Têles'ii 



DEUXIEME MONTRE. 

* DICXIÈUE DITIGION. 

JBDX ET COHDATS DU GTHMASE ET DES CIRQCES. 

498. Jeune homme tenant on strigile : THAlor ; anyx-nieolo. 

499> Lntleurg; pâle antique. 

5oo. Homme daa^aat la pyrrbique; sardoùu. 

Sot. Homme tenant nne palme ; améthyste. 

5oa. Cheval en course ; cornaline. 

503. Deux chevaux attelés; sardoine. 

504. Cavalier; cornaline. 

505. 5o6. Cavalier courant; cornalines. - 
507. Cavalier tenant une palme ;/>nuc. 
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So8 àSfO. Homme conduisant un quadrige; deux cornalines , 
.' wn jaspe rouge, 

5ii. Athlète triomphant dans un ^quadrige, portant une cou-- 
ronne et une palme , précédé d'un homme à cheval, cir. 
F. M.; cornaline, Mariette , pi. io3 

5ia« Triomphateur portant une palme, conduisant un char at- 
telé de vingt chevaux; chalcédoine. Caylus, 1. 1 , pK6o, 4* 

5i3. Guerrier combattant ; pâte antique. 

6i4» Guerrier armé combattant ; ya.fp£ rouge ^ monté dans une 
bague antique en bronze, 

5i5. Guerrier vainqueur ôtant ses armes devant l'autel de la 

^ ictoire qui le couronne; cornaline, 
5i6. Guerrier armé; derrière lui la "Victoire portant une palme 

et une couronne ; sardonyx, 

517. Guerrier vaincu, écrivant sur un bouclier, vulgairement 

appelé Otryade ; pâte antique, 

5 18. Prisonnier les mains liées derrière le dos ;jgrenat, 

A^lTS ET MÉTIERS. 

619. Un homme assis tenant une tablette couverte d'ancien» 
caractères grecs; devant lui une table à trois pieds. Stjle 
ancien ; cornaline, Ficoroni , Gemm, rar,, pi. 5, 4* 

520. Un homme écrivant ou dessinant sur une tablette , avec 
un style, devant une colonne, au pied de laquelle est 
une tête de femme. Ancien style; cornaline. 

521 , 522. Sculpteur fabricant un vase; un onyx'^nicolo y une 
cornaline. 

523. Attributs des arts. Une Ijre , un vase, une double fiiûte, 
une tête , une couroàne de laurier et un papillon; cor-^ 

naline, 

SCENES GHAMPÊTRES. 

534* Un chasseur armé d'un javelot ; cornaline. 
525* Chasseur portant un lièvre sur son épaule; onyx-nicolù , 
monté dans une bague antique en bronze. 
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526. Chasscnr avec ses chiens ; onyx-^nicolo, 
527 à 53o. Berger avec sa chèvre ; deux proses , une cornaline , 

un jaspe» 
53 1. Pâtre ayant deux brebis à ses pieds, en portant une 

sur ses épaules. 
53a| 533. Sacrifice champêtre ; un onyx-^rdcolo , un jaspe vert, 

ANIMAUX ET SUJETS DIVERS. 

534- Lion portant un vase : ErnociA; jaspe jaune. 
535 à 53^. Chiens; une prose , une sordoine y un nicolo. 

538. Chiens chassant un cerf; cornaline, 

539. Deux vaches ; cornaline, 

540* Un bouc et un bélier ; cornaline. 

54 1* Une tête d'Antilope et une de cheval adossées : dessous, 

un bouclier; nicolo. 
542* Un dauphin sur une galère : f£l. tem. red.. Félicitas 

iemporum redux ; jaspe, 
543. Lion marin , dauphin et trident ; cornaline. 
544* Crocodile combattant un urœus ou basilic , dans un 

champ de papjrus. Scène égyptienne ; cornaline, 
545 à 555. Oiseaux divers. 

556. Scorpion; sardonyx. 

557. Deux modius pleins d'épis et une palme dans une cou- 

ronne de laurier. 

558. Epis dans un modius y et des balances ; prose. 

559. Feuille de vigne; sardonyx. 

560. Casque ; cornaline, 

56 1. Ybsc ; sardoine barrée» 

56a à 564* Deux mains jointes ; une cornaline, deux sardoines. 
565 à 567 . Deux maitis jointes tenant des épis ; sordoine, ni^ 

colo , prose, 
568. Emblème ityphallique ; agate. 

56q à 59a. Chimères , allégories , figures associées. Grjrlli^ etc. 
593 à 600. Inscriptions grecques. 



6oi b GuS. Inscriptions ■ 

Ces inscriplioDS seront une notice particulière, 

avec celles des nurbres. 

636, 627. Figures avec 1^ orientales; une coma- 

Une , un criital. 
daSà 638. InsçriptiODS ui 

ABRAXAS, TALISKANS, 

PUAIIBS GNUSTiqUES ET BA91I,IDISiri(KS. 

La plupart de ces pierres gravées, que I'ub nomme générale- 
■nent des airaxas , parce que ce mot s'y trouve souvent grave , 
sont des talismans on des amulettes auxquels la superstition 
prêtait des vertus particulières. On nomme encore ces pierres 
basilidiennes , parce qu'elles ont con 
par les sectateurs d'un bérésiarquc □ 
dil-àn, pour mattre , Simon le inagici< 
d'Hadrien. On sait que cet empereur 
perstitions des Egyptiens. Ces pierres 
ques , du nom d'une secte qui avait ai 
lide, qui lui-même avait emprunté 

goricienne ses théories sur les nombres. Le nom de Guostique, 
dérivé du grec , signifie savant , éclairé , illomîné : ou le donna 
à plusieurs hérétiques des premiers siècles. Simon le magicien a 
été comme le père des faux gnosliques qui ont élé partagés en 
grand nombre de sectes. 

Les pierres basilidiennes sont, quanta la gravure, de roan- 
vaisea imitalious de l'art grossier des Egyptiens. Elfes représen- 
tent plusieurs de leurs divinités. Les figures d'hommes et d'a- 
uimaux que l'on y voit, sont presque toujours uccompagnées 
de celles des astres, et d'inscriptions grecques, la plupart du 
temps incompréhensibles. Elles sont ordinairement gravées sur 
des matières [len piécieusès, et presque toujours sur des A^mod'fM. 

La collection dn cabinet des luédaiDes en contieut des plus 
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dDcienpes , et d'autres qui ont été gravées lorsque ces supersti- 
tions on: été renouvelées , ik l'époque de Marie de Médicis , qui 
était fort entêtée de l'astrolDgie. 

Une grande quantité de ces pierres talismaniques sont 
gravées dans Montfaucon (i], et dans Cajlus (a). On j trouve 
presque toutes celles qui sont dans notre Gabiuet , et d'autres 
tirées de diverses coUeclions. Elles sont dans la uâlre sous 
, les n"' 639 i ^00. 

SUPPLÉMENT AUX PIEBSES GRAVÉES AKTIQDSS. 



31 A. 




,,k. 




.9 A. 


— Aigle; W, 




38 A. 


— Aigle entre deux 


modius; jaspe. 


4oA 






laGA 




vdonyx. 


127 A 




fC. 


.94 A 




e. 


aoo A 




j cornaline. 


201 È 






22 [ A. 


— Faune portant u 


ne amphore ; pâle antique. 


»39A. 


— Faune avec le pcdum; sardonyx. 


24' A. 


— Masque comiqui 


! ; jaspe rouge. 


349 A. 




352 A. 


-— 3aioa;pâie antiqiie. 


40, A. 


— Figure inconnue ; améthyste. 


439 A, 


~- Tête inconnue ; 


sardonyx. ^ 


454 A. 


— Auguste et Livît 




459 A. 


— Néron; agate. 




568 A. 


— Allégorie ; jaspe rouge. 


(,)T. 


a, p. 353 et soîv. 




(.)T. 


6, pi. ao et suiv. 
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Sj I A. B. — * Deux G/jrlli; cornaline. 
65 1 A.-— Uo lézard avec une inscription basilidiennef jaspe. 

PIEBRES ORIENTALES. 

626 A. — - Figure tenant une massue, assise sur un lion ; cornaline. 

626 B, — Tête d'un roi ; lapis^lazuli» 

626 C. -— Un lion ; cornaline» 

626 D. -A Figure 9ur une fleur , et caractères ; pâle antique. 

PIERKCS GRAVEES 9 lAIITEES DE L'ANTIQUE. 

IRTAILLES. 

• 

C'est au XY" siècle^ et à l'époque où la protection des Médicis 
fit refleurir les arts en Italie , et surtout a Florence , que la 
gravure sur pierres , comme celle des médailles , reparut avec 
éclat. Depuis ce temps , les Italiens ont continué de graver des 
pierres qui ont long-temps rempli les collections à Tépoque où 
la critique n'était pas encore très-avancée , et ils en vendent 
encore aujourd'hui à tous les voyageurs et aux touristes , qui 
regardent comme des antiques tout ce qu'on leur vend pour 
f el« Au surplus , ces pierres sont souvent d'un fort beau carac- 
tère j d'un travail charmant y et faites dans le sentiment de 
l'antique. On peut citer parmi les graveurs modernes : Marchant, 
Brown , Siries , et surtout la célèbre Pikler et son fils. Les der- 
niers artistes qui ont marqué dans ce genre, sont : Gadès , Réga^ 
Santarelli , et enfin Pistucci et Girometti , qui vivent encore, 

MYTHOLOGIE. 
DIEUX DU GIBL. 

>jol. Saturne; agate, Mariette, pi. 2 (i). 

jro2. Sacrifice à Saturne ; jaspe. Mariette , pi. 3. 

(i) Dans l'ouvrage de Marlelte, les sujets occupent la première partie , que 
nous dislinguerons par les lettres pL ; dans la secbnde , sont les têtes, indiquées 
par des vf*. On ven» que la moitié des pierres qu'il a publiées est moderne. 

7 



703, 704. Têtes de Jupiter; une comaUnt , nne sardoîm: Mû- 
mite, n. a. 
705. Jupiter entre Mars et Mercure, au-dessous Neptune, 

autour le zodiaque ^ cornaline, Mariette , pi. i . 
'706. Tête de Junon ; cornaline, Mariette , n. 3. 
707 à 70g. Têtes d^Apollon ; une sardoine, une cornaline^ une 

améthyste, "^l'meWt ^ II, ix. 
71b. Apollon assis tenant la lyre; lapis^lazuli. Mariette,' pi. i2. 
711,712. Apollon et un génie; cornaline, Mariette» pi* i4 

et 16. 
718. Apollon et une Musc près d'un terme de Pan ; cornaline. 

Mariette, pL i5, 
7i4« Apollon et Marsyas. Le petit Faune qui doit éitovchêT^ 
Marsj^as ^est à genoux et supplie ApoUon, 
Dans le groupe souvjçnt représenté d'Apollon ^i Marayai t OP 
voit le Scjthe qui doit réeorcber, aiguisant son couteau. Celle 
6gure se retrouve dans le célèbre Arrotino ài^ Florenc? | dpot 
on voit une copie en bronze iuix Tuileries, Qn regardait cfi per- 
sonnage comme l'esclave Vindev qui écoutait la conspiration d^s 
fils de Brutus, ou Milichus qui instruisit JSérQO de celle de Pisoii. 
Leâ lettres 1.AIIR med annoncent que celte pierre appatienait à 
Luurent de Médicis , ou qu'elle avait été gravée par son ordre ; 
cornaline, Marîelte, pi. i3, 

7 1 5. Même sujet ; jaspe sanguin* 

716. Apollon dans un bige : «utour^ I0S signes du MdiiiqaiV ; 

J€ispe sanguin, 

717. Buste d^EscuIape ; cornaline, 

718. Ësculnpe^ cornaline, Mariette, pi. 54* 
7 ig. Même sujet. 

720. Buslc d'Hjgiée , déesse de la santé, tenant UAO coufMe 

et un serpent ; sardoine, Mariette , n-. 16. 

721. Hygiée ; agate. Mariette, pi. 56. 

722. Cigogne , emblème de la santé ; onyx^nicolo, 
7^3. Diane et un chien ^ jaspe. 



7^^*735. ChaueB; ûornalim. Mariette ^ pi. lâS ^ iâ&4* ' 
726 à 729. Têtes de Minerve; une chalcédùine^ deux ùomalinesj 

780 à ^Si. Tètes de Méduse; une agaîe ^ noe cornaline* Ma- 
riette, n. 96, iq5. 

782. Tête de Méduse, autour le zodiaque; jaspe sanguin. 
Mariette, n. 35. 

733, 784. Buste de Mars; cornaline, Mariette, n. 7. 

73$. Mars; coiTta/iRe« Mariette, pi. 112. 

y3l$« M^FS près d'un autel, couronné par k Victoire ; /ira^e* 

737. Mars , Vénus et l'Amour; prose. Mariette , ph 20. 

788. Deux guerriers et une femme tenant une' couronne de 

iaurier ; sujet appelé par Mariette : Athlète demandant 
le prix de sa victoire ^ pi. 38. 

789. Combat de cavalerie; cornaline, Mariette, pi. 108. 
7409 74'* Ova^on on petit triomphe; cornaline, Mariette^ 

pi. 109. 

742* La Paix et l'Abondance ; agate. Mariette, pi. ii5. 

743. Allégorie de la Paix; agate, 

744* Tète de Vénus; c^a/c^c^om^. Mariette, n^ 10. 

745» Idem ; eomaline, 

j^é Vénus et i'AlBeur; eoma/m«. Mariette, pi. «2. 

747* Vénus portant un flambeau , précédée de l'Amour ; cornai, 

748* Vénus victorieuse et l'Amour; cornaline, Mariette, pi. 25. 

«^49* L'Amour et la Fidélité ; cornaline, Mariette , pi. 91 . 

^5o. Mercure devant une colonne; prase. Mariette , pi. 28. 

'76 c, f5&. Hermaphrodites; une cornaline ^ un jaspe, Mariette , 
pi. a6. 

^53. Tête de Gérés. Imitation des médailles de Syracuse ; sar^ 
doine, Mariette , n. 37 . 

754* 'I^éte de Gérés; cornaline. 

755. Çérêi tenaojt un^ fauciUe et des épis ; jaspe sanguin, Ma- 
riette , pi. 3 1 . * 

766. Tête de Bacchus indien ; cornaline, Mariette, n. Hi. 
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']S']. TêieAeBsLCcYkVLè indien; jaspe veri.Mmtitejn'' lOo. 

^58. Attire^ sardûine, 

']5g, Bacchus et Gérés sur un cliar traîné par des lions; agate, 

Mariette , pi. 3a* 
y6o. Bacchus entre un faune et un satyre; sardoine, Mariette, 

pi. 37. • 
761. Baccfaus et Silène : un guerrier les couronne; cornaline, 

Mariette , pi. 38. 
76a. Triomphe de Silène \ jaspe safiguin. Mariette , pi. 36. 
763. Silène et un jeune homme sacrifiant sur un autel ; coma^ 

Une. Mariette , pi. 33. 
764- Tête de Pan; cornaline, Mariette , n. 27. 

765. Pan jouunt de la flûte devant un autel j près duquel est 

nu bouc ; sardonyx. Mariette , pi. Ifi. 

766. Satjre découvrant une nymphe ; cornaline. 

767. Faune assis devant un vase, et tenant une outre ; cornaline. 

768. Terme du dieu Terme; sardonyx. Mariette, n® 28. 
769^ 770. Têtes de Bacchantes; cornalines» 

771 . Bacchante ou Ménade en délire; cornaline. 
77a. Homme sacrifiant sur un autel ; sardoine. Mariette , pi. 44* 
773. Petite pierre très-célèbre, connue sous le nom de cachet 
de Michel-Ange. Celte cornaline représente des ven'- 
danges, et porte dix-huit figures gravées avec la plus 
grande finesse. Elle a été le sujet de *plosieurs disserta— 
tions (i). Les uns ont contesté son antiquité; d'autres 
l'ont attribuée au graveur Allion (a). M. de Murr pense 
qu'elle est l'ouvrage de Maria di Pescia , célèbre grâ«- 
veur et ami de Michel-Ange , qui s'est désigné par le 
petit pêcheur que l'on voit à l'exergue, Louis XIV a 



(i) F'o/ez les Mémoires de r A endémie des inscriptions et bettes^lettres, 
t. i,p. 207. 
(9) h. cause du mot grec /O^ùvç , péctieur. 



— lOI — 



porte celte pierre en ba gue . Elle provenait de M . Lautier , 
d'Aix en Provence , chez qui Ton avait retrouvé les 
mêmes pierres gravées que Henri TV avait eu dessein 
d'acheter de Bagarris ; il les avait eues à bon compte de 
cet antiquaire (i). Son fils les vendît au roi en 1680. 
On assure que Michel-Ange avait pajé son cachet 
800 écus (3). 
774» 775. Vendanges ou fêtes de Éacchus ; cornaline, 
776 à 780. Sacrifices; quatre cornalines et une c^ate, Mariette, 

pi. 4^, 5i9 64) 66^ 121. 

781 . Sacrifice. Cette pierre est gravée à la tête de l'ouvrage de 

Bagarris , intitulé : Nécessité de F usage des médailles 
dans les monnaies. Paris, Berjon, 161 1 ( Voyez la se- 
conde partie de cet ouvrage); jaspe sanguin. Mariette , 
pi. 65. 

782. Sacrifice dans un temple; cornaline. Manette, pi 53. 

783. Valcain coupant les ailes de TAmbur que Vénus tient 

prés de son enclume ; jaspe rouge. Mariette ^ pi. 2t. 
784* Homme forgeant un casque; cornaline. Mariette^ pi. 127. 
785. Tête de divinité marine devant un dauphin; cornaline. 

Mariette, n. ^. 

TROISIÈME MONTRE. 

BBUXIÈHB MVISION. 

( ■ ■ 

786* L'Abondance; cornaline. Mariette^ pi. 116. 

787. L'Amitié ; jaspe sanguin. 

788. Morphée distribuant ses pavots ; jaspe sanguin, Mariette, 

pi. 60. 
789 à 798. Têtes d'Hercule. 






^ . 1 ( I p fcinnT»»^** 



<i ) Xariétôe » Recûeit de 'fiéires gràifées , t. a , p. g. 
(a) Bauddot, UtiJtiUdet voyage , t. i^ p. 38g. •< 
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799* Hercule brûlant les têtes de THjdre ^ eomaUhei Mariette, 

8po. Hercule ench«!h«iDt Cerbère; jo^p^ sanguin» MarieUe ^ 

pi, 80. 
801. Hercule jouant de la 1 jre ; comulme^onyx. Mariette , 

pi. 82, 
80a. Hercule debont; cornaline, Mariette ^ pi; 83. 
8o3. Repos d'Hercule ; cornaline, Mariette , pi. 85. 
Bo4- Cacus enlevant les bœufs dliercule; lapis'lazHli» Ma*- 

rietle , pi. 89. . 

805. Persée tenant la tête de Méduse devant Minerve 9 corn\Bt^ 

linCn 

806. Dionciéde enlevant le pplhdiixm ^ comaliHe, Mariette, 

pi-94- 

807. Biisle de Laocoon ; cornaline^ 

808 • Groupe de Laoroon ; cornaline» Mariette , pi. 95$ 

809. jHpros devant une colonne; cornaline, 

810. Ljcurgue : 211APTH; cornaline. Mariette, n^9$4 

811. Alexandre et Bncéphale; coma/me, 

81 a. .Alexandre faisant placer les œuvres d'Homère dftns une 
ricbe cassette. Copie d'une estampe gravée par Marc— 
Antoine, d'après Raphaël d'Urbin; chalcédoine, '^sk'^ 
riette , pi. 96. 

81 3 , 81 4* Têtes de Socrate ; cornaline. Mariette , n. 98, 99. 

8i5. Pjrrbus, roi wKplre •, sardotne. Mariette . n° 85. 

81 6. I3n Ptolémée: cornaline. Mariette, n^Qo. 

V 

HISTOIRE RdAÀlNE. 

81 n* Buste de la déesse Rome : chalcédoine. 

818. Mutius Scévola devant Porsenna :costagior^ cornaline, 
' ' MarhfttB, pi. icro. ^ -^ . - 

819. Scipion rendant à AUwp[uss^Qix..é|îOH5.Ç|ftf<i^fM«n^^^^ 

pi. lOl» ,., .,,.•. ' " , ' ^ • :/:•!.': 



— io3 -w 

Ssio. ÇAt<^Q le cçnseur : gat. crn.; comalim. JUadette, d. 44* 

821. Jugurtha livré a Sylla; cornaiinêé Mariette, pi. 102. 

822. Brutus; agate' onyx, donnée^ en 1792, par M. de Ville**' 

neuve du Devant , qui en avait fait hommage à la con^ 

vention nationale» 
828. Têtes accolées des triumvirs Marc-Antoine, Lépide et 

Auguste j jaspe JleurL Mariette, n. 48. 
824* Lépide; nicolo, Mariette, n. 47 • 

825. Les douze Césars autour d'un masque à dix faces; onjrx^ 

nicàlo. 

826. Têtes de Jules César j agate- pnj'x, Mariette, n** 4i* 
827 à 83o. Têtes de Jules Ccsar; nn jaspe sanguin ^ un gm^ 

nat y yxne €ornaline ^ un onfx^nicolo. 

83 1 . César debout et une outre figure; lapis-lazidi. 

832. Auguste radié; cornaline, Mariette, n** 5i. 
S33. kMgahte \ agate. Mariette, n® 5q. 

834. Autre avec le mot AIOCKOPIAOY ; jaspe noir. 

835, 836. Auguste. 

83^. Têtes accolées d'Auguste et Livie; sardoine. Mariette, 

n" 52. 
838. Mécène : AlOCKOPUOï ; cornaline. Copie du n® ^^^. 
83g, 840. Claude; une sardoine ^ nu saphirm 
84 î) 842* Néron} une comoHne, une sardoine. 
843* Sénèque; cornaline* Marîettf", n® io3« 
844; 845. Galba; une sardoine , une cornaline. Marie! te, 

n'Sg. 

846. Othon ; cornaline, 

847, 848. Vitellius; «ino totfiàlina^ une sw^totne- 

849. Vespasîen ; cor/8a/i/ic. 

850. Vespafeie». Au rev<»rs , \a JudiM» c^pti^re; jaspe flôtiri. Ma- 

riette, n® 60 , pi. io5. 
85i. Domitien; conmline. MarwHe. n«6a» 
852. Tntjtta c4iiiib«ittMM ùm fiodi : c. Ra^niaki;; cvftwi&iejr Ma- 
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853 à 857. Hadrien; deux agates, une chalcédoine, deux cov" 

nalines , une prose, Mariette, A^64« 
858. Sabine; lapis "lazulL 
SSq. Antinous; agate. 
86oy 86 1* Faustine mère^ femme d'Antonin; un lapis y un jaspe 

vert. Mariette, n. 67, 68. 
862. Lucius Yeruft; cornaline, Mariette , n. 72. 
863 â 865. Commode; cornaline, Mariette , n, 69. 

866. Pertînax; saphir, Mariette, "* 77* 

867. Julia Domna ; prose. Mariette , n. 78. 
868 , 869. Géta ; cornalines* 

870. Maximin ; nicolo. Mariette , n. 80. 

871. Bataille de Constantin : OP. N. s. (opus Nessarii scalplo^ 

ris), gravure de Matteo del Nassaro. Mariette , pi. 107, 

872. Attila; cornaline. 

Parmi les tètes inconnues, nous signalerons celles 
qui sont gravées dans Mariette : sur cent têtes qu'il a 
publiées, il n'j en a qu'une vingtaine d'antiques. 

873* PergaYnus; joi/^e. Mariette, n^ 83. 

874* 1*ète barbue, montée, dans une bague de bronze émaiilé , 
sur laquelle on a écrit le nom de cottvs. 

875. Le Génie du sénat; ckalcédoine, Mariette, n. 104. 

876. Romain inconnu , Tite-Live , selon Mariette , n** tfi, 
877^ 8789 879, 880. Romains inconnus. 

Têtes de femmes inconnues , at^ec les attributions de Mariette, 

881. Sapbo; améthyste. Mariette, n**97« 

882. Sibylle ; sardoine, Mariette, n. 107. 

883. Livieen Testa; cornaline. 

864» Livie en Junon ; chalcédoine. Mariette , n. 54 • 

885. Julie; fl^a^e. Mariette , n« 56. 

886. Flaminia ; €^ate, Mariette , n. 1 12. 

887. Femme inconnue ; coi7i4s/ûie« Mariette, n. 11 3. 

888 . 889. Femmes inconnues ; une agate , une chalcédoinç. 
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HISTOIRE MODERNE. 

890. Philippe n et don Carlos : phi. rex hisp. Cà&o. phïl. fil, 
i566. Ouvrage deJac. de Trezzo, Milanais; topctze du 
Brésil. Mariette, n. 1x9. 

891 • Alexandre de Médicis , duc de Florence ; cristal, Mariette, 
n. lao. 

892. Sixte-Quint ; ^/la^ Mariette, n. lai. 

893. François I**; chalcédoine. Ouvrage de Matteo del Nassaro* 

Mariette, n. 118. 
894* Catherine de Médicis ; sardoine» Mariette, n. iiS» 
8g5« Henri IV; émeraude, gravée par Coldoré . Mariette, 

n^ 12a. 

896. Le même; grenat. 

897 . Marie de Médicis ; Jaspe verty gravé par Coldoré. Mariette, 

n. laS. 

898. Louis XIII, jeune, par Coldoré; jaspe vert» Mariette, 

n. 124* 

899. Jaquot, tamhour— major du régiment du roi, i75i; sardi 

900. Le dauphin mort à Meudon en 1785; cornaline. Gravée 

par feu Jeuffroi. 

901 . Charles X ; comah'ne. 

902. Le duc d'AngouIéme ; cornaline, 

903. Le duc de Berrj ; cornaline. 
904* Louis-Philippe ; cornaline. 

Ces quatre pierres ont été gravées par M, Simon. 
903, 906. Têtes inconnues. 

SUJETS DIVERS. 

907. Joueur de cerceau, chalcédoine, gravée^ dit^on, par 
Pikler (1). ÇFoyez Raspe, Catalogue de Tassie, pi. 47- 
n*^ 7981 ; et Winckelman , Mon* inéd.^ n^ '9^:) 

< ■,lili..i.M|ii — I III i.-iiiiiiii.ii-.ii..i. !■»■ iiitt ,1. I 

(i) VTinckdinan re^rdait cette pierre comme antique. • • 
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908. Augure étrusque ^ chalcédoine, 

909. Sainte- Anne et la y ierge ; silex, 

QtD. La|yiei^e tenant l'Enfant Jésus ; sardorifA. 

9x1, 912. Bracelets de Mme de Pompadour, 

91 3 à 923. Amours, sujets gravés par 6ay pour liouis XY. Ces 
pierres olit été gravées â l'eau forte pstr Mme dé Poiki^ 
padour, dans un fort joli Recueil , consenré ail Cabinet 
des estampes. 

913. StATOE DU ROI. 1756. 

924* Uu® flamme dans une couronne de myrte et de laurier ^ 

sardonyx» 
935. Méduse^ imitation de celle de Solon par féu Jfcliffroy; 

améthyste^ 

926. Génie bachique dans un cbar traîné par un lion et un 

bouc , gravé par feu Jeuffroy ; cornaline. Mariette , 

pi. 4^- 

927. Athlète vainqueur, buvant dans une coupe; sardoine» 

Gravé par feu JeuiFroy. 
^28. Jeune homme couché ; sardoine. 



CAMEES ANTSqVÊOk 

TROISIÈME MONTRE. 

MYTHOLOGIE. 

1. Têle de Cybèle tourelée et voilée; sardonyx^ 3 couches, 

2. Tète de Hon , de face, gueule beau te; turquoise, 

3. Lîort à gatkche; agate-onyx , 2 lioikhes. 
4.. Liort à droite ; agate^onyx , 2 conchei. 

5. Lion marehflDt à droKe; agate-^nyx y 2 couches. 

6. Lion couebé à gcmehe ; sûrdonya ^ 3 cttuslm* 
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j^4 Téle de Si^fiiex à droite -, agate^ofyrx y 2 toitches» 

8. Amalthée nourrissant Jupiter; à gauèbe une bratïcbe sur 
laquelle est pose un aigle ; jo^tô an^j^tte. 

9.' Jupiter 'debout, couronné de laurier , tenant Je foudi'e et 
le sceptre j à ses pieds un aigle. Un large inanteâu, jeté 
siir t'épaule droile, entoure ses reins et sa ceinture. 

Superbe canàée, qiii avait été donné à la catbédralc de Char- 
tres par Charles V. 

A cette époque, on avait pris Jtupiter pour saint Jeaii , à cause 
de l'aigle qui est à ses pitds ; de même qu'on avait fait iin saint 
Jean du Germanicus conservé à Saint— Evre de Toul. {Voy. 
h^ 1^9}. d'est pour cela qu'on lit sur la monture, et sur les deux 
faces , le premier verset de l'évangile selon saint Jean ; in 
PRtNCiPtô ERAT VERBL'M , etc. Lcs lettres rappellent , par leur 
forme, la dernière époque de l'écriture Caroline^ ce qui fait 
présumer que cette partie de la monture est du milieu du 
XIP siècle. Par dessus celle monture on voit un encadrement 
de fleurs de lis et de daupbius qui paraît postérieur. En bas a 
été adapté un écus5on ëmnîUé , aux armes de France , surmonté 
d'une couronne royale ouverte, sur le large bandeau de laquelle 
on Jlt , en caractères gotbiques : Charles, roy. de. frange, fils. 

DU. tlOt. iERAN. DONNA. CE. JOCYAU. l'aN M. CGC. LXVH. LE QUART. 

AN. DE. Son. REGNE. ( Trésof de numismatique ; Galerie mftho^ 
logique, pi. S, n** 2 ) 

10. Jupiter Sérapis , la tète ornée du modius, tenant un aigle 

de la gaucbe , assis sur un siège à dossier; à ses pieds. 

Cerbère ; sardonjrx , 4 coucbes. 
. ] I . Jupiter enlevant Proserpine : fragment ^ agaie^onjrx, 
12. Europe tenant une couronne^ et pidrtée por un taureau 

na|;eant sur la mer ; agate^o^/ûp , a tottcbes. 
r3. Buste de JUnonceiete d'un bandeau et ornée de l'égide ^ 

^Htrdmtjrie » 9 touches^ 
14. Apolton'à'^iii-*irû , là ^tiib droile ^ée ^ùr m tête , te- 
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nant de la gauche une lyre posée sur la tête d'une Muse. 
Gajlus , t. 5, pi. 66. 

i5. Apollon et Marsjas; etgats^onyx , a couches. 

i6. Même sujet ^ sardonyx. 

17. Lyre; ag<Ue. 

i8« Griffon attaqué par uu serpent. Ou Ht à l'exergue la fia 
du nom du graveur: MlAlor (peut-être XAPMlAlor, 
Charmidius); sardonyx, 2 couch. (fragment») Cajlus, 
t. I, pi. 53; Bracci, Preuves , pi. 25^ n** i. 

19. Buste de Diane à droite; agate-onyx , 2 couches. 

20. Buste de Diane ceinte d'un diadème; sardonyx^ 2 couch. 

21. Buste de Diane à droite, armée d'un arc et d'un carquois; 

sardonyx , 3 couches. 

22. Buste de Diane armée d'un arc et d'un carquois, à droite; 

eigate-onyx , 2 couches. 

23. Diane debout dans un bige courant, à droite ; ctgatC'OnyXf 

2 couches. 

24. Tête de Pallas à droite, le casque orné d'un Pégase ; soT" 

donyx , 2 couches. 

25. Buste de Pallas^ à gauche; sardonyx j 3 couches. 

26. Tête de Pallas avec des pendants d'oreilles , le casque 

orné d'un griffon , à droite ; sardonyx , 3 couches. 
27» Buste de Pallas, à droite; sardonyx ^ 2 couches. 

28. Buste de Pallas armé de l'égide , et un casque orné d'un 

griffon , à droite ; sardonyx , 2 couches. 

29. Buste de Pallas à droite, armé de l'égide, le casque orné 

d'un griffon et d'une tête de lion; sardonyx , 4 couches. 

30. Tête de Pallas, à gauche , armée d'une égide. Au re- 

vers , Henri lY debout. Gravure attribuée À Coldorc ; 
sardonyx , 3 couches. 
3i. Tête de Pallas, adroite, le casque orné d'une tête de 
soleil gravée sur la jugulaire , d'un Pégase , d'un dtos— 
cure domptant un cheval, et d'un quadrige. (Fragment.) 
Gajlus, t. S» pU 3i ; sardonyx , 3 .coucfaeSt 



3:*. Buste de Pallns , h gauche , avec le casque et ï'égxàe ; sar^ 
donyx y 3 couches. 

33. Buste de Pallas , à gauche, avec le casque et l'égide ^ sar^ 
donfx , 3 couchés. 

34* Buste de Pal las, adroite, orné d*un /9o/oj , de pendants 
d'oreilles et d'un collier d'où pend une perle ; sardonyx, 
4- couches. 

35 • Buste de Pallas orné d'un polos, dépendants d'oreille, et 
d'un collier, à gauche ; sardonyx , 3 couches. 

36. Minerve et Neptune disputant à qui donnera un nom à la 
ville de Gccrops : Neptune fait naître le cheval; Minerve 
fait naître l'olivier, et la ville prend le nom à^Athè^ 
nés. Cette pierre avait été conservée de temps im- 
mémorial dans une église , où elle était regardée comme 
représentant* Adam et Eve mangeant le fruit défendu. 
On avait même gravé en caractères hébraïques sur le 
biseau de la pierre le verset du troisième chapitre de la 
Genèse y qui dit: « La femme considéra que le fruit 
« de cet arbre était bon à manger , qu'il était beau et 
ce agréable à la vue , etc. » ; sardonyx , 3 couches ( i ). 
Le même sujet se trouve sur une médaille d'Athènes en 
bronze (3), et sur une pierre gravée par Pjrgolèled (3). 

3*^ . Tête de chouette de face ; sàrdoine incrustée à* onyx, 

38. Tête de Méduse ailée , à gauche ; sardonyx , 2 couches. 

39. Tête de Méduse ailée , à droite ; sardonyx ^ 3 couches. 

40. Tête de Méduse ailée, de face ; sardonyx, 2 couches. 

4 1 • Tête de Méduse ailée , de face ( fragment ) ; sardonyx , 

2 couches. 
4a. Tête de Méduse , jté face; sardonyx y 2 couches. 
43. Tête de Méduse la langue tirée ; sardonyx , 2 couches. 



(1) Oudinet, Mém, de tAcad, des belles-lettres , t. i, p. 273. 

(ft) '^9SÛié\tmfy Atlasd^Anacharsis, ' 

(3) Baspe, Catalogue de Tassh, pi; a6, n» 1768. 



pant de sa lance le géant etnguipèdê (^i) , ^iOMs (2); 

45. Victoire dans un bige , à gauche; snr4fNfijrx ^ ^ «oucfaes. 

4£; Véni» ceii^d'nQ dia4èine, 4«N?»^ àg*¥obe, l^|int(ie 
la droiU uff ipjrpir d^ps Viqw»! e«t i^eFlu»M un iubis; le 
bras gauche posé sur uue colonne , dev^^t eWa , deox 
plombes posées sur le bord d'i^s vase ; sardonyxy 2 e. 

4.7. Yéuus deb^ut^ la %è\M couverte du aécryphalos (réseau), 
la chlamjde svr )e b«a« gauche , détachant sa nhausanre 
de la droite y Ija wain gauche posée sur une colopnesur la- 
quelle est ui^ têtede lion yersal>t de Peau dans un laùium; 
deyaotel)^, l'Amour; dessous , une baignoire de res- 
tauration moderne , ornée d'une tête ie lion ; sardonjrxj 
9 couches. 

49r YéiMis à demirBue, assise, à droite, tenjuit l'Amour sur ses 
■ genoux; deyant elle, Pitho ^ debout , le bras droit posé* 
sur une colonne ; sardonyx^ % couches. 

49* Siiàn» préceptew d0$ Amours. Vénus assise sur un rocher, 
u^ petit Amour aiur ses genoux ; un autre mqr un rocher, 
et .tenant àm crotales; un troisième assis à terre? près 
4'eux Silène , une main appujée sur un arbre ^ et sem- 
blant gronder ces Amours ^ au bas , des croitales , une 
syrinx et un poisson ; sardonyx , a couches* ( Cette 
pierre » été publiée par M. Dumersan , en i8a4 )* 

5o* Vénus endormie la tête posée sm* le bras gauehe j dernière 
elle , un Am^ur t/enant uii flaàellum {.éT^nlaii ) ; à «es 
pieds, un Amour jouant de la sjrinx ; un troisième tient 
des tablettes ouvertes^ sœrdof^Xj a couches. 



\j) Qui ^ ^^s jambes en forme de serpents. 

(2) Millin à jMiblié une pierre de la collection de feu le baràn Taé Eoom , 
rq>résentant le même sujet. Voyez Pierres grafées inédife», pi. 29^ Qt fia- 
lerte mythologique f dP i43. 



Bîé Yiépiis eadormie sùf un rocher; âerrière «Ue, «n. Amour, 
de)>out Us maÎDs posées sur la àêwaei devant, un 
Ami^ur AS^is joiMnl dç la syrinxi dessous, un autre 
AvMNurifntani de la Ijre ; sétrdonjrx , a couches* 

52. Vénus et Adonis assis ; à gauphe, uq Ainour tenant une 

lance, sens un arbre 5 sardonjr^ , a eouehea. 

53. Yéiius assise y tenant dans ses bras Adonis (fragment); sta^ 

dçnya^ 2 cmiches. 
54* Vénus et Adonis } près d'eux rAmouv eiidovBii; agate 
onyMy dooucfaes. 

55* Vénus sur un taureau marin , environnée decinq Amours^ 
un d'eux vole dans les airs armé d'un fouet; an autre 
est couché sur un dauphin. Sous la queue du taureau , 
une pulpe;- dans le champ, rAVICi^N, gravé en creux , 
nom du graveur Gifcon (1)5 sardonfx, a coUches (2). 

56. Les trois Grâces. Les deux prêta ières s'enveloppent d'un 
voile , la dernière verse ()cs parfums dans un licytus ; 
4afdonys^ a couches. 

Sy* L^Amour sur un cheval marin ; sardonyx , ^ couches. 

56. Buste voilé de Psjché tenant un papillon ; sardtmyx, 

5^. Buste de Mercure ; sardonyx^ 2 couches. 

60. Mercure la main droite derrière le dos , le bras gauche 

posé sur tme base; onyx; - 

61 . Hermaphrodite couché, la tête posée sur sa main gauche , 

et un Amour debout tenant une fleur; dessous, un 
autre Amour assis ; ^arJonrx, 2 cMiches. 

62. Hermaphrodite assis à gauche ^ tenant de la droite sa chla- 

mîde ; sarâonyx , 2 couches. 
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(1) Glycon d'Athènes était l'auteur de l'Hercule appelé Hercule ^amèie, 
et d'un autre Hercule de la collection Guarnacci. ( Voyez Bracci, t. 2, 

p. «6S. 

(2) Millin , Galem mythoiogi^Ufi , U i, pi. i*, n* i79* 
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63* Tètes accolées de Gérés voilée etcoaronnée d'épis, et de 
Proserpine couronnée de laurier. (Au revers , Laocooo , 
travail moderne intaille ; sardonyx y 3 couches.' 

64* Cérès debout , à droite , tenant une ooQroiMie d'épis et 
un pavot ; etgate^onyx , 2 couches. 

65. Proserpine assise sur un siège à dossier : devant elle, J/î- 

iliia , debout,' lui présentant Jacckus ; à droite, Gérés , 
debout , tenant de la droite des épis et des pavots ( la 
tête à-llitfaa manque) ; sardonjrxj 3 couches. {Fojrezle 
frontispice des vases de Ganosa , par Millin ^ et Freret , 
Acad. desinscr., t. 23, p. 256.) 

66. Pan, l'Amour volant, Vénus assise; derrière elle, Pitho 

debout ( triade mystique ) ; agalc-onjrx , 2 c. inégales. 

67. La Pudeur fuyant le Vice sous la forme d'un Silène : 

sujet mystique; sardonyx , 2 couches. Winckelman ex- 
plique ce sujet , Monum, inéd, , n" 20. 

68. Buste de Bacchus couronné de lierre, sardonyx^ 3 c. 

69. Tète de Bacchus couronnée de pampres ; sardonyx ^ 3 ce. 

70. Bacchus , debout , couronné de lierre , portant un thyise , 

le coude gauche posé sur une base , versant à boire avec 
un rhython à une panthère qui est à ses: pieds ; sardonyx ^ 
5 couches. 

71. Noces de Bacchus et d^ Ariane, Bacchus et Ariane, assis 

dans un char conduit par deux Gentaures , dont l'ua 
joue de la lyre ; devant , un Génie portant un flambeau : 
c'est le paranymphe^ derrière, un Amour tient la chla- 
myde d'Ariane ; dessous, l'Océan assis, tenant une 
corne d'abondance entre Téthys et une nymphe; agate^ 
onyx , 2 couches. Buonarroti , MedagL antichi^ p. 43o, 
et Millin, Galerie mythologique , pi. 66, n* 245. 

72. Bacchus assis, jouant de la double flûte , sous un arbre 

derrière lequel est un terme de Priape; derrière, nue 
Bacchante portant un rliyton et une patère; devant, une 
autre Bacchante; sardonyx, 2 couches. 



— i«3 — ^ 

7^3. Buste de Silène , de face , avec le manteairde philo^pbe; 
nicolo, JMEatîette, n° aâ, 

74* Silène avec Poljxnnie devaixt la déesse Téhté qui l'ins- 
truît. Camée publié par Tiscpiiti, soqs le;noin d'Euri- 
pide. {Iconographie grecque ^ t. i, p. 82, pi. 5.) 
». 

75. Silène assis sur un bouc; sçgrdonyx ^ 2 ooucbes. 

76. Bust^ de faune couvert d'u^e peau de chèfre, portant à sa 

bouche une petite flâte et tenant un tbjrse^.jar^on/â:^ 2 c. 

77. Faune baccbant y tenant un tbyrse. et un rjiyton; ^or— 

. donyx, 2 couches. 
76* Buste de bacchante ceinte d'uif dtadème , tenant un cep 
de vigne; sardonyx, 2 ç, - 

79. Buste de bacchtfkite de face ; turquoise, <.^ 

80. Deux génies bachiques portant des amphores..; satdonyx.y 
• 2 couches. 

81. Tàureau^dionjh'îaque ; sardonyx, 2 c. 

' 82 à 91. Masques de Silène, de faunes, et* mîisques scé-^ 
niques. * ^ ^ ^ 




La monture, émaillée^ d'un charmant travail^ e^i attribuée à 
Benvenuto-Gellini. * ^^ 

94* Génie tenant un gouvernail et flottant sur la riier; agate'- 

- onyx, ' ' ' 

95. Génie funèbre, tenant un flambeau r^vrefsé : devant lui, 
une tète de mort ; agate^onyx, 2 c. ' 

HISTOIBK ABROIQUE. 

C)&à 99. Tètes d'Hercule. ^ .' 4 . 

XQQ^ Omphale debout, couverte i^ la peau de lia», portant la 

massue; «f^ûfe-oji;^^, 2 c. 
10 1 . Pélops le pied droit posé sur une fontaine, faisant boire ses 
• - 8 



— «4 -^ 

tikevaux : devant tui^ son aungef »^rbnpij Mt dans 
on dicka; derrière, un Terme ; ntlvAm/jr^ à e. 
MiUÎHf Monum^inéd.^Xi É^ p« i^ ^. i. 

102. Médée tenant un poigd'ard : deirént elki ses déax enfants, 
au pied d'nni colonite suVtaqiteUe ert «h vase: sardo- 
njrx, a clichés. 

io3. Sphinx ^croupi à drotie ; sardotyrs^ 3 e« 

loi* Paris et Hélène aêik devant nttè colenne sormoniée d'un 
vase : pfèa d'eux ^ Penthésiiée , reise des AmteoseB , 
tenant §8n cheval par la bride* Paris tient d'tine maia 
une tête de l(Jhp , de l'autre un pedum : pires de lui^ tin 
chien. Millin, Galerie mjrthoi 4^ n^ ^9^*. 

io5. Buste 4^Ulysse, bfandjssant sa hin#e et tâ^mi de l'égide ; 
Jl est coiffé li'un pUeus sûr lequel fcst gravé le éomhat 
M'un centaure et d'un lapithe ; cornaline» Millin^ Mon» 
inéd*, t. 1, p«4lf&of9 pl« ait 

io6. Diomède^ enlevant le palladium i sàrdonjrx^ à c. 

107. DIomèdc enlevant le.pallàdium : devant lui^ Uljne ; sar^ 
^donjrXf,^ eouchesn ' 






ioB« Buste d'Iais à droite ^ voil^ et-* sunàonfé dtt letus; 

danjfXj *2 couches. 
109. Bus|« d'Isis diadème à gauche^ sardonyx^ 3 c. 
*i 10. Buste d'Isis f de face; sardonjrx, a c« 
m. Tête de fammf égyptfenne, de face \ agai^'^^nyM^ 5 c. 

112. Isis debout, de face; sardonyx^ 2 c. 

11 3. Buste 4'Harus-Harpocrate, la main posée sur ses lèvres, 

coiffé du psch^ni \ st^'d^fât, 3 e. 

114. Buste d'Horus-Harpocrate , coîïé du pschent, sur lequel 

• est*unc inscription ; ^ardonjrx, 3 c. 
II à. Hofusr-Harpocrate assis sur des fleurs, une main posée 
sur ses lèvres, portant une corné d'abondance de la gau- 
che ; ûgaU^onyXy 2 c. 



it€k lionis-%ilarpoenite asais ^r un "diaptUrt^ , à diràe; sca^ 
donyXfi oouches* 

EMBLÈMES DES RELIGIONS DE l'ORIEITT. 

117. Lion aévorant un taureau ; sardonyx^ % coucKes. 

1 18. Lion tourné à gauche, dévorant un taureau renversé spus 

lui ; saràonyxy 3 c. 

119. Figure ailée,' à cprps de lion et i tête humaine (sphinx); 

sdrdonyx, 2 c. 

ICONOGRAPHIE. 

luo. Tête d'Akxandre, xMiiéée k toimé <de bélrer/à droite; 

j^dônyâp, 3 coBchès. 
tr^it^. t^e ^'Alexandre, à â^àiïe , otnféie cl^lB diindême -et de la 

« 

'Itot'ne de béHe**; satdonyx, i c. 
fli22. Tête d'Âlexandte, èrnéè d'rfh diAdèiâe tt d'une cèrife de 

bélier, à dtoîfe*; agaie-^njrse, à c. 
123. Tête d'Âlexandi*e à droite-, d^ée d'un diaééme et de k 

tîoTtte de bélier; setrdônfx, a c. 
ia4- Bustes d'Alexandre et d'uàtè fcmniè^ tVaVarl àntiqtie i^ 

touché; sardonyx , 3 coùeh. ( Aèquis de Bt. éonsfnerjr, 

en i83i.) 
lïS. Tête de Lysittiàque, à gau^e^ lé eàéqiie orné d'une cou- 
ronne de laurier et d'un lion^ sardonyx, 3 c. (Yiscontî, 

Jconogr. grecq.y pi. 4i? 1** 7») 
1 26. Buste d'un irai sôssénidc ; tf^vrèalhite» 
lay à lag. Têtes inconnues^ sardonyx, 
i3o. Têle inconnue ; pâiemmique. 
i3i k Jeune homme tkVL, debout , la ehisaiyde sur Tépaifle ; 4ur^ 

donyàs, 2 couches. 
i3«l. Tête barbue inconnue, à droite; sardunyx^ 2 t. 
i33, |34* Bustes de femmes, de face ; cristal' de rothe. 
i3S. Buste de femme romainp; 4igate^bnyx, 
i36 à i38. Uannonciatioti de h^ sainte Vierge , ttwee des inscrip- 
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tlons grecques dont là traduction est : Je vous salue , 

Marie, etc. 
iSg. La croix surmontée d^un buste de Jésus-Christ limbe, 

entre deux anges ^ sardonjrx, 3 couches* 
i^o. Buste de Jésus-Christ de face, portant un livre; jaspe 

sanguin. 
i4i* Jésus^Christ debout , de face ; améthyste^ claire* 

142. Saint Jean assis, de face, tenant de la main gauche un 

livre. Légende , qui sîgniûe saint Jean théologue ; Jaspe 
vert, 

143. Saint Georges et saint Démétrîus, avec leurs noms en 

grec : au-dessus^ le Christ; sardonjrx, 3 c. 

i44* Moïse dans le désert, guérissant les Hébreux par la vue 
du serpent d'airain : avec une inscription hébraïque 
dont le sens est : // verra cela, et il vif^ra; sardonjrx,. 
Ce camée a appartenu ati pape Clément XIY. (Orlandî, 

Ossen^. sopra un sacro cameo^Roma, 1773^) 

145 à i49* Inscriptions grecques ; sardonjrx» 

i5o. Inscription latine : maximus ; sardonjrx, 2 couches. 

i5i, 1 52. Mains ilhyphalliques. 

iS3 à i56. Sardonjrx non gravées. 

QUATRIÈME MONTRE. 

I 

DEUXIÈME DIVISION. 

HISTOIRE ROMAINE : ICONOGRAPHIE. 

157. Tête de Sextus Pompée; sard§njrx, a couches. 

158. Quatre bustes de Jules César^ Auguste , Tibère et Claude, 

avec leurs noms ; sardonyx , 3 couches* 
Monture en or émaillé , très- remarquable^ attribué^ à l'école 
de Bcnvenuto-Cellini. 
i5g. Tête d'Auguste, couronpée^dc laurier; sardonyx^ 2 cou- 

cbe.«, lï'rés» demim* s Iconogr,^]^,^ pi. 3, n" 1 2. 



160. Tâe d'Auguste, àdfoit^, couronnée de chèa^isardonyx^ 2 c« 
La monture, du moyen-âge , est ornée de saphirs, de grenats 

et de perles fines. Ce camée ornaît>Ie buste de saint Hilaire, dans 
le trésor de Saint-Denis. D. Félibien^ pi. 2, A,, p. 538. 

161. Tête voilée et laurée d'Auguste, de face; ckalcédoine. 

162. Buste lauré d'Auguste , de face , armé d'une cuirasse 

orné d'une tête de Méduse ;; c^ate. 

i63* Buste d'Auguste de face , couronné de laurier. De chaque 
côté de la tête est tracée une inscription byzantine ainsi 
conçue 2 EK Tû»n AriwN m;,; agate. Cette pierre , dans une 
monture de cuivre dori du 5C VIP siècle, provient du 7W- 
sordeSamt-Denisy D. Félibien, p. 5/|3, pi. 4- Elle est dans 
la septième montre. {Voy* p. I25.) 

164. Fragment d'une tête d'Auguste^ radiée, à droite; onyx. 

i65. Bustes accolés d'Auguste et de Julie ; pâte antique, 

166. Buste de Julie, orné d'une couronne^d'épis et de pavots » 
et d'un collier d'où pend une bulle ; agate^qnyx ,3 c. 

16^ • Buste de Julie, à droite, couronné d'épis et de pavots, 
tenant delà droite un pavot (fragment) ; sardonyx , 3 c. 

i68* Buste de Julie, couronné d'épis et de pavots*^ . orné 
d'un collier de pavots , tenant ^e la gauche le bord de sa 
stold^ , oii sont enveloppés deux petits enfants ; agate'^ 
onyx, trois couches. 

169. fiuste d' Agrippa, orné d'une couronnf murale : au revers, 
buste de Julie, sa femme ; sardonyx ,3 c. 

I jo. Tête de Caïus César, vue de trois quarts ; mcolo. 

171. Tête de Lucius César ; 6'o/7ia/m«. 

172. Buste incertain de' la famille d'Auguste , orné d'une cou- 

ronne de chêne ; sardonyx ^ 3 c. 
i']3. Buste de'«Tibère, à droite , orné d'une couronne de chêne' 

et de l'égide ; agate^onyx^ 3 couches. 
174- Tète nue de Drusus; sardonyx, 2 c. ■>' 

ij5. Tête dcDrusus, l'ancien , orné d'une couronne de lau- 
rier ; sardonyx y 2 couches. 
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176. Bwtede Briipis, VikMi»m;' sardmjr^y 9 <>^ BuVlié pur 

MoQges tous, le Qom d'At:^iiâle, Icon» rwn.y ph ]^8, p. 5. 

177, 1^8. Télés ck Germanîçua; •sorvfc'A/^, 2 c. 
779. li'applképav à» Q^TmMhns; swirn/^s^ 3 c, (1). 

. Gtt morceav , ptdcieu^ par la beauté du travail , a élé près 4e 
mfà œats au s chez les béuédic^ii^ de Saiot-Evre de TquI ; el, 
suivant la tradition de cette^abbaje , le eardinal Httmbert , re - 
lîgieus du même ordre , l'avait apporté da Gonstantinople 1 «u 
il ail» sons le pontificat de Léon IX. Go camée passait pour re- 
présenter saint J^an Tévangéliste , enlevé par un a^(e et cou- 
Rinné pa^ un aqge« Lorsqu'on eu( découvert f u« c'était un sujet 
profiuM , les religieux l'offrirent au roJ f en l4>849 époque du 
transport des pierreii gmvées 9^ YersaiUea. Ilaéié gravé et ex- 
pliqué en I ^o*^ par Ondij^et , dans le» 9tém9ires de VAeadim» 
des beîles^'UureA^ I. . 1, p< 276. Depuis ce temps ^ on 9 penc^ 
que ie personnage ropréseuté sur cette pierre était Geraumipn^. 
Cependant^ oe prince n'a jamais eu les honneurs de l'apothéose ; 
mais il peut avo^p été figuré ainsi allégoriqueipeiit , i^vi tçnipy» 
de Caiigttla, son fils, à qui no^s de^iui pi*e$que toutes les 
médailles de* personnages de |« famille. 
i4a. Buste d'Agrippine ^ l'ancieiine ; smrdat^jf^i ^ c, 
f^i à 18S. Bustes d'Agrippine jeune ^ ^ardonyx^ 
186. Bustes accolés de Calîgula et Driisillç; 4^ydotifj^, 3 c. 

Monge^s» I<!(^^ nm., P^« ¥^9 P* Sr 
1B7. Tête de Galigula la«rée ; â^nriére^ CALie^vL^; dessous, 
ses trais sonift defaQPt ; sa^fdony^ > 2 ç. 

188. Tête de Caligula ; Si^Of^^f j c 

189. Apothéose d'Auguste. G^te pi^Y're est décrite ci~dessu&, 

p. 3^. Elle est placée dans la n^nlre dés bijoux d'or. 
190a 193. Têtes de Claude ; sgrdpn/x. ^ 
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(1) Voyez la gravure et Texplication de ce beau monument dans Vlconô^ 
graphie romaine deMonger» t. 3 ,p. 137. et Trésor de num, , Icon,, rom»f 
pi. io> n<» j5. 



l^« Tête d'Agrippine jeune ; sètfàj^jpfà'^ e. 

igS. Busleft d'Agrlppine et de Në^n ^ portés par an aigle; sar^ 

ig6« Bttile do Messak'ne poaé sup^ une ecHipe d^abondance dans 
laquelle est placé un de ses enfahts: devant 41e, te buste 
d'ian autre e^flitil; samonyx, Se. MoRgçz, foonogr, 
i^m» y pi. ï%f S, 

I gi] . Claude et Meaiallfietoos la fi^re de TrfptoMme et de Gérés, 

daua UA cli|ir tratné par ém serpents ailés; sardonyx,S e. 

Cet|e pierre a été publiée spns le noni de Cvermanfcus el 

Agrippîne , dans les Mémoires de VAcédémie des Mle^^lettrej , 

U 1, pag. i44 f ^ dei|6 VJe^nogfi^pyê romaine , fViT Mongez,- 

pl. 2^9 n^.3} elle est aussi dans la Galerie mythologique de 

MillÎQ efdans le Trésor de numisn^aUgue^ Icon. rom., pi. t49 n®6. 

1^. ^éion de faee sur un .quadrige y tenant de la mpîn droite 
un rouleau ; de la gauche un Mtou consulaire. Légende: 
NEPwN ArOYCTE ; agaXe-onyx^ 2 c. Ca^lus, t. i , pi. 76, 2. 

199. Tête laurée de Dornitien ; o^^x^ 

aoo. Buste de Trajan; j«iWen^j»/9 e. 

20^. Busteifanré d'Hadrien 9 yu de fbce ( t^mte-onyx^ 2 c. 

202. Hadrien à cheval, armé d'uné||knce^ courant sur un lion ; 

agate^onyxj 8 c. Gajlus, t. 1^ pi. 5i9 3.^ 

203. Buste d'Antinous ; comaZ/rae. \, ' 

204. Bustes en regard de Marc-Aurèle et de Lucius Yei*us , en 

habits militaires j sardonyx, 2 c. n 

ao5. Buste de Faustine jeuiie ', à droite, ceinte d'un 4iadéme ; 

sardonyxj 3 c. 
206. fuste de face, en haut-relief, d'Ano^s Verus en Bacchus, 
le .col ornj^ d^ pàmpve, Survies épaules -on lit^ en 
deux parties , l'inscription suivante : yerinus gonsuli6 
p|lpBAT TEMPORA ; agate provenant du Trésor de l'ab- 
baye de Saint -Denis. D. Félibîeu , p 543, pi IV, N. 
{P^oy. plus bas p. is5, dans la septième montre.) 
907. Buste de Septime Sévère en habit militaire ; agate-'onyx. 
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2p8. Famille de Seotîme SéVère. Bustes accolés de Septîme 

. Sévère porntoFlà coqfroniie radiée, et de Julia Domna , 

sa fefhrae^ madém'é^, en regard des bustes accolés de 

Garacalla et d|^ Gétâ^ sardonyx^ 3«. c. Millin, moiu ined, , 

t. i.,,p. 178, pi. 19, 

309. Siptime §é.vère deb<9at entre Garacalla et Géta , couron- 
nés chacun par une Victoire , prèsd'up autel :«../NEIKHN 
TûN KïViqjm ( Pour la mctoire des princes), • 

210. Buste laurë de Garacalla^ avec l'égide; sardonyx^ 3 c* 

ail. Buste lauré d'Elagabale^ vêtu du paludamentum ; sar^ 
donjrx, 3 q, ^ 

^12. Buste de Gonstantîn lauré ; sardonyx^ 3 c. 

213. «Gonstantîn , à cheval , brandissant sa lance coi^re dés en- 
nemis terrassés; sardonyxj 2.c. 

2i4* Buste, en agate, de Yalentinîen III. (F'oy. dans la gran^^ 

ipoi^l^e, ci-dessus^ p. 5o.) 

» 

CIIfQUIÈjjIE MONTRE. 

PRIMEE DiyiClOJf. ' 

CAMÉES MODERNES. ,. ^ » 
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Les sujets représentés st^ ces pierres reproduisent, ceux que 
nous avons décrits aux camées antiques. 

La mythologie commence au h° 21 7 'et fipit au n® 28^. 

L'histoire héroïque commence fiu n® 290 et finit^thi n® ^4- 
Les sujets divers et les têtes inconnues vont du n** 3o5 au 
n* 33g. Le n** 249 représentant Vénus, était la plaque d'un col- 
' liçr;de Mme Bubarrj. 

. DBC^ÈHE DIVISIOIV* ^ 

Les camées rei>fermés dans celle montre sont ceux de V Ico- 
nographie romaine , ranges dans le même ordre que les camées 
antiques de la quatrième moiUre , deuxième di^'ision: ils vont 
4a n® 340 au 421* 



TROISIEHE DIVISION. 

« 

HisTOifiE HODERNE .* IcoHogrophie . 

4^22 . Buste de Louis XIÏ, de face , cpiffé du mortier; sardo" 

^^^ nyx,^c: - 

423. Buste de François P*", posé sur une couronne : autour ; F. 

I. GRA. DEi. FRAN. R.; agate*- 
424* Buste de Diane de Poitiers, monté sur une sardoine'Onjrx 

à*3 couches , orné de dian^^ùts. 
425^ 43o, Bustes de Henri IV. 
43 !• Henri lY : bracelet de Mme de Pompadour : pendant du 

n«449. 

432. Bustes accolés de Henri TY et de Marie de Médîcis , co^ 
. quille sur une sardonyx. 

433. Buste de Marie de Médicis|jar^o/ijx, 2-c. 
434* Buste de Louis XHI^ enfant , de faoe; opale, 
435 à 438. Bustes de Louis IXIII. ^ 
43§ à 44^« Anne d'Autriche. 

44^« Buste du cardinal de Richelieu ; onyx •cornaline. 

444* Buste du cardindl Bfazariu : autour en creux ; QVi POSYIT 

FINES svos PAGEM. Psalm. 1^'j'y sardonyxy 2 c. 
445 à 447 • Louis XIY. ' ■ ^ , 

448 ^ 4^- Louis XY. La bague n<* ^Si appartenait à Monsieur, 

depuis Louis XYIII. Elle fut trouvée au Luxembourg 

dans son secrétaire, après son émigration. 
453. Bustes .accolés du dauphin , père de Louis XYI et de sa 

femme \ Marie-^oscphe de Saxe, sur un dauphin , iy58 ; 

CAY. F.^ iardonyxy 3 c. 
454* Mme de Pompadour syr un cachet à secret, orné d'une 

intaillc représeptai^t l'Amour qui tient un lis et une roslB, 

et celle devise : L'Amour les assemble, gravé par Gay. 

455. Montesquieu; ivoire sur U7i silex, 

456. Buste de Bonaparte ; sardonyxy 2 c. Jeufroi, 1801. 

457. Cambacércs, pâte de verre '^ par M, Lcliêvre» 
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458. Buste de «Paul III en^habits pontificaux ; sardonyx , 2 c. 

459. Buste d'André Doria de face ) lapis-taziilî, 

460. André Doria assis sur des armés ; sardonyx^ 2 c. 

461. Buste 4e Lotti^ Ily niarf}\ii# dç Saluées, à droit^i ^91^ 4^ 

mortier; sardonyx, 2 c. 
4^2, Btiste de Çharles-Quin| lauré ; sardenyx^ 2 c* 
463. Buste' de Philippe II ; ^ardonyxy 9 c, 
464 à 46§. Elisabeth , feinç d'Angleterre ; sard(H\f4P* 
467 à 469. Marie Stuart; sardonyx» 
470. Buste lauré de Cromwell^ ji gfiuche. Au revers^ )>iis||^^e 

* Charles!'^, en cre^x^y^fjp/ie joi^ttin, 
47 1 • Tête de Gromwell la urée, à gauche; anneau Aeja^pe sanguin. 
4^2* Tête 4e Charlen II| coiffé de la peau 4u lion ^ 4 gRucb^ x 

sardonyx, 
473. Buste de Charles II ; sardonyx^ 2 c. 
474» Tête de la reine ÇJjristîqe Ifiufée ; ^ardo^yx^ 3 ç. 

475. Don Louis de BequezehS| g[quvernQur des Pfijs-j^a8| qiort 

en lâ^; agate» 

476. Buste d'Anne^ princesse de {faSsaU| de ffice. <4l^toqir ; 

ANNA. ARAYSET NA^. PRlNÇEPjl lfJi^.\ 4e^SQt98 ^ |f, ffATX^ 

FEC»; sardojTfx^ 2 c. 
477 à 5o3. Têtes inconnues. 

Siiita dès tues inoonnue^^ 

* 
5q4* Buste de femme voilée ^ 4e faee; baçholong^ 

505. Autre ^ sardoine, 

506. Buste de face; grenat ^ dqns une tràs-jolip monture en 

émail. 

507. Tête de face, sravée en electrum (ambre). 

5o8 h 527. Têtes de nègres et dç négresses. Les graveurs ont 
profité de la eouche noire de ces sardonyx pour fuire m 
têtes noires sur ^n fond blanc. , 



528. Un œU. Fantaisie 414 graveur *c|ùia jprofttë de la dispo« 
sitîpn des co^fi^es. de ç9Uçagaie^aiyr:pi bague émaili^ 

529. Petite figure d'Hercule, en «rr, appliquée sur nue sar^ 

domé, 

HISTOIRE SAINTE. 

530. Adanfi et Eve. Eve ctietllant la pôtnine sur l'arbre de vie; 

agaie'Onfx. 

53 1. Le jugement de Salomon ; agate'Oniyx* 

532. M.oise ', grenat. 

533. M oïse ; agate-onyx . 

534. Judith tenant une épée et Ja tête d'Holopbenie ; agate- 

onyx, 
53^. Buste d'Hérodiade ; a^a/e-oiîjfo?. 

536. L'adoration des Mages ^ sardonyx, 3 c. 

537. La Yierge, l'enfant Jésus et les saintes femmes; agate. 

538. 539. La Vierge et l'enfant Jésus ; agate-onyx. 
540. Buste de la Yierge; jaspe sanguin, 

5.4 1 h 544* Bustes de Jésus'-Ckrist; denx. Jaspes swigmns f deux 

S4trdçnyx, 
54^' ilésus^Chriat au jardiu des Qlivjers^ agate. 
â46* La RésurreuMûn ; 0^<ii«. 
547» Comparaison de V Ancien et du Nouveau TçfUnoeat; sar^ 

donyXy 3 c. 
548, 549* Têtes de saint Pierre; une agriKe^ un grwai. 
55o. La Madelaine; agate-onyx. . 

'55i. Saint Jérôme; agate^onyx. 

SUJETS DIVERS. 

552. Horatius Coclès défendant le pont Sublicius j agate^onyx.^ 

■ 

553 ù555. La fontaine des sciences, sujet' aliégoriqi^ej çg<^'^ 

onyx. 
556. Camée allégorique représentant le lion batave faisant la 

barbe au ]^eptun^ anglais. (IVlillin, Sfçg^s^ er^ç^clopé-r 

dique^ i3^ anuée 1808, t. i, p. 346.) 



1 
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557 * ^ naissance du dauphin , i ^5 1 . 

558. La paix de 17 56: la France et TAutnche se donnent la 

main sur un autel. ' 

• * 

559. La statue de Louis XY, i ^63. 

56o à 56a^ Des Amours. ^y 

M 

Ces six pierres ont -iké gravées par Gaj pour Louis XY ; 
. elles sont reproduites daHs l'œuvre de Mme cle Pompadour déjà 
cité, p. 106. 
563. Perroquet; agate, 
564- Un poulet ; agcUe^onyx. 

565. Un dragon en jaspe rouge et vert, 

566. Un pied de vase en jaspe , monté en or émaillé. 

567. Pied de vase ; agate^ montée en or émaillé, avec des sujets 

ciselés représentant des divinités marines. Ouvrage qui 
paraît être îlu XVP siècle. 

GRAVURES SUR COQUtLLES. 

568 à 564 • Sujets divers appartenant probablement à un vase 

. ^ orné de divers coro parti mien ts. L^ sacré et le profane s'y 

trouvent mêlés depuis Adam et Eve jusqu'à Lucrèce^ se 

poignardant. Ces ouvrages sont de l'époque de la renais^ 

sance. 

585 à 587 . Batailles gravées sur coquilles. 

588« Femme sur un cheval courant. 

589. Des cerfs. ^ 

590. Une vache. 

5g I. Bracelets de Diane de Poitiers,, jolies gravures sur 
coquilles , représentant des animaux : montés eu or 
« émaillé. 

^- 5g2. Douzecamées sur coquilles, représentant les douze Césars:' 
j. c'étaient les boutons du pourpoint de Henri IV. {Voyez 

ci~dessus, p. 5.) 
593, 5g4. Deux perles baroques , doot l'une forme une figure 
de femme. 



SIXIÈME MONTRE. 
Dans Vemhrasure de la croisée , près dé la porte d^erUrée, 

CYLINDRES BABYLONIENS , PERSÉPOLITAINS ET EGYPTIENS. 

'* r 

«» 

Ces cylindres sont de matières dures , la plupart naturelles , 
quelques-unes artificielles , telles que le lapis'lazidi , Vhématitej 
le basalte el lu porcelaine. 

Ils sont percés d'outre en outre dans leiy longueur, et leur 
surface est couverte de figures et d'inscriptions. 

Presque tous les cylindres qui ofi^rent des sujets tirés de la re- 
ligion persane, et qui sont accompagnes d'inscriptions cunéifor^. 
mes {Voy. ci-dessus, p. 28), ont été trouvés près de l'ancienne 
Babjlone : on les distingue de ceux qui sont tout-à-fait'persépo- 
Htains , quoique le voisinage des deux contrées et une grande 
analogie dans la religion et les procédés des arts chez les d^ux 
peuples , leur donnent beaucoup de ressemblance. 

Ces cylindres , ainsi que ceux des Egyptiens , paraissent avoir 
servi d'amulettes : l'usage auquel ils ont pu être destinés ne nous 
est pas encore connu. On peut penser que leur origine est égyp* 
tienne , parce que l'on a trouvé des cylindres égyptiens portant 
des noms de rois antérieurs de pinceurs siècles à ^invasion des 
Perses en Egypte. M. Raoul -Rochette s'occupe de la description 
de ces cylindres* 

. SEPTIEME MONTRE. 

Dans V embrasure de la croisée^ après le tableau d'Euterpe 

et de Pan, • 

PREKIÈRE DIVISION. 

i63. Auguste, buste en agate ^ provenant du trésor èe Saint- 
Denis, (i). 
2o6. Annius JTerusy fils de Marc-Aurèle ; il n^'en est fait qu'une 



(i) Cette pierre çst Récrite cî-dessuSf'p. 117, n« i63. 



*- l'as «^ 

simple mention dans VHiêioire du trésor de Saint'Dems^ 
où il était conservé (i). II est probable que l'inscription 
TCRifnrsôoJtSYÙS t»l^OBAT TEtfPORAa été àjoutéeaprès coup. 
' La forme des lettres li'est f^as très-purë , et n'annonce 
pas l'art du siècle de Marc-Aurèle. Il n'était pas d'usage 
de mettre sur les pierres gravées les noms des personna*- 
ges dont elles offraient les portraits. D'ailleurs , Ferinus 
serait donc le diminutif de Verus^ On a de très-belles 
médailles de grand bronze d'Annius Yerus au revers de 
Commode (a), dont le caractère est tout-à<>fait semblable 
à celui de la figure que représente notre camée. D'autres 
médailles de petit bronze ont encore avec lui une analo- 
gie plus frappante , puisque la tête d'«nfant qu'elles 
portent est ornée de fçuilles de lierre, et qu'elle a le col 
entouré de pampre (3). Le jeune Annius Yerus y es! 
* apotbéosé et représenté comme fiaccbus enfant. La dou- 
leur de Marc-Aurèle ayant été jusqu'à faire, élever des 
st^^tues dW à son fils , qu'il perdit à l'âge de sept ans | 
il n^est pas étonnant qu'on lui ait aussi Trappe des 
médaillcs^ , et que l'on ait gravé cette pierre en son 
bonneur. 

3o5. Camée à^agaU orientale , représentant une figure casquééi 
qui passe pour un buste d'Alexandre. Cette gravure esl 
de la renaissance. 



.^^^. A. 1^-..... >^ '..,-.,:^. . 



(i) Dom Félibien,p. 543, pL 4, lettre N. 

(a) AwNivs. vERvs. CAEs. AirTONiiri. AVG. FIL. Têtc nue d^Annias Veros 
enfanl avec le paludament. — Revers : commodys. gaes. artonibi. avg. frti» 
Tête nue de Commode enfant. Miomiet , Rareté des médailles romaines,, 
a«édit., p. 287.' 

(3) Tôte d*un enFant couronné de pampre, les épaules couvertes de rai- 
sins. — Revers ; S. C , dans «ne eouromie de pampre et dl raisins. Miohneî, 
Rareté des me'dailles romaines, a« édit,, t. a, p* 56 1. 



'; 



Terres cuites, 
t 
K I . -«i Tête portant des cornes et des ailes, 

K a. «— Tète d'Auguste oourennée de chêne. 
K 3« — «- Tête de femme. 
K 4' -^ Fragment d'une figure de Diane. 
K 5. -« Deux bustes daus une coquille* 
K 6« -»- Le mettstre Scjlk» 

Stuc* 

L I , a, 3. ^— Trois fragments dé tables illiaques. 
• Les poèmes d'Homère étaient dans l'antiquité regardés comme 
une espèce d'encjrclopédie pour l'histoire des temps héroïques ; 
les grammairiens les enseignaient dans leurs écoles, et avaient 
imaginé des tables où ce§ événements étaient gravés et accom- 
pagnés d'une courte inscription. Il nous reste quelques fragments 
de ces tables de stuc. Celui du milieu a été trouvé dans les rui* 
nés d'un ancien temple « sur la voie Appienne, à Frattocchia ^ 
dans les terres du prince Colonna» (Voyez jintiq, expliq,^ de 

« 

Montfapcon, t. ^^k\A fin.) ' 

Le fragment L a vient du Muséum veronense. 
Celui L 3 a été acquis de M. Durand, en 1827. 

'Monuments d^woire. 

Mi. — Tête de Méduse. 

M a. — ^ Une figure ailée velue d'une robe , et tenant une 
\jf^ : elle est fragmentée t Cajrlus l'a publiée af ee la tête qui 
est celle d'un adolescent, t. 5, pi. 84* ' ^ 4 

M 3. ^- Sjlvain ; woire fragmenté :\\ est publié plus complet 
par Cajlus, t. 5, pi. 84* 

'Coins et moules de médailles. 

K^i. — Des coins de monnaies romaines en bronze. 
N ai *-^ Un coin d'une forme aingulière : il a été trduvé à 
Beaumont-sur-Oise, et donné. au Cabinet des tnédaiit^ par 
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le maire de cette commune. Les deux parties de ce coin 
sont réunies par deux branches.en fer-à-cheval s'ouyrant au 
«çoyea d'une charnière. Ce coin est de l'empereur Constance. 
Ou lit du coté de la tête : • . . stans . *. . Le revers représente la 
Victoire portant de la gauche un trophée , et de 1^ droite une 
palme sur son épaule. Ou lit autour : Victor.., • dn.... {T^icioria 
domini nostri {y\. 

N 3. — Des moules de terre cuite, que l'on suppose avoir 
servi à des faux monnajeurs. 

Tessères. 

O I. — Une tessèrc en plomb , léguée , en i82'^^uGi(binet 
des Antiques , par feu M. Allier de Hauteroche , ancien consul 
de France à Héraclée. Cet.te tessère, trouvée en 1794 ^ Bérjte 
(aujourd'hui Bevrout) en Phénîcie, porté deux dates, l'une A3P. 
l'an 161 de l'ère des Sélcucides , et MZ, l'an 47 de l'ère de Bé— 
ryte. Ce monument a été fabriqué l'an i5o avant Jésus^hrist» 
Il représente un dauphin endurant un trident , et porte , outre 
les dates, l'inscription AlONrsiOï.AroPANO. C'est le nom du ma- 
gistrat Dionysius, agoranome ^ ou préfet des yivres, (/^/ez la 
description de cette tessère par M. Allier, Paris, 1820, ia-4^.) 

O 2. -7- Tesséres en woire : Espèces de marques que l'on dpn- 
nait pour entrer dans les théâtres et dans les endroits publics. 
(Caylus, t. 3, pi. 77, 78, 79, et t. 4, pi- 87.) 

Sceaux antiques. 
P. «—Sceaux en bronze, portant le nom de leurs propriétaires. 

Ustensiles dit^ers. 

Q I. —Dés en bronze, en ivoire, en cristal, etc. 
Q 2, — Des osselets ; l'un fondu en bronze, l'autre sculpté en 
agate. 



(i) Description d'un instrument qui a servi au monnayage; par A.-L. M\U 
Un» Magasin encyclopédique ,jixm iS II, 
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Le jeu des osselets remonte à la plus haute antiquité ; if était 
connu des Grecd dés le temps de la guerre de Troje. Une pein- 
ture d^Herculanum ( t. T. pi. i .) représente des. femmes jouant 
aux osselets. Les divinations se faisaient aussi par les dés ou 
par des osselets. 

. Q 3. -rr Fibules , l'uQe en bronze , l'autre recouverte de por*» 
celaine. 

Poids antiques. 

• Ri.— Un poids de Ffle de Chîo, en plomb. On y vôît, 
eemme.)5étr lés médaillée' de cette île^ le sphinx sur une amphore, 
et on y lit : AYO MNA {deux mines) (i). Caylus, t. 2, pi. 49. 
"* R 3. — Autre poids en plomb sûr lequel on lit en réttt>- 
grade!: HMlTPlTOlf. C*e»t lécte/iM-/iw> ou le sixième èe là 
jnine. - 

R 3. ^ Un poids de bronte représentant la figure du zébu \ 
ou bœuf bossu : ANTIOXEION TETAPTON {quaH d'une mine de 
la vilh é^Amioehei) 

R 4. l^Pdds de Cysique : KT2. Aie. Gaylus, t. 6, pi. 39. 

Inscriptùms,' , 

S I, 2. — - Inscriptions sur bronze incrusté d'argent. 
S 3. ^~ Ybeu à Neptune, par Utissia Testina. 
S 4) 5^ 6. — Plaques d'esclaves ; acquises de M. Allier. 
(Ces inscrîptiotis' feront partie d'une Notice particulière.) 

Phm^s antiques, 

T I • — ^ T^ d'honme en plomb. 

Ta. — Médailles en plomb. Caylus, t. 3^ pi. 97. 



(f) La mine des Grecs valait 190 diachmes, et la dractee-^gdaiMM 
gra)ps« (7^q/es.P9uctoa, ^fe'trQlogief Barthâfmy» TaàUsdu V^yf§fi 

d^yfnaehartis.) 

9 
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SEPTIEME MONTRE» 

VERRE ANTIQUE. 

Les anciens Taisaîent usage du verre dans les arts; ils en fai- 
saient de» bijoux, des vases, des mosaïques j ils en pavaient 
leurs maisons. Pline attribue la découverte du verre au hasard. 
JX^ marck»nd»^dU-ili, qui traveçswent la Jfbénicit, allumèfent 
d^ féru dont la .vloleaœ vitrifia la sablii wê\é d« natmm qui Wm 
servail d'ditrew 

i*^ Egjiptieos oi^ £iit un gcandusag^ dur vmqs. tt de la f»r- 
c^laj|[^e«.^otre IOP^tl;e contieirt «magva^Nk quaMité de petilaa 
boules trouvées par M. Gailliaud dans les hypogées de ThAhaa? 
q^,^ sc^e^ aof plMWfira. lama» , produisant, da* Wdt-jûlieii mo* 

On trouvera des détails intéressants sur La^ vanwi 4ea aïK^iM^ 
et f;(r>'Msage qu'ils ca faiaaiaiit, da»a kr pt9mA^ ifokimefdes 
Mém, de V Acad. des belles-lettres , et dans le t. â3 , p. 34» et 
suivantes. Ce Mémoire de Bf . de (iiylus a été reproduit dans 
son Recueil d'antiquités ^ t. i, 2 et 3. 

U I . — Graad fr;9finai»£ dfup cacriç da i»f tre^ «rec uofe jns- 
cripti<^i vffatii^ç,* 

Médaillons dev^fm iw^mimMVdes peintures en on 
"V I. — Buste d'homme.bHAa,, defaiartiOB Iteatrtaiu": CXL- 

LISTVS. 

T 2. -—Un homme et une femme, en buste, dans le cos- 
tume oriental de l'époque de Constantin. Entre eux, une figure 
ti^ -^*ylé9petileidim«iMMii', at posant s«r cëacatoe'dfes deux 
Hèi^ss niî&QXmvonTxe^ La ft?mnre a dans les «baveux des piérratlës 
peintes en rouge , ainsi que son collier et les bandas de pourpre 
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de la toge de la figure da milieu. On Ut autour : ivctnde gtaa 

CEZES. ES. 

V 3. — - Portrait dW Romain tenant un volwnen ou rouleau. 

On peut voir, sur ces peintures en or sur verre , ce qu'en dit 
Gajlus au trdiiièilie tome de son ReeueU etënttqaitês , p. igS, 
à l'occa^on d'un petit' monument semblable que le Cabinet a 
poméài f et (^ui a été détruit lëé» dn toI de l89t. 

y $; «^ Pi^e ée fcHilif« ailée tentol une bAAdél^fte pefnté 
QP AT sur us» pttwekîite bleue. 
^ V 6; 7> cfte. ^^ Pciutuvea égjptîennet sur Vene. 

Divers fragments de l'art grec nous montrent l'emploi <{u«' 
les 4i}ci6iis.(i^aj«nt4ii verre av#^ de^ «Quelle» ««pcHfiMéÉs , 
blapçhe» f i^r un fond bUu , ii«iitai»t ks 4étJ&»frm* 

X i« -*** Pennée délivrent Andvpn^de | il lî«m derrière Iw h 
iète de Méduse : fragm^nl d'tft vaa^. Lo aeui «XMapt^ «mie? 
qu# l'on QooRaisae de oetUi sorte de vaaotf esl k «lu^ <ir Ppt^ 
landy ainsi nommé de son pofiataaeilr actuel» Il se ftonMnail Att^ 
trefois le <uAre BarheHni , parce qu'il était dans le palais Barbe- 
rini , à Rome. Il avait ét^ tw»uT4 èam If cimetière de Sainte- 
Agnès , en i6q8. {JToyez Lacbausse, Muséum romanwn, pi. 60 
et 61 . II Kâtait pubK16 Ctfmme un Vâtté d^agaie. Il ^ëi atfà»^ dé- 
crit par Bartoli , Veterwn sepidchra , fig. 84 et 85). 

X 2. — Aulfe fragment représentant un guertféi* itsM d*un 
satyre prêt h immoler un bélier. M à été trouvé sur fe fcofd âH 
Rb6ne^ â' Arles. {Voyez Gajias, t. 3, p. 3ÎÔ, pî. 8^.) 

X 3* — Autre fragment : serpent près d'ifû dutét. < 

H 4* *— Médaillon représentant un vase. Ga'yius, t. 3, pt*. ai. 

TLS. — Fragment d'un cartoucbe égyptièil. 

J 3. —^ Manque dé Médusé eu pôrcefaÀiè: G^Hs, t.* S, 
pt. Ôi, I. 

J 4> 5* Masque de Méduse. 

IXIV. Petit Amour en relief sur une plâqûe d^atgent dbnt 
le ebamp est orné de Ibzanges d'iargent bruni et iÀbMi ktAté^ 
mêlés, imitant la mosaïque. Gajlus, tf 4» P^- 8o. 
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QUATRIÈME MONTRE. 

QUATRliMB DlVISIOm. 
J^is^à^^ù duporircdt 4e Louis XVIO* • ^ 

Monuments . égyptiens, . la plupart rapportés d'Egypte par^ 
M> Caiiliaud, ea i8aa» et acquis po^r le Gabiaet eii.i834« • 

Dans la première ligne , au milieu des scarabées , il y en a* 
un fort curieux : sa tête est celle d^uoe femme yoilée. '€ayliis , 
t* 5, p. 9i,pl«'8. . 

Alt niîHen -de la montre , un quadrilatère en terre émaillée, 
portant cette inscriplîon funéraire : AlAïMHC aiockOTTIâot 
Bfiia, L. M. bI (Corps de) tHdjmé, (fille de) Dioscaride* elle 
a ^cu qUàmnPe'-deux ansi '{MiyMÎAviicon , t; 5, p. i34* ) Au 
revers^, nn tma-relief représentant Anubis embaumant le corps 
d'OsiHs eoucbé sur un Hon funèbre, 

HUITIÈME MOIÏTRE. 

Près.de Importe sur laquelle est Varqiure de Franfpis /*'. . 

• • • '-..•■* 

. Miroirs, antiques dont la parUe concave est gravée en, traits 

de btiçii^9,et représente des ,i^U)ets mythologiques. La partie con- 
vexe était polie, et s^appléait au^t glaces dont ks anciens ne cou* 
naissaient pas r^s9j;e. 

. ,Çe|ui du jnilieu cke la première ligne, extrêmement remarqna- 
ble , a été acquis, en ,1837, à la vente -des monui^ents récem- 
inentttrQifvés;4<'n;s J^a fouilles faites à Yulci^ à Canino et à Gor- 
neto , et dont l'intéressante description a été donnée par M. de 
Wilte (Paris, 1887, i vol. in-8°.) 

' Gp ; miroir. 4^rus<|uej est décrit sous le n** 2q4* ^^ représente 
I^nejçvf^.^i;i^trje Qcrculc^( lolas.Xa Stéphane <, ou couronne, et le 
collier de Minerve,- sont en or. Les serpents de son égide ,. les 



"Omemerifs de sa- robe , et ceux des armtïs et du niantéttti <k* 
rdeux aulrts figure&y «ont en ai^nt. . ; 



Jjti deseriplioli des nioauuieiifu que cootienl la salk d[v Zo-- 
. diaque se trouvera après celle de la salle d^s globe»» A: I9 Jnifte 
, celte iVoifctf. .^ 

OBJETS EXPOSÉS 

Dans Us galmes des Uures imprimés. 

GALBRIE Dû PAIIIVAS8B. 

Eu sorlaiit du Cabinel des i&édaîUes y on voit à.gaaolie| 4ms 

, une. montre vijbp^, trois dessus de cercnèib de momief^ portAUt 

des figures peintes et des hiéroglyphes. Lea Egyptiens doiumif»t 

- à ces cercueils dés figures huxnaines. 

Au«dessns, une roue de bronze trouvée à Nîmes. 
I ' Sur le premier bureau ,. une peintave égyptienne, rtprélen— 
. ttint la tête d'Aniéuopbis III, tirée de son tombeau à -.Thèb^s, 

m 

\ rapportée d'Egypte par M. Nestor L'HÔte , et donnée par 

- M. Letronne. 

Auprès 9 un fragment d*unc peinture égyptienne , sur une 

paroi de muraille en terre , ou espèce de piséj représentant «n 

champ de. lotus dans lequel sont des oiseaux et des papUkns. 

: On y voit les mères apportant la nourriture à leurs petite , duns 

. leurs nids ; un oiseau couvant ses ceufa s un cbiieal Vmt atta- 

, 4|ueT l'un des nids, «t un icbneumon s'approche -de l'atutre* < 

Sur l'autre bureau ,. une peinture égyptienne tirée » 'Comme 
i. la précédente, des hypogées de Thèbes , et ^apportée d'£gf pte, 
' pnr.M. Gaitliaud. 

. Au milieu de la gabrie^ le Panutsât froncis, dé^ié.au roi, 
, en 1718, par Tilen duTiiUi. Pégase s'ébn<e du JMMitjdu Par- 
*-..oas^» Apalkm est.asals.siir le eommot et:Ue^^^ }jP9(}iilpti^fe^ 
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ftétHlOi #<Hi» ks Iralts de |4kui# XIY. Plfi# hua <ftn> y i|> B >i >pp - 
tées comme les trois Grâces, Mvift de la Suze, Mme DiwhtOHlîèrffei, 
Mlle de Skdërî. Pierre Corneille est debout à droite, sur le de* 
vant ; il a une flamme sur la tête , et tient un rouleau où sont 
im/ttêê lésffttre» d<B«»i eihtf9^A^fttf rN! , là CiéyC^ma. Detant 
iHi «st- MoKéfe «ssfSy eeuron^jié de làurfet; un sAtyre lui pré^ 
sente un masque comique. En continuant de droite è gailélie;, 
suivent Racine^ Racan, Lullj portaut le médaillon de Quinault; 
ensuite Segrais, Lafoptaine, Despréaux et Cliapelle. '^ 

Les figures de Voltaire , de J.-B. Rousseau et de Grébillon, 
y ont été jointes depuis. (To^ex Dèsd^im du Parnasse franf 
çais , etc. , par M. Ti^a 4u Tillft. P^fipi 1760, in-fol.) 

Dans la même galerie sont placés les bustes en marbre de Je- 
ndÉie'Bigttoiii bfMiothécMre , a« en iSgo^'mott e» ffêS6> «t de 
4«Aft^Pattl Bîgttoii, «hbé 4m Sâtnt«-Q«eBtid , ai||||^ bifaifki^rfc«fte, 

mêm tS6a, év^tIibb 1742^ 

Au milieu de la grande gftism» fe iBvdèfe dès pyiwnîdet dtS-' 

gjpte, fait ptrfea M*, le eoloiMl Grdbert. 

fimii l^MrbttiiiIffi» itmxM croisée , IVmiprciate en plÉIrv de la 

irl)4« iffêiffip^fhn de Bios9tte. La célèbre tnsoription dite defto- 
«iltfe/ patte i|u'eUè à été tréuWe dans «çtte ttji)e, est gra?^ sur 

une pierre. Elle est écrite en trois sortes de caracténM t WsAii^— 

fpghfphiqueê «u caractôm aacros A»s Egyfiteits , le% éém^iiques 
Miuf «al«eièTQ» vuig«ir»i« tt Mr tracliictkin en grce^ Sllucmllant 

ttfi>44et)et 4es prétraa ide l^gypte e» l'faooBeur de Ptolémée Y, 

B^ipbëfie» Les {)n;ttiéM9 eiiif«eîii«ei^«dai^elle JMseriptÎMi ont été 

yÉ^pii«éei<d1Bgyp«e e* ftrawee far fo génénd Bsgua, <n i£o3. 

Gette*^ aiM ^émiiée * la Jj yiatà éqMc niy«de par JL Letratofie, 

•OMbwièettr 1*1 «iitéiet ^Am «lé^aittaK. 

iiea «tirrrages à eonmiiter sor ee ^QBumeiit s«i»t : iatiit^ à 

M. Chaptal, par le baron Sylvestre de Sae^f^ iSofS ; Lettm de 

Iff. j4étef^udéM..de'Saùjr, \%o%^y Éd^iiéissemems sur Vins^ 
' ^âfMknprcqiie âa monio^mit tfèfmé à Aam^, yu^ Aot^lhon , 

'1Nrris^'iM94 9S^f9^jrfhk»y etc. ^ fiar k >âMte«r Vo«ng> Lon-* 



iUMVij^ioiiê ^ hcM<ù itetw » ^ «#lâ j éàm la iWbhbé .mf j«« «t^ft 

âUria éjrimi^ê*dês Lêgiêh^ %ï sut '^fksèlfl^tioh êe lUmêéy pM* 

|{)^e» <ttii« .iiHi4i«#e t«t>feiHtf«mi; «« <slfot£ 4i«s thèUiMs ^s plue «eh^ 
-viennes H les pl^ éttfie^Be» ^ Vitl^ diès bH^Uililê^^lè^ Â FfMlt 

suet, Groslier, de Thou, et des reliures étrangères. 

Dinm la l<Nlfsîêtn« g«ii«He^ là istAtUè d« Tbltlifl« ^ii filtre 
bront^^'foMlléèfliihr la«ltol«ê «ii Mr4trily<^«wtoulté«'pi^M. MbdAMl^ 
que Foii Vdittlanfiri \», pérîst^le da TbëâWfe-fcFfail^àtsi 

Dan» «ft êiilo6 ée e^nttiuni^fttkit]) (}«î i39iid«k tu d é |^«iH# 
m^t des WliâUMji^iÀ «ft à é«4«î de» «Mmp«ft> «M^lie cw« tie 

porphyre qui était jadis à Saint-D^lll» , «t 4al»è WqueH» »n dit 
que€lt)^i8 1-e^ le bttptéfH^ -êks IflaiM ^e lail^ hsmAx lEMè fut 
apportée de* Mlierft él ^^fUttée f>ar Dft^MsflJlrlr ft «eit&ii(|IM. 
iVoyez D. Felibien, pag« S0.)€iiylil»«l»«ileim«'Si1lflirtsAlë'qti 
serirail de fbtitii bdptlittiaiist à 4'égi^ê ^tliédrirtè île M^l»^ l« y, 
p. 5*4, |^.'ti7. 

Att éé^Ds d'ttiie pëtte , Wk itiàâiHcHi égy^iên -sUr piip^i. 

Stif le méMe pàKî^ ^oM le» galévies. (I«s lilflhllM*l4«B',' dlMt 
nbtts ttdtis'bofti«it>riàà*doii«#?iiiie cootie i at ift i i ti»tt> kuf-de»^ 
erfptîdtt plHi«tlliël^ il'iMtrattt pm ciâVn le pkfi 4é e^ ^¥ft»gè. 

Le-dépAPieteetti âe« A^anuserit* oee«pe dix p^es^, au niMà- 
bTe degquelleé «tt la galeHe Maza^Vîtie , lofî^ite de qttèttititeAq^. 
treftiétf-es on t?ngt-tr6ts toises dé«yx pfedé stir tn^tivi^et quattre 
pieds de large* Elle faisait anciennement ytttXVt de l'appatleteebt 
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du c«ridÎQ«l.Maaanii..EUe est.édaîrée.par.liiiit'GrpiaéeB ojFmh^ 

de fNijM^ef peints p»r GrimMi, B9iof^iè4$. Sm fa«« dtf^ordM^ 

^iNBt:de$ .DÎekes. otaé^ dt peMiim du ntaf • £U«t iiMit .omiiT 

iiHNipl cadiée» par des taU^ttesiièfiipiief de manlveittt. Jbe pk<* 

|(Mid a ét^ peint. par RomanéiUfzen . 16&1. Il rçprése^te. diven 

auje^s de la. fable, entreii^lés de camaïeux. ^ da médaUlona.et 

d'ornemeBts trtobi^n exécutés; Ge.plafondeii Jieftseavi , «^tpeîûft 

4i'fNii|iiei esl le. plut beauen ce geiife^ue reD.conaafisM après 

4)alitt de la gid^rie Farnè^e. RomaqeUî, iiieiUenr.pfiiitre<}iie 

JPMlt? de Coctoiiey avait été forcé de quitter l'Italie à <rause .de la 

Tpgae excluiÎTçqve le.mayivais go4t.d^ceteia|>$.aift«nTalt à soo 

rival. 

Cette galerie et les salles qui en. dépendent saat tout ce qui 
, reste des inamenses tiuvangc que le cardinal Jifaaiariii . avait fait 
exécuter en France : ces débris, d'une époque .'epicQre si rap^ 
-prochée de uous , sont d'autant plus précîeiuc qu'ont n'a rien 
' conservé des jBouuq^ents non moiaa iieiyarquabl^. qu'avait élc*- 
' vés le eardina} de Richelieu. 

Le plafond de h laUe des u^nuBcriU. chinois e^ peint par 
Simon Youet, loidtre.de Le Sueur et de Lebrun. Gett^ salle 
était la chambre à coucher du cardinal. 

Il.j a» dans les montres sous verre , des manuscrits cie diffé- 
rents genres exposés aux regards des curieux : ce sont ceux qui 
.leur offrent l'écriture, des personnages célèbres. Cette exposition, 
' intéreesante pour, le public , ne peut cependant donner une idée 
de la ricl^esse imposante de CjS dépôt , dont l'origine remonte à 
Charles ¥• En effet , l'imprimerie n'était pas eucore inventée , 
et ce roi , a qui le roi Jean , son père , n'avait laissé qu'une 
vingtaine de volumes , étoit parvenu k en rassembler à peu près 
neuf cents dans la tour de la librairie , au Louvre. Tels furent 
. les faibles commencements de ce trésor si riche aujourd'hui , et 
. dans lequel on conserve environ cent mîlk manuscrits grecs , 
. latinS;, français^, dans les laïques orientales et dans celles de 
foute aorte de peuples. ^ 
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CABINET DES ESTAMPES, CARTES ET VLAfiB^ , 

' ji VèhtfesoL ^ 
• • • 

, Ja preiDiére piéèe:offre Iuq ékisÀx d'inlâfmpè» itteadrées , pté-^ 

;«itu3M|Mr.lniribeaàlé«l.pi|rJeur rM>tté.Blto donnent une idée 

•d09»pl«t. kftUes; piédeaidiidaiolui^e^gfnM* On peut s'en 'procurer 

JULmilm àv GubipetiAes ésUmpes (i)« 

r . {L^ «imoires de:détte !pièoe , ainsi ^que celles de- la galerie à 

'OUi y itHilenniQDt en^wm cpoptre m31é T^ûitfe^', eenlemint 

^j^$. itideaxin^Uiens.à'eÀwmf^s.de oôstomes , depajFsages , de 

perfraits de*. meiUeura matbws j des. suites histdriqoes, mjtlio» 

logiques, etc., et des œuvres complétés de Raphaei , Michel^ 

jinge , Poussin, Le Brun, Le Suemt , £ Jelinek, Nanieuil, 
jSehmifU, AudroH^ Juie^ Rommt, Jdûnèue^ MortaM et des 

graveurs modernes. ' 

Cette collection est pitfciease, non-seulemeait pour les artistes 

et les amateurs , mais même pour tous les curieux 4|m peuvent 
. consulter des . roci^bde costumes , de paysages , de fteor» , ém 

des collections telles que la galerie de Florence , celle du Palaifr> 

Rojaly celle du Musée fràaçaîs;^ d^autres. 

On a joint , depuis quelque temps , à ce département ^ celui 

des pians et cartes géographiques. . 

■ 

SALLE DES GLOBES. 

jitu rez'^'^kattssée. 

Dans une éalle au rez-de-cbaussée se trouvent les deux beaux 
globes de Goronelli, frère mineur, né à Yentse, et mort en 1 7 1 8. 
A droite est le globe céleste ; a gaucbe, le globe terrestre. Ils 



(1) JYotice des estampes exposées à la BibUothèquc royale , par fi. Du- 
cbesoè aiaé, Paris, 1837» ches Charles HeidelofT, rue Vi vienne, n* 16. 
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étaient jadis à Afarty, et furent appi^rtés à la Bibliothèaae eu 
ij^ït. Pour pdu^ofr lés placet, on arrangea âcux salles Tune au- 
dessus de r^utre-, «l4e pkmdier €ot fMvc4 «n deux endroits où 
l'on circule autour d'une balustrade en fer.« 

Les globes ont troi^ mettes quatre-vingt-sept centimètres , 
j99 Qnze ^#4ft 991» po^fiW ai* tt^et.de dianélve, oe q«tf«il«^nae 
mélc^ .0^ tieutn-^lglro iwcda «x fouoes 4t «iroMiféNpicr. Ims 
gniifU ^fPPle» 4it tff#q«i.ii|«i «» ioiil« le» iMTfMB* nà ]Mqié»^ 
diens sont l'ouvrage de ButVerMd i ils sint fmiê «iiMIÉll ' sMr 
|i% pÂidi en bnonse '«raé dVins booM^lo» On ^oH tar Ois flébes 
.p^Htiua içscjftflUMs à la louafig^ de lâmk XIY^ Mfd upçnm^ 
m^t qu'ils ioet 4lé ma» àee ^inee par G^r^ ceedinel àV^ 
ijfiis/k^ m 168&' Sm pertfaik du rei a'j tamvre peiat^ «mil ifi|e 

<M #4|it 4eii» i|a toéme seHe « 

beuaéevM cbiMMes en {weeeMiie^ iaorkéee de «riles ^èetot 
à Nankin. 

. Ua .JJkigMm MMUen ^Mbole de la .géttéffMloii)^ 4màîim par 
;N« AMclef« / . . 

' Tieii nouuonMile 4««ulte èm Boaiikm , éenai» à ht BîMiD- 
U&qlie par AL Je eelooel Snnyia. 

SALLE 1)U ZODIAQUE. , 

• • • ' * 

Les marbres , statues , bas-félfrfs et toeabeatiit , qui forftareht 

une partie inléressante d'une collection d'autiquités, sent réunis 

dans une salle basse ou est placé le zodiaque de Dendera , qui a 

d'abord été déposé deae WMdee tvllee du rez-de-cbaussée du 

TVIusée du Louvre. 

Ce zodiaque forQiai^ une partie du plafond d'une petite piè^-'e 
du temple de Dendera ^i ); il a été apporté en France paf A{. j^e- 
lorrain y en 1 821, et pajé i5o,ooo francs. 

Ce monument^ dont ou a fait tant (le bruit, a beaucoup perdu 

lj|- - ■■■■] -■ ■]_■ -' 1 -■-.'^- -»^ -. -- -• .^.-â-.^^ ..«• t„ r. 1 . 

* 

(1) L'ancienne Tenlyris, dans la Haute>Êgypte. 
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^e Si rép^lati^ni dfpuÎA q^ U sttant Cha]iip«Ui0B , âoot Us 
sciences déplorent la perte récente, l'a dépouillé du prestigQ <de 
sa haute antiquité. Dupuis ^ dans son Origine des cultes, s'en 
était ser?i comme d'une preuve irrécusable de ses calculs astro- 
no^Aiqiws. Tou^ l'éobafaudfige est toiabé 4#vai^^ l'esfiliçiilion 
4'ttn /rartçucbe çn se trouve le nom d'u* eBi.pfrffUP româiflU 

On trouvera les faits qui sa ratlaohent. à la déaouiwiA du. iuH 
dif qpe de jDendctra et è simi transport ep Fean^e , ^isi q^^ ks 
opinions des divers Bav|M)t« sur ce luo^mn/eiift, 4«as 1a JkOÙM p4- 
blv^iB pjir ML Pumeriaa, uo vol, in^'' av«è figurfts* Sarisy 1824* 
Au fQo4 4fi la sallei sont des ^rçvml^ do mfl«iies« «o bilib de 
s^POmAYe^ pmts et onié« d^iérogljipbfif, «t dattt Icadifféirwlcs 
l^bjsionomfts indiquent tei aaat^^s diverses où ils o«l ^té foi- 
briques. On en remarquera un daol Its tmits grosaictm«i éûratls 
appartiennent évidemment à FÉtbiopie. 

On voit auprès une empreinte, en plâtre, d'un monument 
luibjlonÎAD qui représeale ha ici , en relief , «•«vert de eàrac-i 
^W piQr9ép0iitatos* Cfi sujet cal acul^lésur «a ttttkar, près de 
B^jfrut , ranciiMia^ Bérjtus , prés d'un manuawnt «ks Moqitè- 
te4 -du 9é»pstfis, dons un défilé qui oonduit è b-%Tlè. * 

IJn pttrcueil ou urne étrusque de fonae iiattaîoe ^ avqael la 
ii\ê $9H de eouvefel«)« Ce espaument curîeex a elé publié et 
Mpliqné pav M. &aeuURocliette ^ dans ae» Mommn. (néd,, 
O^sMUe^ p. 372, pi. 6fi* 

Cette saile contient une grande quantité de bnsles , de sia* 
tues^ d'autels, de tombeaux, de bas-reliefs et de monuments 
égyptiens, grecs et romains, dont on donnera plus tard une des« 
cription particulière. 

On possède encore, dans le Cabinet, deux bas-reliefs en terre 
cuite, qui étaient jadis dans le collège romaff». Ifs représentent, 
l'un , Pénélope pleurant l'absence d'Ulysse ; l'autre , Ulysse re- 
connu par sa nourrice Euryclée, en présence de son pasteur 
Eumée ; près de lui , Argus , son cbien fidèle. yVoyez Millin , 
Monum, inéd.y 11, 4^ et 4<; et Winckelmann , Hist* de Vart,^ 
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.t. i> p. 49^> ^^ ^* ^9 P' >^> ^^ Monum, inéd,, n^ 161, p*ft. a, 
'ttp. 53, p. 217.) 

j4u bas de VescaUer de la salle de lecture, 

' Un autel en pierre, trouva, en 17B4, dans des fouilles faîtes 
au PâkÎB de justice. Il représente quatre divinités gauloises. Ce 

-monument a été décrit par M. Griraud, Recueil de monuments' 

• imtiqmes. Pari», 181 7, t. 2, p. 127, pi. i5- H est reproduit dans 
Dnlaure, Histoire de Paris, t* 1 ^ p. 116, pi. 4* 

Une statue de Gicéron, en plâtre bronzé ^ par feu Houdon. 
On a nicru%lé dans le mur une soixantaine d'inscriptions grec> 
«|ttes et romaines, la plupart publiées dans Ciajrlus,- Montfiai'^ 

'€on, daas \e% Mémoires- de V Académie des helles-'leitres^ et dans 

.les RecaeUs de Gruier, Màraiori, etc. 

Au bas du grand escalier de la Bibliothèque. 

On voit un Uragtaent d'une mosaïque trouvée h Saint-Rustîce, 
^rds de Toulouse , par M. Soulages^ ^ en i834 , dans d'anciens 

- thermes ou bains. Ce pavé^ de plus de quarante pieds ', repré*> 
sente des fleuves et des divinités marines. On voit ici Thétis et 
Triton, avec leurs noms écrits en grec. Triton joue de la sy- 

.. rtnx. On voilcju'il ne se servait pas uniquement de cette conque, 

, dont le son effraya les géants , et que les anciens i^n font jin mu- 
sicien. On le voit jouant de la double flûte , sur le -beau camée 

. 4e notre cabinet, n^ gS. 



Fin DE Là description des MONUlfBlftS^ 



irOYIGE 

LA BIBLIOTHÈQUE ROYÀLK 



I«e pnçmîer de aos rois qui eut uiie.bibUolhèt|ue f^l Charle* Y^ • 
Elle ctaît< placée auLonvfc'dan» la/tour de la libri^rioi gviidee 
par Gilles Mallet^ et n'était composée que de neuf .oe^t. dix. TO->* 
luniestinaBUftckrits. Elle fut dissipée sposie régne de. €blivlc3 YI, 
el celui de Charles YU fut trop. orageux poiir que ce. prince 
songeât à la rétablir. Sous. François P',- elle n'était encore qua 
de deux mille vQlumes^, mais l'iinprin^cie yepait d!étre wt<ii^ 
tée, et ce roi, qui aimait les sciences' et les ailf, i'augmentii 
beaucoup , et la .fit placer dans le château de FunlaÎDeMean. 
Gatherinje de Médicis Tenrichît considérablement de 'médaillée 
et de manuscrits .qu'elle apporta de Flqyrence. Les troubles de 
la ligue vinrent encore détruire cette collection, et les restes en 
furent déposés^dans une maison de la içue de la Harpe, puis diins 
l'enceinte du çojavept des Gordeliers. 

Sous Louis'Xm f les gages du maistre de la librainc étaieul 
de laoo livres. Il j ayait sous lui des gardes, qui avaient leurs 
logements proche- de cette librairie y- avec 400 liv. d'appointé?* 
ments. En i664> &ous Jérôme Bîgnon*, ces gardes étaient J^n 
Go^selin , Isaac Casaubon « Nicolas Rigaut f Claude Saumais^ 9% 
Hautin. 

En 166Ô, Colbert acheta des héritiers de M* de Beautro.'deax 
maifons voisines.de son hôtel , rue Yi vienne ; il les fit disposer 
convjenablement,- et les livres j furent transportés ^ afin de les 
rapprocher du Louvre , où Louis XIY voulait placer, roagaifi- 
quement la Bibliothèque. 

Pierre et Jacques Dupuy, qui avaient eu successivement la 
garde, de cet établissement y l'avaient augmenté par le legs de 
leurs livres. Gaston de France | duc d'Orléans | pria le roi, par 



son testament , d'accepter $t IMMllliÉque et les diverses curicK- 
sîtés qu'il avait rassemblées* Hippoljte, comte de Béthune, lui 
douna aussi , par son testament , quinze cents volumes in-folio 
manuscrits y itité^tfsatifs surtout p6tir l'kîsfdrr. 

La Bibliothèque prit alors un plus haut degré d'accroissement. 
Louis Xiy envoya dans tous les pays du monde, avec des dé- 
pelftsM extfli<»rÂiMiif«9, des ÈtrfàûU et âèê pérÊOttneê fdti^K^Èrtes, , 
pottf àiire la rMherobe et l'acjqtttsttidtt ée lirres, d'eitatrrpfetf et 
de médailles. 

On aoliefa les ealiidi^ et les bîMioflièque^ d'Au^stè dé hb»^ 
niiM0, eomte de Bnenne, de Fr. iKoget de Gaignièi^es, Jtt 
(fttrlesd'Hozîer, fameux gécréatogiste; les mantiâcrits d'Ëtîenne 
Btihnt ; enfin , ceux de Colbert , qui possédait la collection Ifl 
fine e#tfsidérftble de l'Etirôpé. 

Lr lega qo'tfvait hk le savant Hnet ; évlqtxe d*Avranclies , âé 
Èà biMtefhèque , à la maison des jésuites , étant devenu nul paT 
kl destrtictioti de cet o^dre , cette bibliothèque fut rendue juri^ 
dft{tiement à rbërHier de ce savant prélat, M. de Cbai'signé, 
abbé de Fonténay, qui en fit bomn^age au roi. Ces huit mille 
deux cent soixante-onze vohrmes, presque tous avec des notes 
àt Ut tnaitt de Huet, furent réunis à la Bibliothèque royale. 
Quelque temps avant, elTe s'était encore enrichie de près de 
dôttte mille volumes de In bibliothèque de Falconet. 

En quelques aïinées , lêt Bibtlbtbèqae du roi posséda eàviron 
ffente^t^ millr maiiuserîts et cent niille volumes imprimés. 

La destruction des couvents et des maisons religieuses a de- 
puis beMK*oup contribué à sa richesse. 

Ou comptait dans Varis plus de trente bibliotlèquelT, dont' les 
pfînelpales étàietti celles des Jacotins^ des Feuillants , et des 
C^wtîns de la rue Saint-Honoré ; celles de la SorSonne, de 
l'abbaye Saint- P^îctor, de Saint- Germain-^des" Prés, iésfftâncs^ 
Méai9êmiJtf été. Les'tknes possédaient dix â douze mille vôluines, 
les autVes viâgt k vh)gl-cinq mille. La Bibliothèque a puisé dan^ 
te fonds tbut ce qu'il y avait de plus rare et de plus utile. 
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. L' i B — PiM c ^«Miàè àe')^ne9 fterf ti éfeé eomposéî^ iépins là 
xègna .é^Lêmà' XIY, et ^ ne t^ssé êe i'UefirQÎttt en SuTop6 
depuis quarante ans^ et en France defmfe hi K%i*ii^ A^ la predse, 
peu'COiltiilMé à Ifi wi y n w w ér; SftM ,' 6fe îp^te M^A des 
luBMkm taf pm^t' àvX iflkieê hs plus recalés (e 
nnnl'ilM' sa^fltiv v#Mmi^ et wff^ tttilé^ tftiVM!!., eft fnêttktr tëù^p's 
1«» |i » u iii L l iww légèi^r ffci^tf )Mr tfviril vu nattre et 
:0* jreotfVfWttittiit^ettatft pitthd^Atô'c^^'TTtôffé rijfathèâ. 
L»UUtollMlqtarièiv<fovidhMl Mattiirhi iîâft autrefdyb 'danà le 
bdiiamt ^ ion &d#el qui if é«é joftft I betix dé PbAtél Goftelt. 
Gvniinrâtire #t: iMte^ pMrt« d« hi rA« RfelifeKëa « ptfur qàe lès 
t«* i«^«Mlt»^et gem VeiMtat éinâier ne tùBgent fàini àWgê^ d'dyôîr 
« «AliM ««X Tvlels; » 

Jusqu'à l'époque de sa translation au collège Mazarln ^ la bi-* 
Uiothè^e du cardinal continua d'occuper plusieurs des galeries 
actuelles de 2elle du foi , dans le corps de bâtiments alors 
connu sous le nom d'hôtel de Nevers. On y ypit ^ encore dans 
tous les détails des ornements, des portes , et dans4e9 peintures 
des plafonds les chiffres cl les armes du cardiuaj^. Cette biblio- 
thèque fut remise à la maisQn et société de Sorbonne, en vertu 
des dispositions du testateur, le i4 avril 1688. Les salles qu'elle 
occupait sont maintenant celles du département des manus- 
crits (i). ' 

L'entrée de la Biblipthèque est encore celle que fit faire le 
cardinal Mazarin s le marleau de la porte est orné de l'étoile qui 
était dans ses armes. 

On monte aux galeries par un fort bel escalier, dont la rampe 
en fer est un ouvrage remarquable de serrurerie. Le plafond de 
cet escalier étai^ autrefois orné de peintures d'un Italien nommé 



(1) F^oxez la Préface du Catalogue imprimé de la Bibliothèque du roi; 
le Traita des bibliothèques, par le P. Louis Jacob; et Fouvrage sur les Bi' 
bliolhèques, par feu Petit-Radel. 
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Pelêgrinij, qui les ai^ai^fi^ta» du lf«t|»9.da eteditt«l'Mnnmil.On 
p été ^Ugé ,de rsiccoiBin|oder.oe plaffNwl' qui tomkftil ie VéliiBlé,' 
et les p^iiUvres o«t 4îs{Mra/ ' > 

On entre, de cçt ci^ér 4ms une gmnd» gikne ntpmrie en 
trois ptitief,' fonn^t diBtt^.relnvn d'4qneft«. IBUe • enviMn 
deus^iïeyit yin(t-«ioq mèl^s'Ott «onl qiMM« loisns de lein|[iirar^ 
et est échinée par qn^antertÔK- croisées iAonoMit tnr la conr. Sor 
les murs, sonidistribn^is dau^ temle la bantenr, des eorps d'ar* 
n»oire d'une nienu^^ri/e sçiJptëé/Cette hanlenr est divisée {wr 
un balojDn en sfii|lie.q^î r^^tdv^ «^utpurde b bibU^lièqwrvet 
qui sert à al.leindre les livrer' dans la plnsgrsinde- éléirsilMMi'; 
on j -monte par de petits escaliers 'pri|ttqi|és. derfière: la hoîserîek 

La Bibliotlièqne du roi n*a été. ouverte au puUîc qu'en l^^']• 
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nif ut LÀ iXOtiùE SUR Là BIBLIOTBÈQtB EOYALC. 



HISTOIRE 



DU 



CABINET DES MÉDAILLES. 



SECONDE PARTIE. 



ORIGINE BU CABINET DES MÉDAILLES. 

François P'y qui eat le tîlré de ï^ère des lettres , fat aussi le 
protecteur des arts. Il encouragea ceux qui s'y distingnèreut , 
accueillit leurs ouvrages y et, dans les objets qu'il fit acheter à 
grand prix en Italie 9 les médailles et les pierres gravées ne 
furent pas moins recherchées que les statues et les tableaux. 
Parmi les artistes qu'il fit venir en France y il n'oublia pas les 
graveurs en pierres fines : on sait que ce prince. les honora sou- 
vent de sa familiarité| et qu'il se plaisait à voir leurs travaux et 
à s'entretenir avec eux de tout ce qui concernait leur art (i). 

Le père du Moliuet , dans son Histoire du Cabinet des m^- 
dailles (2) , dit, en parlant des médailles dont François I*' avait 
le goût : On en voit , \dans le Garde - meubles de la couronne , 
gni y ont été mises de son temps. Ty ai observé un certain bijou 
de, vermeil doré, fait en manière de lif^re, à V ouverture duquel on 
remarque , de chaque câté , une vingtaine de médailles d^or et du 
Haxii^Empire ^ qui y sont enchâssées ^ et dont la netteté est plus 



(i) CelliDi» Tratlato sopra Vorifictrin, cap. 3^ p. 39. 
(a) JUcrcure de France de mai 1719, p. 4^. 

10 



^ 
\ 
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considérable que lu rarûU* 11 ajoiil« .qu'il j uvait une centaine 
de médailles d'argent enebâftsées dans lui aetvice aussi d'argent, 

« 

dans des bassins, des aiguières, des salières et d'autres pièces, 
pour j servir d'ornements. 

Toutes les autres médailles que François I"^ posséda successi- 
vement, il les fil aussi remettre ai| Gard^-^neubles, excfpti quel- 
ques-unes qu'il garda auprès de lui. 

Malheureusement, on ne sait ce que sont devenus ces bijoux 
et ces médailles. 

1566. 

HsNEi II hérita du goût de son père, et ce fut sous son règae 
que Hubert Croltzius voyagea dans l'Europe pour visiter les ca<« 
binets des curieux de médaiUej, Ce savant antiquaire remarqua , 
en France seulement, deux <ynts. cabinets : il en compte vingt- 
huit à Paris, et vingt-quatre en cûur, et cite parmi les noms ii- 
lilsttes des possesseurs de médailles, le roi, la reine Catherine 
dé Médicià, le prince de Condé, les cardinaux de Bourbon et de 
Lorraine, de Tournon, d'Armagnac, de Ch&tillon, de Gîvri, les 
dues de Lorraine, de Nevers, de Montmorency, le chancelier de 
THospital, le président Brisson, et plusieurs autres. Les dames 
mêmes , dît-il , donnaient dans cette curiosité , comme la prin- 
cesse de Condé, et l)îane de Yaientindis. 

' Gatiiériûe de Médicîs fit mettre dans la bibliothèque de Fon- 
tainebleau lés médaiHes qu'elle avait apportées en France, avec 
les rhres manuscrits de la bibliothèque de Florence, qui étaient 
les restes de celle des empereurs de Constanlinople. 

1565. 

CbakIiES IX fut aussi fort amateur d'antiquités s il résolut de 
former un cabinet des objets qui avaient été rassemblés piéeé-*^ 
demment, et de ce qu'il avait lui-même recueilli en médaillée 
et antiques j le tout fût réuni ; il destina lin lieu particulier daiMi 
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le LDUyra pour y ocraDger et j conserver cea antiquités^ et ei^ 
ittprès une plaoe de garde partiiiulier des médailles et an** 
tiques (i). 

Ce prinee ayant appris que la ooUeetion de M; Groslier, mort 
en i565, a^yait été transportée à Marseille pour la faire passer 
de là à Boine^ il l'acheta de ses héritiers» et joignit ces nouvellet 
ri^sses à celles qu'il avait déjà. 

L^fl guerres civiles qui stirvinrent et qui ttouUèrent si cruel* 
lement la France, ne permirent pas à Charles IX d'accomplir le 
projet dont il avait commencé l'etéoution. Son cahinet fut pres« 
que entièrement dissipé. Il vit enlever sous ses yeux et en peu 
de temps pres^^ tontes ses médailles et antiques ^ au moment 
même où il venait de leur fkire préparer nn emplacement digne 
de recevoir tle semblables trésors. Le père Louis Jacob (a) dit 
que ce cabinet de Charles IX passait pour une merveille du 
monde y par ses raretés et tmiiqwtés. 

1608. 

Henri IY, commençant à jouir de quelque repos après les an- 
nées orageuses de son règne , voulut faire refleurir les sciences 
et les arts y que la guerre avait bannis de la France. Il parait 
qu'il avait toujours eu un goût particulier pour les pierres gra- 
vées, car la poignée de son épée en était ornée (3), et l'on con- 
serve encore les douze boutoos de son pourpoint, qui sont les 
têtes des douze Césars gravées sur coquilles (4)- U conçut le des- 
sein de rétablir le cabinet d'antiquités que les rois ses prédéees- 
seurs avaient commencé à former. 

On lui parla du sieur Rascas de Bagarris, gentilhomme 



(i) Préfiuû du Caialogue des livres de la BihKothèc|ue du roi. 
(a) Tixiilé des B&liathê^ueê , p. 4^8. 
(l) Dôscf^ahn duCMnti. dbk médailiot, c^taos, p. 5. 
(4) Ibîd^f p. 124» n« 593. 



proTctiçal(i), amateur d'antiquités, et possesseur de médailles 
et de pierres gravées , qu'il choisit pour exécuter le projet qu'il 

avait formé. 

Bagarris vint à la cour en 1608, et eut un long entretien avec 
le roi , qui y prît beaucoup d'intérêt. Il raconte lui - môme , dans 
ses Mémoire (2), qu'il fut introduit dans la cbambre de S. M. par 
MM. d'Altichy , intendant des finances, et de Beringlien, pre- 
mier valet de chambre du roi , et qu'après lui avoir montré des 
médailles romaines et des pierres gravées dont il décrit les plus 
intéressantes, le roi retint le tout, pour joindre ces antiquités 
aux: débris de celles de Charles IX et de celles de Catherine de 
Médicis, et pour en faire la base d'un nouveau cabinet, que 
Ton rendrait le plus complet possible , et qui serait placé dans 
le château de Fontainebleau où étoit déjà la Bibliothèque 

royale. 

Le roi fit ensuite à Bagarris plusieurs questions sur les mé- 
dailles , sur leur antiquité , sur leur différence d'avec les mon- 
naies , et sur leur utilité. Bagarris discourut assez longuement 
sur ce sujet ; il à fait imprimer l'espèce de discours qu'il fit au 
roi , et qui contient un petit traité de numismatique assez cu- 
rieux pour le temps. 

Le roi ordonna à Bagarris de trouver des dessins de médail- 
les pour en composer l'histoire de sa vie, et l'aujorisa à faire la 
recherche des monuments et des trésors de l'antiquité qui avaient 
étc dissipés pendant les troubles des guerres civiles, pour en en- 
richir les cabinets de ses maisons royales. Il lui en donna l'in- 
tendance sous le titre de maître des Cabinet, médailles et anli- 



(1) La maison de Rascas est connue dès le XI* siècle. (Ployez V Histoire 
héroïque de la noblesse de Provence , in 4«, 1769 , à A?ignon.) 

(a) La Nécessité de Vusagû des médaUles dans les monnaies ,Vw\%,i. 
Berjon , 1611 , i vol. in-4** : ouvrage très-rare et incomplet; il parait qu'il 
n'a pas été achevé; il n'a que vingt-six pages, la dernière a popr rédame ; 
le mot Discours, 
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quités de S. M,^ Bag^rris prit celui dé eiméliarehê (i) , qui 
avait une forme plus scientifique et plus convenabie à un anti- 
quaire, La mort de Henri IV, arrivée deux ans après , suspen- 
dit toute cette affaire, 

1611. 

Au commencement du règne de Louis XIII, Bagarris fit tout 
ce qu*il put pour faire réussir ce que Henri IV avait projeté ; 
mais la grande jeunesse du roi, son peu de goût pour Tétude des 
médailles^ et les guerres de religion qui survinrent, ne lui per- 
mirent pas de s'en occuper. Bagarris repartit pour la Provence, 
en 1611, avec les pierres gravées et une partie des médailles 
qu'il avait apportées. 

Les pierres gravées de Bagarris furent acquises de sa veuve 
par M. Lauthier d'Aix en Provence'; nous, verrons plus loin 
qu'elles revinrent au Cabinet des médailles. 

1644. 

Après la retraite de Bagarris ,. l'intendance du Cabinet des 
médailles resta vacante pendant trente -trois ans; elle fut don- 
née^ vers 1644» À Jean de Cbaumont, conseiller d'état, qui avait 
en même temps la garde de la bibliothèque particulière du roi, 
qu'on appelait les Iwres du Cabinet du Lom^re (2). 

Jean de Cbaumont, né en i580| remplit celte place jusqu'en. 
1664, et mourat, âgé Je quatre-vingt-quatre ans, en 1667. 

Son frère , Paul- Philippe de Cbaumont , lui succéda. Il avait 
été reçu de l'Académie française en i6549 et il était lecteur de 
Louis XIV^ qui lui donna, en 167I', Tévêché d'Acqs ; mois, l'a- 
mour de l'étude le fit renoncer aux dignités : il remit son évé- 



(i) Du mot lalin cimeUarcha, garde d^un çimelium, d'un trt^sor, d'un ca« 
binet de raretés. 

i^) Le P. Louis JacoY), Traitddes Biblhihê^ues , p. 4 7^* 
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çhé en 1167 1'9 pour je Umr tout entior à ^on-petiGlMaiti et mmv 
nita Paris en 1697. 

Lovis XIY peiit être regardé comme le fondateur du Cabinet 
des médailles. Jusqu'à lui , on n'avait fait que des éfiForls in- 
fructueux ; mais ce monarque acheva ce que ses prédécesseurs 
avaient commencé. Le Cabinet des médailles n'est pas le moin- 
dre des établissements qui illustrèrent son règne, et qui donnè- 
rent la preuve de son goût et de sa magnificence. Il fit d'abord 
léonir au Louvre tout ce qu'il y avait de médailles et d'anliqui-* 
tés éparses çà et là dans les maisons royales, et en forma la bas^ 
d'un cabinet qui est devenu l'un des plus riches de l'Europe. 

Une circonstance particulière vint , presque des son origine , 
contribuer à l'enrichir considérablement. 

1660« 

Gaston de France , duc d'Orléans , oncle du roi , étant mort 
au mois de février^ laissa au roi , par son testament, son cabinet 
composé de curiosités précieuses et de fort belles pierres gra- 
vées , qu'il avait rassemblées pendant sa retraite à Blois. 

Il les avait eues presque toutes du président de Mesmes , et 
elles venaient originairement de Louis Chaduo , conseiller au 
présidial de Riom^ qui les avait rapportées d'Italie» M. Letellier 
écrivit aussitôt à l'abbé Bruneau, bibliothécaire du due d'Or^ 
léans, pour lui ordonner, de la part du roi, de veiller soigneu- 
sement à la conservation de tout ce qu'il avait en sa garde , et 
d'en envoyer un invenlaire exact. L'empressement et la fidé- 
lité avec lesquels l'àbbé firuneau exécuta les ordres du roi lui 
méritèrent l'intendance du Cabiuet des médaillés et antiques , 
dans laquelle il succéda Jean de Chaumont. Le présent de 
Gaston fut déposé au Louvre. L'abbé Bruneau ne garda pas 
long-temps sa place ^ au mois de novembre 1666, il fut assassiné 
dans le Louvre par un voleur. 

Cet événement est rapporté dans des vers asse^ curieux de 
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Loret, auteur d'une Hazette burlesque ^ on les trouve dans un 
recueil de lettres en vers adressées à Madame (Henriette d'An- 
gleterre , duehesse d'Orléans). Nous les croyons assez curieux 
pour les rapporter ici. Ils sont datés du 21 novembre 1666. 

Un furieux et maudît foi| , 
Ou bien détestable filou , 
Car je pe sçai j^s «eus quiçl titre 
Je doi parler de ce belilre. 
Les uns disant qu^en Térité^ 
Il avait l'esprit très-gâté. 

Quoi qu'il en soit , ce méoliant hère , 

Ayant été des conter faire , 

Dans une assex bonne maison , 

Sans suite I rime, ni raison, 

Bref« tissus de telle manière , 

Qu'il fut pris pour visionnaire , 

Par un bel esprit mémement . 

Vint au Louvre dans le moment : 

Et , pour dire l'histoire en somme, 

T trouvant seul un honeste homme , 

Qui s*appelait l'a^V •Srfineaci, 

De bayo|inette on de couteau , 

Le massacra dans sa demeure. ^ 

Il en fut payé dessus l'heure • 

Par certain coup de mousqueton , 

Qui lé fit tomber mort > dit-on, 

Du faiste de cet édifice ; 

Mais» sans donte, un autre supplice 

Aurait son forfitit expié , 

Et vif il eust esté roué. 

Mais , puisqu'ainsi la Providence 

En dispose, pap sa puissance, 

Latssons-la faire , et poursuivons 

Ce que d'outre part nous sçavoas. 

On dressa un état des pierres gravées de creux et de relief 
du Cabinet du roi , que Colbert avait fait rapprockc? de la Bî- 
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bliothèque royale, et qu*il avait confiées à M. de Garcavi, biUio^ 

thécaire du roi* 

Dans cet état manuscrit , qui est à la Bibliothèque royale y il 

est fait mention des pierres du chevalier Gualdi , récemment 

apportées de Rome. 

1667. 

M. de Monceaux fut envoyé dans le Levant pour recherchw 
des médailles et des manuscrits , ainsi que Petis-de-Lacroiz , 
Pau) Lucas et Vaillant. M. de Nointel , ambassadeur à Gonstan- 
tinople, envoya aussi en France des médailles et des monuments. 

1670. 

M. Lauthier, d'Aix en Provence , qui était né avec de la^ for* 
tune et le goût des arts, avait appris auprès de Peiresc à connaître 
les pierres gravées dont il forma une très-belle et très-curieuse 
collection. Il recueillit, à la mort de Peiresc , les débris de son 
cabinet (i}, et, long-temps après, les pierres gravées de Bagarris ; 
il avait acheté de sa veuve le cabinet entier de cet antiquaire. 

Après sa mort, le chevalier Lauthier, son fils, capitaine de vais- 
seau et maitre*d'hôtel de Madame Henriette d'Angleterre, eut, 
dans sa part de la succession de son père , le lot qui renfermait 
les pierres gravées. Dans un voyage qu'il fit en Angleterre à la 
suite de Madame Henriette y il fit voir ses pierres gravées à 
Charles II, qui eut d'abord quelque envie, de les acquérir, mais 
qui bientôt n'y songea plus. A son retour, il les laissa dans les 
mains de son frère aîné , avocat au conseil et secrétaire du roi, 
qui en fit le marché pour le Cabinet de France , où elles sont 
encore aujourd'hui. Parmi ces pierres in tailles , présentées à 
Henri IV par Bagarris , et acquises de M. Lauthier, on remar- 
que : le Mécène de Dioscoride , n^ du Cabinet , ^S6 ; une Bac- 
chanale, 781; la Ménade en délire, 228; le triomphe de Silène, 

(1) Baudelot de Dairral , UUlUé des voyages, tt 2 > p. 689. 
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762; le cachet de Michel-Ange^ 778, et deiix pierres nom- 
mées Milliade et Marcellus , que nous avons closséeis parmi les 
têtes inconnues. On voit qu'à Texceptiou du Mécène , ces pier«* 
res étaient de travail moderne. 

1664. 

. M. de Louvois, devenu surintendant des hâtimeiits après la 
mort de Colbert , fit transférer à Versailles les médailles et les 
pierres gravées ; on les plaça dans un cabinet , près de l'appar* 
tement du roi. 

Le grand âge de M. de Garcavi ne lui permettant plus de 
s'en occuper, M. Bainssant (i) fut chargé de disposer et classer 
les médailles dans les nouveaux meubles -construits à cet efiFet. 

M*. Rainssant , comprenant tonte l'importance et la difficulté 
d'un pareil travail , s'attacha M. Oudinet , son parent , et enga- 
gea.le célèbre Vaillant à l'aider de ses lumières. 

Pendant qu'on arrangeait les médailles , le roi venait près— 
que tous les jours au sortir de la messe jusqu'au dîner voir ce 
travail, et témoigner, dit le përe duMolinet, qiCil jr oi^ait d^aur- 
tant, plus de satùfaclipn, qiCily troui^aU toujours quelque chose à 
apprendre» 

Morelly Suisse de nation et très*Lon dessinateur, fut chargé, ii 



(i) M. Rainssant avait seul le tilre d' antiquaire et garde des médailles de 
S. M, Le savant Vaillant , qui lui prêta son secours , est un des plus féconds 
et des plus laborieux auteurs qui aient illustré la numismatique. Il avait 
commencé Tétude de la médecine , lorsqu'un hasard lui fit voir des médailles , 
et alluma subitement en lui, pour ce genre de monuments , une passion qui 
dura -toute sa vie. Il fit plusieurs voyages, et ce fut au retour d'une de ses 
excursions scientifiques que^ près d'hêtre pris sur mer par un corsaire de Tunis, 
il avala une quinzaine de médailles d'or, sans s'inquiéter des dangers que ce 
singulier expédient pouvait lui faire courir. On ajoute qu'il promit à un amateur 
de ses amis Tune de ces médailles^ et que beaucoup de temps s'écoula. avant 
qu'il pût contenter l'impatience qu'avait cet amateur ^e po.^séder la médaille 
rare dont il était le dépositaire. 
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cette époque^ de dessiner les médaillés du Cabinet da roi (i)^ 

Le Cabinet possède la coIlectioD de ces nombf«uz dessins 
exécutés à la plume avec assez de fidélité. Ils sont disposés 
comme l'étaient les tablettes da médaillier, et accompagnés 
d'explications manuscrites, qui furent rédigées par MM. Rains— 
sant et Oudinet. Le roi lut ces explications , et témoigna toute 
sa satisfaction a^x deux savants. M. de Louvms , voyant tout 
l'intérêt que le roi prenait à son Cabinet de médailles, sVm- 
pressa de obercber tous les moyens de Fenricbir. Il reeommaBd« 
de rechercher des médailles de tous côtés ; il écrivit aux am— 
bessadeurs et aux résidents auprès des cours étrangères , pour 
qu'ils pe perdissent aucune occasion d'augmenter le Cabinet du roî • 

Il fit plusieurs acquisitions très-^importantes ^ entre autres 
celles des oabinets de M. le duc de Yemevil , de M. de Mon- 
}eux,.et la belle suite des rois de Sjrie, qui servit à Yatllant 
pour composer leur histoire numismatique. Il envoya aussi plu- 
sieurs savants voyager dans les contrées où se trouvent le plus 
de monuments et de médaiihes. 

. Enfin , pour avoir sur la Bibliothèque et sur le Cabinet des 
médailles une entière autorité , il traita de l'intendance de ce 
cabinet avec Louis Colbert qui en avait été revêtu après la mort 
de révéque d'Auxerre , son oncle , et en fit expédier les provi- 
sions en faveur de Camille le Tellicr, âgé de neuf ans, et qui fut 
depuis l'abbé de Louvois. 

"Vers cette époque, M. de Harlay, procureur-général , et de- 
puis premier président, offrit au roi son cabinet, riche en mon* 
naies des rois de France ; on en tira deux cents pièces , et M. le 

* ■ ' " ' -il. , ■ m II. . ■ I. ■ ■■■■ I I ii m 

(i) Morell avait beaucoup d^drudition et de modestie. Il refusa la place de 
garde du Cabinet des m^Uailies, parce qu'on eiigeait pour condilion qu'il 
embrasserait la religion catholique. Il fut mis deux fois à la Bastille , par 
Tordre de LouYois , pour s'être plaint avec franshise que le roi ne l'avait pas 
récompensé du travail qu'iliui avait demandé. La liberté lui ayant été rendue 
pour la deuxième fois, il se retira en Allemngnie, où il mourut en i7o5>. 
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Bkoc se s^vil de cette colleelion pouf son Traité historique des 
•monnaies de France ^ publié en i6go. 

L'abbé Bîsot, ^rand amateur de monnaies modernes, fut em- 
ployé pAT M* de Loavois à la recberçbe de ce genre de pièces 
dont ilenriobit considérablement la suite du roi, et il en dressa 
le catalogue conjointement avec le père du Molinet. 

On s'occupa aussi de la collection des pierres gravées. 

Plusieurs églises firent alors présent au roi de celles qui étaient 
enfouies dans leurs trésors , mêlées avec des reliques^ et souvent 
sous de fausses dénominations qui en déguisaient les sujets (i)k 

On fit l'acquisition de celles du président de>Harlaj 9 on y 
joignit celles de M. Oursel, premier commis de M. de la YiiU 
lière ^ et celles de M, Tbomas Lecointe qui.prenait le titre d'an- 
tiquaire du roi. . < 

M. Fescb , professeur en droit à .Basle , fit présent au roi de 
la belle amélbjste gravée par Pampbile , représentant Achille 
cytharcede, {Voyez ci-dessus, page 8j, n® 394*) 

Quanta la suite des médailles modernes, elle avait été. com*> 
mcncce du temps de Colbert. Les ambassadeurs dans . les cours 
étrangères étaient chargés d'envoyer au Cabinet les médaille^ 
qu'on y frappait successivement, et celles qu'on y avait frappées 
auparavant. A la mort de Colbert^ en i683 , cette correspon- 
dance fut interrompue , et la suite des médailles moderlies 
étrangères, devenue très-riche par ses soins, resta long4emps à 
peu près dans l'état qùil l!ayail laissée. 

1689. 
M. Bainssant (a) fut trouvé noyé dans la pièce d'eau du parc 



(1) Vofftz VApoMose de Gtrmanious , ci-dessus, p. 1 16, n« 179; Mt"' 
nerve et IVeplunCf p. 109, no 36. Ces pierres ont été décrites par M. Oudi- 
net , dans les MAnoirea de l* Académie des helles^letires , t. i, p. 276: 

(a) Ob a de H. Bainssant une JDi$»enaiiùn stur doute médailles des jpux 
séculaires de Domitien, Yersaille», 1684 > io-4^ 



de Versailles , le 7 juin de cette année. Son parent, M. Oadniel, 
qui lui avait été adjoint pour l'arrangement des médailles, lut 
succéda, et mourut en 1712. Il avait eu du roi en récompense 
de ses travaux une pension de i,5oo fr. ; il avait .été reçu en 
jyoi membre de l'académie des inscriptions et belleft-lettret. 

1691. 

Par un arrêt du conseil du 25 juillet de cette année, le roi se 
réserva de donner ses ordres sur tout ce qui concernait sa Biblio- 
tbèque et le Cabinet des médailles qui avaient été jusqu'alors 
sous l'autorité et la direction du surintendant des bâtiments. 
En conséquence ^ par un autre arrêt du conseil du 2 août sui- 
vant , il fut ordonné que M. l'abbé de Louvois ferait les fonc- 
tions de maître de la librairie , intendant et garde du Cabinet 
des livres, manuscrits, médailles et raretés antiques et moder-* 
nés , etc., sous l'autorité de S. M. seulement. 

Cependant l'abbé de Louvoisétait trop jeune pour ordonner 
par lux-même , et Tarcbevêque de Bcims , son oncle, continua 
d'exercer dans la Bibliothèque du roi le même pouvoir qu'il 
avait eu pendant la vie de M. de Louvois. 

1712. 

M. Simon fut choisi cette année pour garde des médailles 
par l'abbé de Louvois, et quitta l'habit ecclésiastique, parce que 
Louis Xiy, qui n'avait jamais vaque des kïquesdans cette place, 
ne voulut jamais la donnera d'autres (i). On a de ce savant 
plusieurs dissertations dans les mémoires de l'académie des 
inscriptions; il mourut en décembre 1719. 



(i) Je retrouve, dans les Me'moirts particuliers du -Cabinet des médailles, 
lesnomsdes commis : en 171a, M. Vincenot; en 1716, II..6odone8ch ; ce 
dernier est remplacé, en 1730^ par M. l'Advenant. 
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1719. 

M. Gros de Boze succéda à Jean-François Simoii , et fujt pen^ 
dant trente-six ans garde du Gablaetdes médailles. En acceptant 
cette place, ce savant fit hommaçe au Cabinet du roi de la suite 
de médailles qu'il avait formée pour lui-même, et de plusieurs 
monuments antiques qui commencèrent la collection fort peu 
riche alors, et qu'enrichirent ensuite celles de M. Foucault , de 
M. Mahudel et de M. de Ca^fus. 

1721. 

Louis XIY était mort en 171S ; son jeun^ successeur, 
Louis Xy, ne partagea pas le goût de son aïeul pour l'étude des 
médailles , qui devenaient à Versailles un dépôt inutile. On son- 
gea bientôt à les reporter à Paris. 

La Bibliothèque ajant été installée dans la grande galerie de 
la Banque, rue Richelieu, on construisit au bout de cette galerie 
un grand salon pour recevoir le Cabinet des médailles, et le ré- 
gent CD ordonna le transport par l'arrêt suivant : 

« Lovis , par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre , 
tt à notre cher et bien amé le sieur Couture, de notre académie 
M des inscriptions et belles-lettres, et l'un de nos professeurs en 
u éloquence, salut. Ayant ordonné par arréstce jourd'hui rendu 
c< en notre conseil , nous y étant, que les recolements et inven- 
te taire, ordonnez par autre arrcst du vingt septembre dernier, 
« des médailles , pierres gravées^ livres et raretés antiques et 
M modernes étant dans notre château de Versailles, seront con- 
« tinués ^ et à cet effet aportés dans notre bibliotèque à Paris, 
M dans des quaisses pféalableinent scellées par le secrétaire d'é- 
« tat ayant le département de notre maison , en présence du 
« sieur abbé Bignon, conseiller ordinaire en nos conseils d'état 
M privé, intendant et garde de nos Bibliotèques et Cabinets 
« avec le sieur Defourmont et avec vous , au lien du sieur de 
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« Boze, k présent chargé de la garde des dites médailles sous 

« les ordres du sieur Bignon. Nods, de Tavis de notre très-clier 

« et très-amé loncle^ le duc d'Orléans, petit-fils de France, ré- 

« -gent, et par la connaissance que nous avons de votre fidélité, 

nk capacité et expérience , vous avons commis et cométons par 

<i ces présentes signées de notre niain^ pour en exécution du dît 

« arrêt cj attaché sous le contrescel de notre chancellerie, va- 

<• quer aux recollements et inventaire j ordonnés, car tel est 

« notre plaisir. Donné à Paris, le vingt-septième jour de mars, 

« l'an de grâce mil sept cent vingt, et de notre règne le cin- 

« quième. 

tt Signé LOUIS. 
u Paa le Rot^ 

(i Le DUC v'OBhÉkJXB, régent , présent. 

« PHEUnPfiAUX. >> 

L'inventaire et le recollement furent commencés le t8 do- 
vembre 172a, et clos le 10 mars 1723. Cependant cette ordoa-* 
nance ne fut exécutée que dix-neuf ans après, ainsi que noua 
l'apprend une note manuscrite portant ces nK>ts : 

« Le samedi a septembre i74>y ^ur les six heures du soir, 
« sont arrivées de Versailles à la Bibliothèque deux charrettes 
« chargées de vingt caisses , où sont les médailles du roi qui 
u ont été apportées ici par ordre de S. M., pour être placées 
« dans le n^agnifique salon qui esi au bout de la Bibliothèque. » 

Les médailles furent donc placées dans le local où elles sont 
encore aujourd'hui ; mais les pierres gravées restèrent entre les 
mains de M. d'Angiviller(i). M. de Boze commença Tarrau- 
gement des médailles dans les armoires disposées à cet effet. Mais 



(1) Le comte LAbiUarderie d'Angiyiller^ sarintendant des bâtiments da roi , 
jaidins , maoubcUires et académies, gcend amateur de miaénlogie, mort en 
émigration en 1810^ 
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ses autres occupations, entre autres celles que lui imposait sa 
place de secrétaire perpétuel de Tacadémie des inscriptions et 
belles-lettres, et la composition des médailles, inscriptions .et 
devises demandées par les ministres , les villes et les corps , lui 
laissaient peu de temps pour ce travail^ d'autant que M. de 
Boze, homme d'une minutieuse exactitude, travaillait len- 
tement. 

« Il mettait dans son air et dans ses paroles , dit l'abbé Bar- 
« thélemy {Mémoires, p. 24 9 4' édition à* Aruicharsis)^ une 
(i dignité, un poids, qui semblaient relever ses moindres actions, 
« et dans ses travaux une importance qui ne lui permit jamais 
« de négliger les petites précautions qui peuvent assurer le 
« succès. » 

Des acquisitions nombreuses continuaient d'enrichir le Ca« 
binet des médailles ; nons ne pouvons les mentionner tontes ; 
mais nous devons parler de celles qui ont fait entrer dans le Ga<- 
binet des collections déjà célèbres par leur importance et par le 
nom de leurs possesseurs. 

1T45. 

M. de Boze, sentant la nécessité, de s'adjoindre un homme 
digne de le remplacer dans ses fonctions , que son âge commen- 
çait à lui rendre pénibles , avait jeté les yeux sur Bimard de la 
Bastic ; mais une mort précoce enleva ce savant estimable, et 
de Boze s'associa le jeune Barthélémy, arrivé à Paris de- 
puis dix-huit mois seulement , et dont il devina la haute capa- 
cité. 

Ce fut M. Barthélémy qui, à cette époque, inséra dans la col- 
iection du roi , que M. de Boze avait classée dans les médailliers, 
les médailles du maréchal d'Estrées et celles de l'abbé de Ro- 
thelin , et qui comment l'arrangement des bronzes du Gabtnel 
des antiques. 

(ks bronzes consistent en monaments de divers genres. Ce 
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sont d'abord les statuettes qui représentent les divinités des an- 
ciens , et dont une grande quantité est maintenant exposée dans 
le Cabinet (i). Ce sont ensuite les bustes, les vases, les lampes, 
les armes , les ornements, les ustensiles divers qui servaient 
au cuUe ou aux usages particuliers, les candélabres, les patères, 
les miroirs , les bracelets , les fibules ou agrafes , les romaines 
ou balances, les poids ; enfin toutes sortes d'objets dont on a 
exposé unç partie pour donner une idée de ces monuments (2). 

1750. 

Deux ou trois ans avant la mort de M. de Boze , on obtint 
une ordonnance de 20,000- francs pour Tacquisition d^uue riche 
collection de médaillons qui , du cabinet de M. Tabbé de Ro- 
thelin , avait passé dans celui de M. le marquis de Beauveau. 
Environ quatre cents médaillons et deux mille médailles furent 
insérées dans les suites du Cabinet. 

1754. 

La mort enleva M. de Boze , et l'abbé Barthélémy resta seul 
chargé de la garde du Cabinet des médailles. L'opinion publique 
lé désignait depuis long-temps pour celte place. 

1755. 

Le maréchal de Lœwcndal légua au roi un très-beau vase d'un 
seul morceau d'ivoire , monté en vermeil et orné de pierreries. 
Ce vase sculpté avec beaucoup de délicatesse représente un 
combat entre les Turcs et les Polonais. On croit que c'est la fa- 
meuse bataille de Choizin où Jean Sobieski remporta une grande 
victoire sur les Turcs, en 1673. 



(1) Foyez la première partie de cet cayrage , p. 43 et saiy. 
(3) Idem, p. aa et suW. 



^^ i6i — 

La même année ^ M. Barthélémy obtint Une ordonnance de 
a2,ooo francs pour acheter le cabinet de M, de Carj; de l'a- 
cadémie de Marseille , qui enrichit le Cabinet de plus de cent 
vingt médailles impériales en or, et de beaucoup de médailles 
grecques de villeset de rois. M. Barthélémy partit ensuite pour 
l'Italie avec les plus belles pièces prises parmi les doubles de 
M. de Beauvéati, et il s'en servit pour rapporter^ en 1767, envi* 
ron trois cepls médailles rares dont quelques-unes étaient uni- 
ques. (l?endant ce tempà le Cabinet des médailles fut fermé). 

M. Barthélémy acquit, moitié avec la somme de 20,000 fr,, 
moitié par échange des doubles de M; de Cary , environ douze 
cents médailles qu'avait réunies M. de Clèves. 

Il y avait dans cette collection quatre cent quatre-vingt-dix 
médailles en dr des empereurs romains, qui avaient été acqui- 
ses par M. Duhodent , et qui furent cédées par lui au Cabinet 
du, roi. 

La même année, le comte de Caylus, dont le cabinet curieux 
avait été publié par lui-même en sept volumes in-4® , fit don 
au roi de la plus grande partie des monuments qu'il renfer- 
mait ; il remit à M. Barthélémy ceUx qui étaient gravés (dans le 
deuxième , troisièine et quatrième volume de son recueil^ en 
mars 176a* Le reste fut remis après sa mort, 

1771. 

M. Anquetil remit au Cabinet du roi des monnaies et des 
poids orientaux décrits dans le Zend-Avesta, tome i*', pages 5o5 
et suivantes. 

1772. 

Pendant dix ans que M. Barthélémy avait été seul chargé du 
Cabinet des médailles, il y atait fait entrer à peu près vingt 
mille pièces antiques. Il sentit que le travail de ce Cabinet était 
au-dessus des forces d'un seul homme , et quêtant d'augm.eot»- 
tions Successives nécessitaient le secours d'une peisonne înstraile 

II 
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«; Ulée il «e fit adjoindre en 1 77a ; son neveu Bartkébm j 

de GourçiBy (i). 

1776. 

C'est en celte année que fut déposée au Cabinet la belle coupe 
d'or trouvée à Rennes, dont la description se trouve ci-dessus, 

page 4^. 

' On reçut aussi une suite des médailles de Russie , d'environ 

cent cinquante pièces ; quelques petits monuments curieux des 

\>eup1ades du nord, et des idoles des Kamscbadales et des Sà- 

taoïèdes, en fer. 

La plus grande acquisition que fit Barlbélemy fut celle da 
cabinet de Pellerin (2), le plua riche qui fût en Europe , et qui 
était célèbre par ]a publication qu'en avait faite son savant pos- 
sesseur. Celte belle suite, qui contenait trente-deux mille mé- 
dailles, fut payée 3oo,ooo francs. 

1780. 

Les suites des médailles de Louis XIV furent déposées au Ca- 
binet par M. de Fontanieu. L'une de ces suites est en or , de 
diverses grandeurs ^ l'autre d'une grandeur -uitif orme ; eHes 
contiennent les événements les pltts r^narquables du Ngae êe 



(1) L'année suivante, 1773, il fit créer une place de commis écrivain : elle 
fat remplie par H. Côintreati, qui ne fut point ce que sont maintenant les 
enployjâs du Cabinet , mais un simple eopiste , è qui Ton donnait 600 fr. pir 
an , et une petite chambre dans la maison , pour l'avoir toiqoms sous la 
main. 

(a) Joseph Pellerin , commissair&général et premier commis de la marine» 

. unissait à Factivité d'un homme d'affaires le savoir d'un homme ^de lettres. 
Ayant obtenu sa retraite après quarante ans de service., il consacra le reste 
de sa vie à l'étude de la numismatique, et publia la belle collection qu'il avajt 
foi'iâée, en neuf volumes in-4'*> intitulés : Recueil de médailles dépeuples, 

-defHlkê, de foù, ctci^ôî, 1778. Il mourut à quotre-vingt-dix-neof 

• ans , 9e 3o aoét PT^. 
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ce prince. Elles sont décrites et gravées dans VHistoire méiai-* 
lique du règne de Louis XlV. Un vol. in-fol., 1728. On déposa 
également la suite en or des médailles du règne de Louis XY. 

.1786. 

M. Dombej, naturaliste, eavoyé au Pérou en 1776 par 
M. Turgot, rapporta et déposa au Cabinet trois petites idoles 
d'or, deux plaques d'or trouvées dans un tombeau sur les jeux 
d'un Inca (i) , et la tunique d'une vierge du temple de Pacha^ 
kamac. 

1787. 

M. Gousinerj, alors consul à Salonique (2) , et qui depuis est 
devenu un de nos plus babîles -numismatistes, commença dans 
cette année ses relations avec notre Cabinet, et envoya à l'abbé 
Bartbélemj soixante-seize médailles, les unes d'Athènes, les 
autres de différentes villes de la Grèce , et la plupart des plus 
anciens temps de l'art monétaire. 



■••i^^"^ 



(i) L*usage de mettre des plaques d'or sur les yeui[ des morts se retrouve 
en É^pte. M. Gailliaud a rapporté de ces plaques , qui sont exposées dans 
nos montres de bijoux. {J^oyez p« 37.) 

(2) Esprit-Marie Cousinery naquit à Marseille , en 1747 ; U fut successive- 
ment chancelier à Salonique , puis consul à Smyme , à Rosette et à Salo- 
nique, depms 1773 jusqu'en 1793; réintégré dans ce dernier consulat, eA 
18 14 » et mis à la retraite en iSao, après quarante-huit ans de services. PÇU'P 
dant sou séjour dans le Levant, il forma trois cdlections de médailles, dont 
la première , de plus de dix mille pièces, fut cédée au roi de Bavière, vers 
181 o, et devint le fondement du cabinet de Munich. La seconde fut acquise 
par la France en 189 3 ; elle renfermait environ sept nulle pièces. La troi- 
sième, de cinq mille environ , est entrée dans le eabinet de Vienne. M. Gousir 
'Bery a publié plusieurs ouvrages de aumismatique , sur la dynasifc d-ç* 
Lagidês , sur. la iigue aohéenne , sur les princes croisa s ^ et un Voyage en 
Macédoine y qu'il'a publié peu de temps avant sa mort, arrivée en id33. Il 
amit été nommé, en i83o, membre de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres. G^était un savant modeste , ingénieur^., et un homme de bkn# 
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1783, 

Une de ces rares occasions qu'il faut saisir avec empresse" 
mcnt 5C présente celte année 5 c'ctoit la vente du cabinet de 
M. Michelet d'Ennery, possesseur d'une curieuse collection de 
médailles , dans laquelle M. Barthélémy puisa pour acquérir les 
plus importantes , que l'on paya la somme de 18,000 francs (i). 

La collection des émaux de Petitot, achetée à la vente de 
M. d'Ennery pour la somme de 72,000 fr., fut déposée cette 
année au Cabinet; elle a passé depuis au musée du Louvre^ où 
elle est mieux placée au milieu des cbefs-d'œuvre delà peinture. 

1789- 

Les pierres gravées, îd tailles et camées ^ qui étaient précédem- 
ment dans les tiroirs du bureau de la (chaifibre du conseil y à 
Versailles , et qui étaient restées chez le comte d'Angivilleri 
furent transportées , dans le courant de cette année , au Cabinet 

des médailles. 

1790. 

M. de Beauchamp, consul à Bagdad et correspondant de l'A- 
cadémie des sciences , fit remettre au Cabinet des briques trou- 
vées sur l'ancien emplacement de Babylone, et portant les 
mêmes caractères cunéiformes que l'on voit sur le monument 
babylonien qae j'ai décrit page 28 de cet ouvrage , et sur le 
plâtre moulé sur un bas-relief, mentionné dans la salle du 
zodiaque, ci-dessus, p. i38. 



(i) Cette collection a été publiée en un volume in-4^ de septcents pages , 
par Tabbé Gampion de Tersan , en 1 78S. La description des médailles est pré- 
cédée d'une Préface contenant une Notice hisiorUfue sur M. d'Ennery, qui 
était né en 1709, à Metz. Cette Notice est curieuse par les détails qu^dle 
donne sur les divers cabinets ddnt M. d^Ennery avait formé le sien. 

(a) Ces briques ont été publiées par Millin , dans ses Monumentê in€d^, 
t. 2 , p» 96S , pi. 3a à 35. 






•a. 



: Les inflaénces de la révolution, qui frappaient toutes les ins^ 
titutioDs, ne pouvaient manquer de se faire sentir aux établis- 
sements littéraires. La Bibliothèque du roi subit, dans son organi-r 
sation, des changements qui atteignirent le Cabinet des médailles. 
Les principes de publicité qui tendent à l'instruction géné- 
rale, et qui répandent le goût des connaissances, avaient été jus- 
qu'alors peu compris ; c'est ce que nous prouve un chapitre du 
Mémoire de Barthélémy sur le Cabinet des médailles , destiifté 
à être présenté à l'assi^iublée constituante, et intitulé i Moyens 
de conseivation. Le premier de ces moyens , selon Barthélémy, 
est te de ne jamais songer à rendre le Cabinet public. M. de 
« Boze , mon prédécesseur, dit-il , s'était fait une règle très- 
« sage de ne montrer que rarement le Cabinet, persuadé qu'il 
« ne devait être ouvert que pour les savants qui voulaient 
a y puiser des lumières , pour les artistes qui venaient y cher- 
« cher des modèles de goût , pour des étrangers connus et des 
« personnes de considération , à qui il était convenable de don- 
a ner une grande idée des beautés de la Bibliothèque. Après sa 
« mort, ajoute-t^il, je me laissai entraîner à un zèle de novice, 
« mais je n'ai jamais montré le Cabinet sans être pénétré de 

tt frayeur, etc. » 

Cet état de choses changea , et le Cabinet des médailles de- 
vint public à des jours fixés, ainsi que tous les autres établisse- 
ments, qui furent avec raison regardés comme une propriété na- 
tionale dont tout le monde avait le drdSt de jouir. Il fut ouvert 
trois fois par semaine. En convenant que ce règlement étoit 
juste, nous ajouterons que la pubUcîté du Cabinet des médailles 
doit être soumise à de sages restrictions, et que la plus grande 
surveillance ddit être le devoir rigoureux des personnes atta- 
chées à la conservation de cet inestimable trésor, 

1791. 

Au mois d'octobre 1790, les biens ecclésiastiques avaient été 
(léelaiés par l'Assemblée législatire domaines nationaux ; ce dé- 



ertt avait été sanctionné le 5 noVembté. fin conséqûimte ^ les 
trésors deft églises furent misa la dispbsitibn du gOttvemem^l&t. 
Oelni de l'abbaye de Sàint-Dfeni» renfermait beaticoup de métm- 
ments profanes auxquels l'ignorance ou la superstition slvait 
donné des attributions tout-à*foit étrangères à leur véritable 
sujet. Ces monuments furent apportés an Cabinet des médailles 
et antiques vers le commencement de 1791; chacun d'èu)t a été 
décrit à la place qu'il devait occuper, dans le cours de cet ou- 
vrage. L'un d'eux, vase d'agate, connu sous le nom de calice de 
l'abbé Suger^ fut volé en 1804. , et acbeté dies voleurs par 
M. TeMmltjy ricbe Anglais, amateur d'antiquités, qui, à ^ 
mort, l'a légué au Musée britannique^ où il est maintenant. 

Â la méine époque, ou apporta dii trésor Ùê la Sainté'^-Gbllpelle 
du Palais , k belle agate de l'jépûihéose (^Auguste, décrite dans 
notre ouvrage, p'. Sj, n* 189. 

Des reliques de ces trésors $ qui avaient été déposées en même 
temps au Cabinet, telles que des morceaux de la vrafe croix, un 
morceau du saint linceul ,' la couronne d'épines de Not «-Sei- 
gneur, un autre de la robe de la sainte Yierge, les esc&mgées 
de saint Louis et quelques autres objets de piété, furent rendus 

cbapitre de Notre-Dame , le 5 brumaire an XIII, 27 octo- 
bre 1B04. Le Cabinet garda cependant un fragment d'urne d'al- 
bâtre de boit pouces de baut^ sur six pouces à sa base, qui pas- 
sait , à Saint-Dents , pour un morceau d'une des cruches qui 
avaient servi aux noces de Gana. (D. Félibien^ Histoire de 
Saint 'Denis, p. 538, pi. ï. R.) 

Par suite de la suppression des congïégattons r^gieusês , 
l'abbajè de Sainte 'Oeneviéve^dottt la belle bibli<Hbèqne et le 
tiabinet de médailles et d'antiquités étaient* justemeat oélè— 
bres (i), n'offrait plus à ces établissements la siketé convena- 

(i) Le P. du Molinet, chanoine régulier et procureur-général de la con- 
grégation de sainte Geneviève, né en 1620, avait été le fondaleur de ce ca- 
binet ^ quMl publia en 6n volume iû«fol. , en 167a, Il mourut en i^. Il 



— 167 — 

Me. De^ voleaTS s.*întrodiiÎ8ireiit dans le cabinet des antiques^ 
et essayèrent de s'emparer du médaîUier. La commission e^é-^ 
cutîve de l'instruction publique rendit un arrête par lequel die 
ordonnait que les médailles du cabinet de Sainte- Genevièye 
seraient réunies à celles du Cabinet national. 
' Ce beau cabinet enricbit notre suite de plus de sept mille 
médailles romaines, dont huit cent quarante-deux en or^ seize cent 
vingt-cinq en argent , cinq mille cent trente-neuf en grand , 
moyen et petit bronze; et d'environ dix mille médailles de peiv- 
ples, villes et rois, de médailles modernes, de sceaux et de 
jetons. 

On eut aussi de ce cabinet la suite curieuse des coins des Pa- 
donans (i), qui y avait été donnée par M. Ourse) (2). 

Dans ta même année 1791, une suite de médailles des rois 
partbes fut acquise de M. Tabbé Campion de Tersan. 

1792. 

Le titre de Bibliothèque du roi esÇ changé en celui de Biblio- 
thèque nationale. 

1793. 

■ 

J.-J. Barthélémy, âgé alors de soixante-dix-scpt ans , afflige 
par les infirmités qui Tassiégeaient, par la perte de toute sa for- 



avait travaillé à l'arrangemenl des médailles du cabinet du roi. (Ployez ci- 
dessas, année i6840 ^1 «"^«t fait unelHistoire du Cabinet des médmtleâ, 
• qd a été publiée dans le JMeroure de Franee , mai 1710. 

(1) Les Padouans , ainsi nommés parce qa^tts habitaient la viHe de Padoue, 
étaient dlwbiies graveues qui vÎTaient dans le XY* siècle, et qui imitèrent 
avec talent les médailles antiques. Ils se nommaient Jean del Cavino et 
Alexandre Bassiano. Le P. du Molinet a fait graver leurs coins dans sa />«- 
cription du cabinet de SainU-Genevièv^e. Ou y remarque leurs portraits ac- 
colés , gravés par eux-mêmes. 

(2) Cabinet de SaintcGenenèi^e , p. 9^. {Voyez ci-dessus, p. i55.) 



tune, et plus encore par celle de ses amis, qui montaient Fan 
après l'autre sur Téchafaud, reçut le coup le plus sensible en se 
Toyant arrêté et conduit à la prison des Madelonoettes , sur la 
déngnciation (dit-il dans ses Mémoires) de je ne sais quel com- 
mis : il a la générosité de ne pas le nommer. Il ne fit dans la 
prison qu'un court séjour. Il y fut reçu comme en triomphe , 
avec un attendrissement mêlé de respect, et seize heures après f 
les députés Danton et Courtois , avertis de sa détention , firent 
révoquer l'ordre qu'on avait surpris au comité de sûreté géné«* 
raie. Cependant on ne remit ni a M. Barthélémy ai à son neveu 
Gourçai les clés du cabinet ; elles restèrent confiées k M. Coia-> 
treau , dont le zèle ardent se manifesta en tenant ouvert , mo- 
Hûi et soir, au public , le dépôt auquel il présidait en rabsence 
de. ses véritables chefs. 

Cependant la réputation et la vie patriarchale de l'auteur 
d*Ànacharsis lui servirent d'égide, et le 12 octobre de cette an- 
née, Paré , ministre de l'intérieur, vint lui offrir la place de 
bibliothécaire. Barthélémy refusa , en demandant pour toute 
grâce qu'on le laissât mourir auprès du dépôt auquel il avait 
consacré sa vie. Ses vœux modestes furent exaucés ; on lui 
reudit les clés. du Cabinet des médailles , et il eut le bonheur 
d'être utile encore une fois a ce bel établissement , en le pré- 
servant d'une perte qui eût été irréparable. 

Des hommes plus zélés qu'instruits avaient proposé à la con- 
vention nationale de faire foadre les médailles d'or du cabinet. 
Gilbert Romme, député et président du comité d'instruction 
publique , fut chargé de faire un rapport sur cette proposition. 
Il se rendit auprès de Barthélémy, qui combattit victorieuse-» 
ment un projet si barbare. On ne s'étonnera pas que Homme 
ait fait ensuite partager à la convention les sentiments justes 
et généreux qui la firent renoncer à un acte de vandalisme 
par lequel on eût détruit le fruit de deux cents ans de recherches 
et de patience qu'il avait fallu pour ramasser ce qu'avaient 
produit vingt-sept siècles dont le nôtre avait hérite. 
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1795. 

Le 3o avril vit expirer Barthélémy, entouré de quelques vrais 
amis^ et dans les bnis de son digne neveu Gourçay , auquel il 
avait servi de père. Quelques moments avant sa mort, il avait 
demandé un Horace^ qu'il ouvrit à la 4* épitre du i* livre j où 
se trouvent ces vers touchants et philosophiques : 

Inter spem curamque, limores ioter et iras, 
Omnem crede diem tibi diluxisse supremam (i). 

Ses mains froides laissèrent échapper le livre ; une douce 
agonie tern^ina sa noble et vertueuse carrière. Il avait passé aU 
Cabinet des médailles un demi-siècle tout entier. 

iiu mois d'octobre de la même année , la bibliothèque reçut 
une nouvelle organisation, sur le rapport du député Yillar. 
tt Représentants, j disait-il, le vrai moyen d'affermir un gott«- 
n vernement libre, c'est de ne rien oublier de ce qui peut 
« accroître la masse des vérités utiles au peuple. Encouragez 
« donc de tout votre pouvoir et conduisez par degrés au plus 
« haut point de perfection tous les établissements consacrés à 
l'étude des sciences, des lettres et des arts. ». 

Le budget de la bibliothèque, qui était eiri«|87 ^® i3o,ooofr«, 
fut porté à 1^2,900. 

Depuis- long-temps Barthélémy avait senti la nécessité d'aug- 
menter le personnel du Cabinet des médaille, dont les richesses 
étaient quadruplées. Déjà , sur sa proposition , en 1792, M. de 
Breteuil avait attaché au Cabinet des médailles le jeune Barbie 
du Bocage , qui depuis s'est fait connaître dans le monde savant 
par ses travaux géographiques, et qui peu de temps après était 
passé à la division des livres imprimés. Après lui , le Cabinet 



(i) Botre Vespoir, la crainte , et les chanctes du sort, 
Croyons que chaque jour doit finir par la mort 



p. M. 



avait eu 9 pendant quelque temps, pour «mployé, M. deManne^ 
qui est mort en i832 , conservateur de la bibliothèque. 

D'après la nouvelle organisation, BÂRTHÉusnt de Goukçat fut 
nonàmé conservateur du Cabinet des médailles, en remplacement 
de son oncle, conjointement avec A. L. AliLLiif . 

M. Gointreau eut le titre de premier employé. La plaee de 
second employé fut donnée à M. Mîonnet , qui était entré au 
Cabinet depuis quelques mois, à la recommandation de l'abbé 
Barthélémy; et au mois de novembre de la même année, on 
nomma troisième employé M. Marion du Mersan (i). 

Â cette époque, la science numismatique commençait pour 
ainsi dire une ère nouvelle. Les travaux du savant Ëckhelj com- 
plétant ceux du laborieux Peilerin^ l'avaient élevée à la hauteur 
de toutes les autres sciences , en lui posant des bases et 'lui 
cinéant une méthode ; en faisant pour elle eii£n ce que Linné 
avait ûiit pour l'histoire naturelle. Le Cabinet des médaillcis 
devait subir les modifications importantes que les progrès dé là 
science rendaient indispensables ; il fallait aux nouveaux gar^- 
tl<dS, dont le titre venait d'être Changé en celui de ConséivAteur^f 
des hommes capables dé les aider diins deâ travaux minutieux , 
qui exigent autant de patience et de connaissances pratiquas 
.<que d'études spéciales* 

La suite des peuples , villes et rois , était encore rangée alors 

•jJàr ordre alphabétique, depuis Àha/y\}\t de Carie, jusqu'à 

Zettgnià y ville de la Commagène. Cette sèche et froide classifi*> 

'imtion écartait toute comparaison entre les pièces fVappéeâ dans 

fc tftètne pays, interrompait la série dès événements , et rendait 



(i) ^Vtâis fort jeune alors ^ puisque je n^avais pas encore seite ans; mais 
M. Millin pensait comme Barthélémy (Mémoires sur sa vie, p. xcj), qu'on 
ne saurait être initié de trop bonne heure à la connaissance des médailles , et 
que cett& étude est peut-être celle qui demande le phis d'habitude et la plus 
longue pratique. Dès^ Tâge de douse ans , M. Miomiet voyait et étudiait des 
médailles dans le cabinet de M. Heauiuont. 
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trèï'difllciles ces rapj>roc1iemehts auxquels doivent donner lieu 
les tjpeà religieux ou historiques , la fabricatioii qti! n6\]S initie 
k la marche graduelle de l'art , les dates qui nous éclairent stSr 
la t^ironologie. On adopta ie système géographique d'Eckhel (i), 
et le premier travail de M. Mîunnet fut cette elassifîcatiôn, qui 
Teccupa plusieurs années,* et d'après laquelle le Cabinet est 
ttitigé maintenant. 

M. du Mersan commença dès lors la description des médailles 
dans lé méikie otdre , et partagea depuis cette^ époque tous les 
travaux de son collègue , h mesure que ses études lui peiCmet- 
tâient de s'avauecr dans celte èarrière où les vrais sui^cès naissent 
de l'expérience. 

M. Goiutrcau, décollé du titre de premier einplôjé, fut à cette 
époque, comme il ie dit lui-même (a), dispensé de toute écriture» 

Au tommencement de cette année, le général Pichegru^ après 
avoir défait les Àutriéhiens, les Hollandais , les Anglais et les 
fiessois réunis , s'était emparé de la Hollande. Le stathb'udériat 
fbt aboli. Le i^ novembre, de nombreuses caîïises de monuments, 
de curiosités et de médailles arrivèrent au Cabinet ; c'était le 
cùtamencement du tribut que devaient j verser les victoites 
-des Français dans toute l'Europe. 

1T96. 

Cette anttée vit entrer dans ie Gabîaet 4a suite des monnaies 

des comtes, barons et prélats de France , qu« l'on «tquit à la 
vente de M. Heaumont, amateur de médailles. Cette collection 
avait appartenu à l'abbé de Boulogne y elle avait servit à Tobie— 
zen Daby^ pour composer son ouvrage (3). 

(i) Tta al donné un aperça au chapitre des Gcnéralités sur les médatUes, 
ci-dessus, p. 4o« ' 

(s) Dans un ouvrage très -singulier, intitulé RisKdre abrégée du €^Mnet 
deêmédaiUeif etc. ,' tarù', 1800 , un voL in^8*. 

(3) Cet ouvrage est 'miiivlé Traikî des monnaies des bâtons, etc. , Paris, 
1790, trois vol. 'm-fy>. 
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Lep matrices des. assignats furent déposées au (Cabinet avec un 
échantillon, de chaque sorte de billet». Ce papier^monnaie avait 
été créé le ai décembre 1789, jusqu'à contcurreuee de 
4.00 militons. Le 29 septembre 1790 9 de nouveaux assignats 
avaient été créés jusqu'à concurrence de la somme de 
800 millions. Le 3i juillet 179a, on décréta que la circulf- 
tion des assignats pourrait être portée à 2 milliards. Au 7 mat 
1793^ il j en avait en circulation pour 3 milliards 100 millions. 
La démonétisation des assignats fut prononcée par une loi du 
3i juillet 1793, cependant 00 continua d'en fabriquer sous 
divers prétextes , et au mois de nivôse an lY, la circulation des 
assignats était d^à peu près 24 milliards. On en ordonna 
une fabrication de 16 milliards qui avec la somme précé- 
dente faisait un total de 4^ milliards , et il fut ordonné que 
les planches aux assignats seraient brisées ainsi que tous les 
ustensiles qui avaient servi à leur fsibrication. On fit de cette 
opération une solennité, et tous ces objets furent brûlés sur la 
place Vendôme, le 3o ventôse aii lY (20 mars 1796). On con- 
serva seulement les matrices , après les avoir rendues , par quel- 
ques traits de burin, incapables de servir. Je ne crois pasétran- 
gère à l'histoire du Cabinet des médailles celle de cette monnaie 
qui a circulé en France pendant huit ans , et qui n'a pas été un 
des moindres éléments de la révolution. Les matrices des assi- 
gnats sont d'ailleurs, comme composition et gravure, un ouvrage 
très-remarquable . 

1797. 

Les monuments qui étaient restés au cabinet d'antiquités de 
Sain te- Geneviève après le transport des médailliers, furent réu- 
nis à cenx du Cabinet national au mois de février ; la plupart 
de ces monuments sont gravés et expliqués dans l'ouvrage du 
P. duMolinetdéjàcité. 

On avait formé à l'hôtel de Nesle un dépôt des tableaux, 
meubles , bijoux et objets précieux qui avaient appartenu 
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311X ëitiîgréd. Les conservateurs du'Gabiaet des knëdeillès «furent 
autorisés à y choisir ce ^i pouvait convenir à cet établissement. 
On y recueillit entre autres choses , des armes et des costumes 
de* divers pays, et des objets curieux venant de la Chine ^ qui 
avaient fait partie du cabinet de M. Bertin. Ils furi^nt transpor- 
tés au Cabinet dans le mois de juillet. 

' On apporta dans la même année beaucoup d'objets d'antiqui- 
tés, d'art et de curiosité, de la Monnaie, du Garde-Meubles, et 
du Muséum d'histoire naturelle , dont les plus intéressants se 
trouvent décrits à leurs places respectives, dans la première par- 
tie de cet ouvrage. Les objets provenant du cabinet de M. Gau- 
tier y furent aussi déposés au mois de juin ; c'étaient des costumes, 
des armes et des ustensiles des sauvages de FAmérique. A 
cette époque, les conquêtes de lltalie , où le général Bonaparte 
portait ses armes victorieuses, enrichirent le Cabinet de monu- 
ments qui malheureusement ne devaient y faire qu'un* court 
séjour. Nous les mentionnerons cependant parce qu'ils ont été 
décrits dans d'anciennes notices , et qu'ils sont célèbres : ne 
dussions-nous les considérer que comme des voyageurs qui sont 
venus chez nous s'offrir les uns à notre curiosité, les autres» 
notre admiration* 

1798- 

Les commissaires des arts en Italie envoyèrent des caisses ^ 
qui arrivèrent au mois d'août. Parmi les monuments intéres-> 
sauts qu'elles renfermaient, on remarquait la couronne d'or d'A- 
gilufus, roi des Lombards, et celle de Théodelinde, sa femme, 
qui étaient conservées au trésor de Monza; le beau camée de 
Jupiter ^^^lo^Atff de la Bibliothèque Saint-Marc, à Venise (1). 

La fi(|ineuse Madone de Lorette fut déposée au Cabinet., dans 
le mois de novembre > 



(1) Publié par Viseonti» un toI. in-4«. {Voxtz aussi Galerie mjnholo^ 
iligue de MUlin « pi. 1 1, a* 36/) 
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La Mulue d« Ncftre-Dame de LoreUe passe, d'après la tradl<«. 
tioB, pour un ouvrage de saiut Lue. La maison fat transportée, 
dit-on, par les anges, de Na^reth en Dalmatie , puis à Venise , 
puî^ enfin auprès d'Ancône^ dans le champ d'une dame appe* 
léf Loreiia , ou elle est maintenant , et dont elle a pris le nom. 
La chambre qui est l'objet de la vénération universelle est celliBf 
où l'on assure qu'ont eu lieu les mystères de l'Annonciation et 
de iTucarnation. Bonaparte avait re^u du directoire , en avril 
1796, l'ordre de s'emparer du riche trésor de la Cota santa, 
qu'on évaluait ^ aoo millions. Il «'agissait de faire marcher se» 
crèlement dix mille honunes, de passer l'Apennin , au risque- de 
sacrifier une partie de l'armée , pour faire ce que l'on appelait 
une opération financière. Bonaparte n'exécuta point les ordres 
du directoire; mais dis mois après, lorsque la possession de la 
Péninsule fut assurée par la prise de Mafttoue , le général ITie-* 
tor occupa Lorette. Le Vatican avait fait enlever les trésors de 
k Casa santa \ cependant la Madoltoe j était restée. 

Bonaparte trouva piquant d'envoyer la grossière statue àe 
bois , simple trophée dont l'avidité fiscale du Directoire dut être 
peu satisfaite. La Madone de Lorette fut déposée au Cabinet des 
médailles, et y resta jusqu'au mois de novembre 1804^ qiie ^ 
pape , étant venu à Paris pour le sacre de Napoléon , réclama 
la sainte iipage , qui lui fut rendue (i). Le bruit courut qu'elle 
était retournée d'elle-même à Lorette. 

1799. 

Au mois de janvier, le frère du général Berthier vint dépo- 
ser au Cabinet des pierres gravées qui n'ont pcipt été comprises 
dans la restitution faite en i8i5, attendu que c'était un présent 
fait par S. S. au général, et non un objet de conquête. 



(i) Le P. Tursellin, de la compagnie de Jésus, a écrit un ouvrage sur la 
Sonia- Casa, Le dernier ouvrage sur ce sujet est celui de M. Hurri, curé de 
Lorette , traduit en français et imprimé en 1800'. . 



, La oëtébre iaàle Jjtaque,mné^ii à Turin, fut apportée ma 
mois d'avril. Ce monument curieux avait été publié par Pi|pi4>- 
riuA, JCircbisr^ jEoeaarYîeus, et se retrouve dans VAndqmU eX'- 
piiqiêée:d^ Moulfaacoa, t. 2, p» 34o, pi. >i38, et dang Cajini, 
t, 7, p. 34^ ipL ia« Eklû avait appartenu au cardinal^Bembo , tf^ 
rayait jragiae en pnésent cki pape Paul III. Elle fut v^idne au 
'duc de Alaotoue ^ disparut au «ac :d« cette vlHe par les Impé«- 
jîaux en i63o, et » depuisi «'est trouvée à Turin sans qu'on sa*- 
ehe comment elle y est venue. 

.. . Pi^rini les objets intéressants apportés du Piémont au mms db 

mai^ on .remarquait une fnscrtptioB grecque, contenant le te^ 

ftamenl d'Epiteeta, citoyense de SftaiTte { Mitseum veroneUse, 

^p« i4 ) ; une insedptîon «i bronze relative au coUége des PasUi^ 

^pbores à^Industrià; un foudre de bronze et un beau trépied, 

objets trouvés dans les fouilles de cette, ancienne ville. * 

Au mois de juillet , arriv^èrent les médailliers du Ya^ 

tican, contenant plus de dix mille médailles grecques et re* 

.maines. ' 

• André Barthtiémj de Coupcaj fut frappé d'apopiiQ^xîe daus le 

43aiHnet des. médailles, le 9 brumaire an VIH, 3o octobre 1799* 
On le descendit cbez lui ^ il expira le lendemain. Il avait 
soixante et quelques années. 

A répoquede la terreur^ il avait cru devoir aux circonstances, 
de faire une démarche qui pouvait être utile à son respectable 
(mde , et peut-étre au Cabinet des médailles , en offrant à la 
Convention, le i*'' avril 1794» la gravure d'une médaille de la 
ligue, qui a long-temps été exposée dans le Cabinet. Cette mé- 
daille est gravée dans V Histoire, métallique de la réç^aliuion 
française y par Hennin, n® 667. On en fit une copie en 1793. 
(Voyez Trésor num, RépoLy pi. ^9, n° 8. ) 

Barthélémy de Courçay fut remplacé par François -Paschal 
GosSELLiN, connu par ses travaux sur la géographie ancienne, 
et qui était amateur de médailles. Il possédait une belle collec- 
tion de médailles impériales d'argent , et un choisi rea^arqual^le 



de médailles primitiTes (i). M. Millîn contribua beaucoup à sa 
-nomination. 

Peu de temps après l'entrée de M. GosselUn , M. Cofn-> 
treau perdît sa place. Il avait eu la prétention de rempla* 
cer le célèbre Barthélémy, et il fut congédié après, vingt-six 
ans de services. Il n'eut pas de retraite, et mourut malheureux 
en 1817. Il expia cruellement des erreurs qui étaient celles d'une 
tête faible, et sans doute la faute des temps où il avait vécti (a). 

M. Mionnet obtiut alors la place de premier emplojé, et 
M. du Mersan étant trop jeune pour avoir celle de second , cette 
place fut donnée à M. Théophile— Frédéric Winckler. 

iiC Cabinet ne cessait pas de s'enrichir par des acquisitions et 
des échanges dont il serait impossible de donner une notice oom-^ 
plète. Chaque année , chaque mois, 7 voyait entrer ou des suites 
de médailles ou des pièces isolées qui continuaient à le- mettre 
au-dessus de tous les cabinets de l'Europe. Quatre volumes in- 
folio, rédigés avec la plus scrupuleuse exactitude, et que • M. du 
Mersan a écrits depuis l'an lY, 1795, jusqu'à l'année 1829, 
c'est-'à-»diré pendant trente-quatre ans, et qui, depuis cette épo- 
que, ont été continués par les plus jeunes employée, contienneol 
l'histoire matérielle du Cabioet des médailles. 

1803, 

Les consuls de la république française, Bonaparte , Le Brun 
et Cambacérès , crurent avoir' le droit de puiser dans le trésor 
de la nation, qu'ils n'avaient, je crois, que le droit d'enrichir» 
et ils demandèrent, pour les placer sur des tabatières, des mé- 
dailles qui faisaient allusion à leurs talents et à leurs qualités 



(1) Vctyez la Notice de M. Raoul-Kochette, sur les Collections mmUM" 
nuOiques de M. Gossellin, Paris» t83o. 

(a) Outre V Histoire abrégée du Cabinet, M. Goinlreau avait publié une 
Notice sur la coupe étor de Rennes , lue à Tlnstitut » en août 1801 » et pu- 
bliée m-i^ en t8oft. 
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^ goaiiier , de poâte eJt d« légiildletiv. I«,CUbiiieli«É rihIigMe 
Aornior .pmir Bonopatte un ManhAurèk, an àn/Skm/k M nm 
8aârreB4 Je ne suis pcrajtqtiot j»Ék 7 jv%iiit u». Bomll»M|»< • , - 
Le Brun eut unfioâièr», et Gftvbméè&tiHi InstJnieo. 






1804. 

Ifn inalbettreux év<ki6iitefft' tiiarcfaii ««Ite aim^e ; «é fut fé 
4ol4ei}iiék{utft-uo9 des pIià1>êa»K mônunrents^ Pdbinet^^qiâS 
«lut lie» dâBS'k timt du f Ô^Qu'l7' ^<^^^^' ^ ^VÎ^ts.fUl exéc«i(é 
d*uoe ma^ittre très<-*hardiei< Iie^ pnnl^ijMil peisdnmigB <de rassors 
«latioa était un imitfiiié*Gfîra«d/qutayfiît p.ot»eoltlp6w:ua^co•- 
4lJler de fiacre «dont la vofféoreF, ari^èl«e ^mi eoiii delariie Cc^bert, 
avilit amené qn^ dê.c^^loiijiieft']perelie9 dema^ns^qui seihreht 
ftâxécl^faudages. La perche fat dressée dang l'angle dvi'liftti^ 
ment *^ et le voleur se hissa, fqijt.iqoyen d'un moufle, jusqu'à la 
hauteur de la croisée du Cabinet. Malheureusement , il n'y 
tvaitpa^albrs'de eôrpd^e^#de, 6t le^ croisées- H^iiraient point 
tleTcdéHi. 0a*a prfï depuis lés précautions e«|nVtsnaMles ptidr 
éviter dfi pdréfis accidents (t). Lb vbleur brisa' m^'yitre\ s'in«- 
iroidursit danrf le eaUnét^ et etilcFva les objets les pluis précieux : 
1-agale de la' Sainte-Ghapélle, le vase des Ptolémées, la eou-^ 
rrane d'A^lnfus, le éaliee deFabbéSuger, et^hisfeufs vases 
d'agate provenant du trésor de Saint-^IKinis, le poignard de 
Frahqoîsl*^, eiirichi de camées dur oeqafities'; deux couvertureb 
é'évangéliàifes en vermeil , un diptyque d^voipe (2). Sa cupi- 
dité même trahit ses espérances^ car les monuments célèbres 
dont il s'était emparé furent reconnus en Hollande par la pek*-*- 
aniine à qui il voulait les vendre. Les voleurs furent arrêtés , et 
aobirent au bagne- la peine de leur crime. 



(1) On Terra plus loin que ces précautions n'étaient pas encore suffisantes : 
on en a pris de plus efficaces. 

. (a) Les détails de ce vol sont consignés dans le Moniteur et dans lé Jouxtai 
4ç Pdiii dn tik fétrtér 1804 (3 ventôse an XÎI). 

12 
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MDf» éMPlolémées qv^Uimil éU eadm dMM le jvdim è$ m 
mère , hmam (Mjmilie 4« viH^^ dVhMf , frit Laos,* ce té 
mooniiievt ftit rttfOovAimUfvé Jods «ne haie» 

Ces objeto furent restitués an Cabinet au mois d'avril de la 
niéme année, excepté la couronne d'Agilnfus, qui avatt été fon- 
4tt«y^ ainsi 4W1 leemontefea des.tyeseacfi eelle do Végpâ»U la 
tmnUrÇkàp^; le calÎM derëbbé Sofer» qni l«t WÊàm h 
M.Towiil0y<oî-40itns»p; 166)» et le pbiyMurd de Fimieb 1% 
^nt o» »V jamoie en de tseets don filtts qiito dit diptyque. 

An meii de mai, le Cabinet nsfnf eent qMili««^v]agl-deù 
pièeesd'er de le pieasièee jnee des tok de Finaoe^ qui «nseài 
été tfooirëas dans les Ruines de:lSeniien Balais de )nstieede Bœ» 



18W. 

On dépMf eaCabinett le ao neremlire^ Uh^pq CMhm, nm 
lisMi^e, ifni; fassaît pou» eeoir été apporté i léruealeei par la 
raine de 5aba.| loivqu'eUe ^^^ adipire^. la sagesi» de Saloeioa» 
Ce prince le fit déposer dans son trésor « et il fut conservé par 
les roif sessi^ccesseurs; il passa ensuite dans les Aiaiesd'Hévpde» 
Selon uM autre opinion» U apparfenait à saint NiÎDoddtne /cbee 
qui Jés^s4]!lirist ilh pt^uo* U nous fiât apporté de Gênes, eu oula 
lardait dans sMMflnposeice pratiquée deos r^aissenr dunur de la 
sacristie de l'égaie dt Saiot-*Lirarent Les elésde cette MUMÎm 
étaient dans les aMÂns des bo^noies las plus distingués de la té» 
publique f et des lots sévères leur ordonnaient de ne jamais Isa 
eoofifW à petsmioe* On n'exposait le sucro Cmêina que tous lea 
ans , un jour de grande £ète| k la vénéoitien des fidtiea; ntda 
alors il était placé dans une tribune élevée , et un prélat^ assi^ 
de plusieurs membres du clergé, le tenait dans ses mains par un 
cordon : autour étaient rangés les cbevaliers pr^iosés à sa gardoi 
et qui avaient le titre de elmigm. Il était défaMJUy sous peine 
d*une amende considérable, de eevt è mSS» ducata, de teôobnr 



pinitiwiipttwiak aUer jusqu'à If peine de nbHv Les ioit et leé 
priiio^*él«ent teubexeeptéft^ et j^oufiarent roîr «t tottcher eette 
MiîqpB^« Qoelqsçi. joaittieii igtferaaU avaient attesté qi&e le iCor 
iîiPMi élAitfraknetit uaaémttiBv^*. CWap yâse dé verre faites 
Ofiettl, daM le Bu« Efttpioe* San dianéfacest de douze pooeet 
miigBes, et sa haot^nirdfi émus pouees. Im ^ën)m s'en étaient 
emparés lors de la première croisfdf» ^ !& pnse de Gjfaiée , 
es iioif ils MSitaient upe telle impertanée à ce vase, qil'en 
iftf9 j lerapie Ifi Ttile Ait assiégée par les Gibelins , Ip ,fmf 
Caêènm f«t engagé an èaidinal Luc de Fiesque peur dpuze een^ 

. i/ysloiie de eette reVqi^e a été donnée par Fia Gaelanp , 
t ToL in^^ , A Gé&es , 1737. M. Millin en a donné upe notice 
dans le M agutèf^ muf^lopéUque , janvier 1607. ^ '^i^ro Celwio 
a été brisé dans son transport de France à Gènes* 

1807. 

Une mort spUte enleva M. Winekler (i) 1 et M. dn Marsan, 
qui comptait alors douae ans de services an Gabînet des médaîW 
leS| obtint la place de* second employé ; celle de troisième fiit 
donnée à Jérémie-Jacques Oberlin , fils du célèbre professenr 
de ei^ nom. 

1806. 

Napoléon eut à cette époque la fantaisie de faire présent à 
FImpératrîce Joséphine, qui aimait beaucoup les pierres gravées ^ 
"d^une parure de ce genre. Eu effet , d*après l'ordre de Fempë- 
renr, le marédial Dnroc et M> Nitot , joaillier de la couronne, 



(i) If. HiMin prononça sur fa XMsîbt de cet acdlent liomme un diseom 
^ se trouve dans le Mi^ailv «M^elo/Mijue , i«* aanéCi 1807, t. a, 
pl« 4<>4* 
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flè prëwntèreat <iu Cftbioet, eh ma» iB»8 , twitr «hoitir fàlmt 
les camées ^t les intaflles les pierres qui pouVaie&t amer w 
dîaàéme, iirfcollierj une ceinture et de8.bi«c!elets.He étopoitè-k 
Tcnt quiffante-sit c&mées et trentc^^ix intàiUes ; «n tout qimtMp^ 
Tingt-deux pierres, parmi lesquelles ils^en troavak^dâi plus 
intéressantes pourf la science et pour ràrli, entre autres le MMm 
de Dioseoride (n« 456Lde notre deacfîption), et Méhélas mlm^amt 
le emps de PatnmU (n<» Z^)* 

1«8 intailles étaient nssurém^t pettf cmitreMblei pour ^tt^ 
eap qu'on voûlatt eU faire. Au sui|»lusy ces pierres «e fpcenft 
]H»nt employées ; elles restèrent au;GaBde«Medbles ^ el km dm 
la restauration , furent inventoriées avec les objets du domaine^ 
Aprè^ de nombreuses réclamations » ^ui restèrent lon|{P*toDps 
ioutiles) ces pierres furent enfin restituées au Gainnèt. le 
a8 août lâSa, d'après la loi du a mars de la même aûnée ai» 
la liste civile ; mais vingt-quatre charmants camées repiissentant 
des sujets ne furent pas retrouvés , et on ignore complètement 
ce qu'ils peuvent être devenus* 

Au mois d'octobre 1806, l'empereur Napoléon était entré en 
vainqueur dansBerlin^ En juillet 1807, après k paix de Tilsitt, 
la Prusse avait perdu la moitié de ses états. Au tommenocment 
de i8o8y le cabinet de France re^ut les médailles de celui de 
Berlin (i)> qui contenait près de trois mille médailles romaînéa 
en grand et moyen bronze, et trois mille cinq cent trente-quatre 
èractéates (2), C'était la coUectioti la plus considérable que l'on 
connût de ce genre de médailles. 

On apporta aussi l'autel du dieu Chrodo. 



(i) Voyez Thésaurus hrandtthurgicus , etc. iUustr, à £. Begero €0^ 
loniœ marckicœ , 1696 , trois toÎ. in-fol. 

(q) Le nom de hracteates s^applique à la pellicule d'or ou d'argent qui cou- 
vre les pièces fourrées » et ce mot géaériq^ désigne aussi les. pièces extrême* 
lisent minces, frappées dam le moyen-âge ». qui n*ont qu un cèté en relief et 
l'autre en creux. 
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M . Pierre Sbube y cultivateur à Naix , près dé Commeroj, 
B% i^n9 cette commune la découTerte d'une quantité de bijooX' 
d'op^ et de médailles , que Ton voit exposés dans le Cabinet, et 
qui furent payés 1^689 fr« (Fojrez Desciiption, p. Sg, A 6.) 

1809. 

pe i3 février 1809, M. de Rétnusat, maitre de la garde-* 
robe de l'empereur^ autorisé par une lettre de S. E. le ministre 
4e l'intérieur, vint choisir des médailles d'or pour en orner une 
tabatière destinée à S. M. On lui avait déjà donné Marc-Auréle. 
et Autpmo. Cette fois on choisit les médailles des plus illustres 
conquérants et des fondateurs de dynasties* 

Parmi les médailles des empereurs romains, on choisit celles 
de Titus , de Trajan , de Septime-Sévèrc et de Constantin y 
parmi celles des rois ile la Grèce, on donna les suivantes, en 
accompagnant leur description de notes qui faisaient pour l'em- 
pereur des allusions flatteuses. Ces notes exîstèpt au procès^ 
Terbal : Ptolémée, ftls de JjAgas^ fondateur de la monarchie 
grecque en Egypte ; Démétrius Polioreèles (preneur de villes) ; . 
Antiochtts le Grand ; Mithridate V'9 conquérant de la Médie^ 
de la Mésopotamie et d^tme partie de la Bactriane ; Phradte 11/ 
vainqueur de Démétrius 11 et d^Antiochus, 

181*. : 

La déchéance de Napoléoa entraîna la perte des objets d'art 
dont il avait doté k France ; et^ quoique le traité de Tolentino 
fût la garantie de la possession de «es chefs-d'œuvre que le 
Viûnquenr avait préférés à quelques millions de plus qui fussent 
«entrés dans les caisses.de l'état, les souverains aDiés exigèrent la 
restitution des statues, des tableaux, des médailles et des picr«- 
res giftyées qui étaient, dans nos muséee, comme de nobles tr»* 
phées de nos victoires. 



— i8a — 

Le Musée da Louvre vît emballer, sous les buïdAneUes fetulH- 
chiennes, F Apblbn du Belvédèt^, la Yious de Médieis, le Jjêlv-»^ 
cbon^ les tableaux de Rapkaël ; et le Cabinet des médailles rtn^ 
dit, noD sans les disputer vivement^ Vèê tâoutmeotB qu'S avait 
pu croire sa propriété. Cependant , il j eut pour lui une 
chance favorable dans la multitude des objets redemandés , et 
dans la presque impossibilité où l'on était de reconnaître dix 
mille médailles dont la plupart étaient , depuis long»- temps, in* 
sëirées dan^ les diverses suites du Cabinet de IVanee. Il fallut en 
venir à une ttausaction, qiii fut habileineilt diiîgée par le^ cou-* 
aervateurs du Cabinet. M. le baron d'Ottenfels, bomuie d'état et 
snvant distiàgué, protecteur, pour rAutriche, de MM. les com- 
missaires romains , dédalra avec une noble loyauté qU^il ne fet^ 
mettrait pas que le Cabinet de France fdï ^ponillé de ce qui 
lui appartenait , et il consentit que tout ce qui était inséré fit 
wmplacé par un échange qui balancerait la somme de ce qne 
Von redemandait. On rendit, en effet ^è MMi Ici eommîisai-»* 
res tout ee qui n'avait pas été inséré, et «n tt ponlr le ïeste W» 
compensation avec des médailles prises parmi les doubles^ dont 
le Cabinet possédait un gmnd nombre. Par ce moj^, la e(4ie»* 
tton de France demeura intacte , etisa possessien fut asinrét pê^ 
la pièce suivante, qui terminait les proeèsM^veihaux de cette 
opération : 

« MM* les commissaires reconnaissent que la restitution se 
« trouve pleine et entière , et qnlils ne prétendent plus avoir 
M aucun droit à des réclamations ultérieures. Fait à Paris le 
n i3 octobre i8i5. Ottt lôgné le haron d^OmcimU) diamlel- 
* lan et commissaire de 8» M. L et R. afutricktentiej MLâvm 
« et CàirovA, ctonfiissailpes de Sk S. » 

Tous les autres objets plus faciles à reconnattve^ et qui mit 
été mentionnés à Tépoq^e de leur entrée an Cabinet, Aèrent te»» 
titués intégralement. Dès le mois de septembre 1814^ oniav«i9l 
fcMais à MM; Bu^isler et Henri hn objets iippoités Aè PluiÉè 
en 1807. 
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1818. 



A. L. iHilliOi consétratetir depuis i795| nionnitle r4«^ 
êé tttt« tonée ; à Vige de ciftfjuanteHfteaf ans. H avnt mi «M 
éftiTiére laborieuse, et, depuis «on entrée aa GabintI, arwt 
tommi tontes ses études vers Fatcbéologiey acfknee qu'il pio^ 
lessa le premier à Paris, dans des cours qui d^abord furent pai<» 
ficuliers, mais qui bientôt Furent rendus publics par la mtniA'* 
jïenee dû gouvernement. Là liste des ouvrages de IHiflin serait 
h*op nombreuse pour être placée ici ; ils se trouvent d'àillelrri 
presque tous cités dîans la partie descriptive du Cabinet, dont fl 
illustra bdiucoup dé monuments. 

IBlIîn, cbercbant à rendre Parcbëologte populafrn en Frane^, 
comme elle l*est dans quelques autres contrées, lui consacrti 
tout son temps, tout son esprit, toutes aCs &dultés^ et la 
servit ik la Fois par se^ discours, par ses ouvrages et par son 
zèle. Il publia de petits traités flénfentaire^ sur les 'antiqui* 
fés , les mëdàSles , les pierres gravées et les vases, f 1 tê^ 
digea pendant vingt- quatre ^ans le fta^anri en^clhpédiqwH , 
foûtnal justement eAtmé. Appelant à sbn ^iët totts fés tmèiâ» 
français et étrange» , il les réunissait toutes lés semaines' eu» 
ion cabinet , ^i^embèl&ssait une ricbe ti nombreuse bOHiH 
fbdque. 

Sn t8o5, IHilKn jeta ses regards sur le titiA de la Ftance , 
A riebe en inonuiiients d'antîqiihé. « 5« vds avec peine, dfiall» 
H,' les liommes instruits visiter les contrées étnngèires , et ne 
fqkil 4 8 o an a ât ge leiurpisopre pay^ «B fit diKic d^as ans départe* 
m^ts méridionaux un voyage scientifique , qu'il publia à son 
retour (i). H l'ut accompagoé, dans ce vojage, par M. WincUer^ 
second tutoyé du Gabiiiet« 
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i'^yfldgn^^éaM 4m éél^àÊÊÊmréÊ du mettes 
vol. in-8* et allas ia-'4''. 
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M. Miilin 9 déjà membre de la Légion-d'Honieur, fut alor» 
nommé membre de rinstltut dans l'Académie des iBscriptioDS et 
beJU^letti^es. Il ne voulut pas mourir sans avoir visité la terre 
classique des ai'ts , et , en i8i i, il obtint du gouvernement la 
pers^ission de faipe un vojage en Italie. C'est pendant oq 
voyage qu^ lui arriva le désastre le plus sensible qui puisse affli^ 
ger un hoiprae de lettres ; le feu prit à sa bibliothèque qu'il avait 
fermée avec tant de soins^ et qui renfermait tant de trésors Ittté-* 
raires. Il supporta cette perte avec une résignation philosophi* 
que (s). Il écrivit, sur ce sujet , une lettre curieuse au docteur 
KorefiP| son ami* Cette lettre^ imprimée en 1812, fut supprimée 
par ordre du ministre de l'intérieur ; il n'en existe qu'un petit 
nombre d'exeroj^aires très-rares. A son retour, il se prépara à 
publier la riche collection de notes et de dessins qu'il avait rap* 
portée de son voyage. 

Sa santé s'altéra par les travaux auxquels il se livrait peut- 
être avec trop, d'activité , sans abandonner les plaisirs et les de« 
voirs fatigants de la société. Au lieu de prendre un repos néces«> 
saire , il redoubla d'ardeur, comme s'il eût voulut combattre le 
sort qui venait l'arracher à ses études chéries. Au moment de sa 
mort, son lit était couvert de papiers , de livres et de dessins i 
il corrigeait une feuille qui tomba de sies mains lorsqu'il rendait 
le dernier soupir. Sou éloge historique a été pul>lîé par M. Da* 
cier, alors administrateur de la Bibliothèque ^ et secrétaire per- 
pétuel de l'Académie des inscriptions. M. Miilin fut remplacé 
par M. Raoul-Rochette , membre de l'Académie des inscriptions 



wmm^Êtm^^tmm^iKmm^^mmammmmmmmm 



(1) Cet iacendie fut Toufrage de la plus noire ingratitude. Auguste Men- 
tion , domestique de M. Miilin » qu'il arait eu dès son enfance , et qu'il arait 
comblé de bienfaits^ mit le feu par Tengeance à la bibliothèque de son maître^ 
Il était jaloux de ce que H. Miilin arait emmené arec lui Ostermann, petit- 
fils d'un des plus anciens concierges du Cabinet des médailles , garçon probe 
et intelligent, né dans la Bibliothèque, et qui est encore aujourd'hui con- 
cierge et garçon de bureau du Cabinet des médailles. 
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el belletJcttreSi qui | peu de temps^prèSj obtint aussi k chafaré 

d'afdbMogie. 

1819. 

Ou fit dans cette année l'acquisition des monuments rappor- 
tés par M. GaiIIiaud de ses voyages en Egypte , celle d'une col- 
lection de médailles espagnoles cédées par M. Durand ^ et qui 
augmenta considérablement la collection du Cabinet. 

1831. 

Une acquisition très-importante signala cette année; ce fut 

celle d'une collection dépeuples^ villes et rois» formée par 

M. Gousincrji et qui fit entrer dans le Gibinet près de six mille 

médailles. 

182i. 

La collection de M* Tbedenat Duvent et une seconde collec«* 
ti<m de M. GaîUiaud enricbirent le Cabinet d'une quantité de 
monumei^ts égyptiens, parmi lesquels se remarquent des lùa- 
nuscrits ^ur papyrus du plu$ haut intérêt. 

1826. 

Une belle suite de cinq cents médailles de Sicile fut cédée àil 
Cabinet par M. Rollin , et une collection de médailles grecques 
que M. Edouard de Cadalvène avait formée dans ses voyages ^ 
et dont il avait publié la description (i), enrichit le Cabinet 
d'environ huit mille médailles rares. 

1829. 

On joignit à ces belles acquisitions celle d'une partie des inc* 
dailles de la collection de feu M. Allier de Hauteroche • ancien 



(i) Jtecàtil 4» méâaUUê grêcgues inéiitM^ puUito par tdooard de 
Cadalvène 1 1 vol» in^^« Paris « i8aS. 
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oHisat an Livaal* On jngeim de rimporlaacé ies fiàorn- qu'^Uto 
fit entrer dans le Cabinet , puisqne eent qiiatre»vîiq{|*<leMt wA* 
dailles furent estimées 20,000 ffi (i). M. Allier avait légué 
au Cabinet une médaille d'or^ unique» de Persée y xoi d« Mneé- 
doine , et la tessére de Bérjrte i décrite ci-desuA ^ p. laflL . 

Nous ne pouvons point passer sous silence le nom de M» Mil« 
lingen , qui, depuis 17^5,. n'a cessé de fe rendre utile au Ca- 
binet par des échanges qui ont fait entrer dans sa collection un 
très-grand nombre de médaillés ^ Ht presque toujours des pièces 
de la plus grande rareté (a). 

M. Mionnet eut , cette année ^ le titre de conservateur- 
adjoint (3), et au mois d'avril, M. du Mersan fut nommé pre- 
mier emplojé du Cabinet des médailles. 

A la fin de la m^roe année, M. Oberlin mourut ; cet bomme 
instruit et studieux fut remplacé par son fils. 

1830. 



Ia «Mit de M. Odsselin , arrivée le 7 iSvrier ée eMt amiCe, 
laissa M. Raoul-Rocbétte «eul conserratenr du Gsbitiet des iné^ 
dailles. M. Gosselin était , depuis plus de quarante ans, membre 
de l'Académie des inscriptions et belles -lettres pi mourut âgé 
^ sûbamte-diK^iieiifMM. 

An mois de janvier, M. Muret entra au Cabinet des médaflles 

(1) Description des médailles antiques du cabinet de feu M. Allier de 
Hauteroche , par M* 4a Mersan , arec "seite planches graTées. Un vol. in-4o, 
Paris, 1829, 

(a) M* Miningen a publié plusieurs ouvrages archéologiques pleins dVm- 
âition : on Recueil de médaiSes grecques inédites, un tqI. in-4*# Rome^ 
tft 1:1 ; et un autre ouvrage intitulé Andent coins qf Gree^ Cifùi andJSjogM» 
fivm various collections , un vol. in-4*f London, i83i. 

(Sy l< aiMiée suivame, m lut venané nensMe ne 1 AeafKmîe dcsinscninons 
et belles-lettres. - 
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iomàielroinèiiM employé, «t foigtitt à-ses' foirdfotis^^ celles de 
dessinatieiir qii'ftf«iîl (èxereèn MoreH (i). 

Un érénemeot dtéplor(ibl« âfgnala cette année, c'est le vol qui 
a t«Dt tKUnfé le puUîo y et dont le» détails exacts ne matiqne** 
EontfMo d'ititérét. Ce second roi ftit conduit avec plàs d'àdtessé 
que le premier» Le Dommé iVissard^ forçsit échappé du bagne, 
s'était mAi idam un racola totecur de la galerie des liv)res m- 
^més y et s'introduisit dans le Cabinet des médailles , en M« 
sant à la fMMtë d'entrée donnant sûr É^ette galerie, àu moyen 
i'«a TÎiebrequin et d\ine scie à mnin , un tron suffisant pottf 
Umeé paaser un homme. Une fois introduit , il fit une ou- 
vtttmre à la porte d'un autre cabinet qui renfermait les cKs 
éfs médnillivn, et en enlera la netrnre. Alors, rtattre dti local, 
«a ajfiant une nuit entière peur consommer «ton roi , il alluma 
«iwa iaoteme^ et tim à demi tous tes tiAMrsdes hnit médailliers 
fomt s'aMvnrer de ce qu'ils eontenafent (on les a trouvés tous 
dans cet état It lendemain matin ). arriva an ntédàJBier qni 
tmitienait la «uite impériale d'or, il le yida entièrement^ et 
remi|4îi des aiic^ de eès méd«iH«s et de toutes celles qu'il trouva 
dans les armoiraa qui Hsnftismaient les riches suites des médaHIea 
asDdemni^ ^oat la valeur intrinvèque Aaît considérable. 

Au petit jour, il s'échappa par la fenêtre du Cabinet qnl 
èomm sur h «tie de Richelieii , an moyëa tf'une rorde que l'on 
ifoai^'Ékée dans k è^'aiet'ie ftft un crampon. On a vu ton]g^<^ 
temps ^r la mat cxuérîewr la traee des pieds , ce ^qui ptouvà 
qu'H était ainai serti 4^ Cabinet avec son trésor. Une patroufHe 
qui passa peu d'instants après , aperçut cette corde qui étnit 
MStée peaidM A k fenêtre \ die éveilla le concierge ; I\!arme 
fut donnée ; il était trop tard. 

Fossard déposa son vol chez son frère , horloger-bijoutier, qui 
en fondît sur-le-champ une partie qu*il réduisit en lingots. 
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(0 Voyez ck^étitsw f p. i54. 
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Qlalhfiureiiseiiiciiti ce fareot ks siédaïUes antiqvM qni^ étant 
plus petites, subirent pins âH^îlement l'actipn ducreuast* 

Dès le leDdemain , tous les joorBatix annoncèreat le crime, 
et le receleur, craignant d'être découvert, passa la nuit avec son 
fils à traiisportet' les sacs de médailles , qu'il cacha dans h 
rivière, derrière une des piles 4n pont de la Toumelle. 

Fossard fut arrêté quelque temps après , ainsi que son frère, 
qui avoua tout , et qui indiqua le lieu où Ton retronverait h^ 
objets volés. Ils furent en effet retrouvés | mais deux snflle mé«» 
dailles antiques avaient été fondues. Il est utile cependant 
d'apprendre au public que cette perte, toute grande qu'elle est, 
ne l'est pas autant qu'on pourrait le croire i .qu'elle n'est pas 
irréparable , qu'elle ne laisse point de lacunes dans les besoins 
de Tart et de la science. Ces pièces sont d^à remplaeécs en 
|>artie« Elles avaient toutes été dessinées , gravées » expliquées 
dans beaucoup d'ouvrages. EUes existent dans plusieurs cottecT 
tiops publiques et particulières ; et avec le temps, tout , jus-* 
qu'aux pièces les plus rares , pourra être remplacé , et remplir 
de nouveau les tablettes du Cabinet de France (i). Ces médailles 
d'or formaient la collection des empereurs romains } la même 
suite existe en argent , et les mêroies coins avaient frappé Tune 
et l'autre* 

Au reste j qn s'occupe de remplir la lacune causée dans le 
Cabinet par ce déplorable accident, et des amateurs distingués 
se sont empressés de seconder le zèle que }es conservateurs jdii 
Cabinet mettent à recomposer la suite impériale d'pr^ qui a. déjà 
^pris une valeur considérable. 

Quant au vol en ^ui*même, que la voix publique | ou du 



(i) Nous en excepterons uee soixantaine de médaillonsi pièces d^une grande 
rareté ; mais le hasard, qui en a fait récemment trouter plusieurs qui enri- 
chissent le Cahinet devienne, peut encore se reproduire. Ces médaiHons ont 
été publiés par M. Steinhûchel en i8a6. Vienne, in-4«. — Des trouvailles 
semblables ont eu lieo en France. ( Foyez ci-dessus , p. 39 et 47* ) . 
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flàdhé èellé des pengnoes qi» padent incontidériiiient âe c« 
qu'elles îgiiorentv a lé|[èreoieiil Mtribué à la nénBgenee éeè 
«befi de rétablissement | il est boa de dire que^ déliais long* 
tea^y rÀdnkûstiNiievr de la BîUioUièqtte totale réefaintatt ié 
rélaUissement d'ua corpe^e'Tgaffde que de petites obasidéra^ 
iîoQS .partieaUères araîeât fait so^rimer, et qoe toutes 1m 
{wécavlioiis en usage depuis trentei^ie ans ament 4té peises; 
mais qu*oa ne pouvait être eà garde contre l'audace et l'astuce 
d'hommes profondément babiles dans le crime. Ne voit-on pas 
chaque jour les caisses des banquiers attaquées et dépouillées ? 
Lm trésors des édifices sacrés sontrilf à l'ubri des coups de 
Hûiain dé brigands qui ne re^ei^teat riçiii et qui mi^iii^flft les 
ressources de leur criminelle industrie sur les mojçns que l'oa 
pnend pour se mettre à Vùbù de leurs teatativeà ? Au reste^ les 
précautions les plus minutieuses et les mieux entendues out 
ilé.aocamulées powr rendre dorénavant le Cabinet Inàcecssible. 
Des barreaux de fer eu|;amisseiit.Ies fenêtres ) toutes les portes 
en sont doublées de fer ; des gardiens j veillent toutes les ttQits| 
des rondes s'y font avec exactitude, et un corps-de-garde nom- 
breux^ établi dans le bâtiment même, y fournit plusieurs senti— 
nelleS| dont la vigilance serait di£cilement en défaut (i). 

1833. 

Une nouvelle organisation vint cette année régir la Biblio- 
thèque , et conséquemment le Cabinet des médailles. On j 
rétablit un second conservateur, et M. Letronne ^ membre de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres , partagea l'admi- 
nistration du Cabinet avec M. Raoul -Rochette. On nomma aussi 
\\n second conservateur-adjoint , ce fut M. Charles Lenormant , 



{i) Tossard a été condamné an bagoe à perpétoitéi et ses eomplices ont 
sabi diveises cottdanmatioos. . 
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4111 wA élé •JKl db U ûimmm jet IwyMb^inte el UilMàé^ 
fMmrdbl'AvMDsl; fui deTfot k «oUègu* d« M* MimmI. 

Ift 4»lfanan <lnitiMlé|NteiMcr£iDpkigfii, fiai «écoBfMBii 
i^ «■•'.iMnrioM p«r 1^ dMo^wilio» d# k Ljgtiii ** dWn pwMir; 
Mi Jiimft- rcaiplata y emmfam «teond enplttjpé , I0 jmHM ObMiia^ 
m^n daiii la inAin^ amiaf ^ at, au Uaade naMaaarvp tn»# 
fUiaA fai|dogré) aa partifea la plaea antra dans aniKaiica^ 
MM. ahietbimà at Aaatok GlKibaaUlat. 

1836, 

• Mt AhëcArand étant mèrt cette anoëe, il fat reni|4aaé par 
M. Aaalola Cbakoidllet , amqad on adfoigaît Mt Adiiett 4a 
iiaa|;perrîar« 

• M. CiMrias Leaormant «foitta le Cabniel daa médaOief fMT 
n ea u p laeg f, aomaM aèniarvatear des livret iaiprimif » la digaf 
JMf. Van PiafI , qaa k aMrt aiikva aiMC kllrai at à k aaknaa > 
à Và§s de qaalra^Tfagli «aai apièt aa avair paaié aiaq«anCa A 
k iKfcMatliéqQa. 

1887* 

Le personnel du Cabinet des médailles est maintenant ainsi 
composé : 

MM. Raoul-Roghette et IaETROnne, eonservatenn-admi^ 

nistrateurs. 
M* MionxT , eopsermtanf^adjoiol. 
IL MAUoa DU M^na^^ premier employé. 
, M. MuaETy second employé, dessinataïur* 
M. Anatole GHAJBomiXETy troisièo»e ampkTé, auxiUai^l^* 
M. A4nen de LoRGPiiuiifift , qiiatrième amplojpé 9 wrAMir 
méiaûpe. 

Le grand accroissement qu'ayait pris le Cabinet des médaillea 
nécessitait cette augmentation de personnel. Des travaux très- 
considérablea , qu'il avait été jusqu'alors impoaûUe da ycfffae- 
tionner, ont été poussés^ depuis iSSa^ avaaanlant da atta 
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«rintelligeDce. La partie ip^deroe an CabiDet, qui, sans être né* 
glîgée, n'avait jamais pu marcher de pair avec la partie antique, 
occupa spécialement les nouveaux employés , et dix mille mé* 
Vailles et monnaies, qui composent les suites hislonqiies dcf 
états de l'Europe, furent mises dans un ordre complet. I/a bellf 
suite iconographique des hommes illustres, au nombre i$ 
cinq mille pièces, fut soumise à une nouvelle GlaMificatioi|l 

Des acquisitions de là plus haute importance augment^reol 
considérablement les suites antiques : ce sont celles dea m^ 
dailtes qu'apportèrent MM» de Gadalvène,de Gajengoa, Ottniii4 
et Rollin, la collection entière du général GuilleminoC^ estiipé^ 
18,000 fr. 9 une partie de la célèbre > collection du n^uslf^ 
Hedervar, estimée plus de 3o,ooo fr. Â ces acquisition | vint 
se joindre le don fait par S. M. Louis •Philippe, des médailles 
intéressantes de la Bactriane , qui lui avaient été offertes par If 
général Allard {Vofez Raoul-Rochette , Journal des swom9^ 
août 1834 etsuiv.; Mionnet, SuppUnunty t. 8)i Oanenégljùi^ 
gea pas les monuments; et la collection de M. Bronds|edt| 
celle de la magnifique découverte de Berthouvilie, et, en deiv 
nier lieu , une partie des antiquités du cabinet de feu M. Di^^ 
rand , et de celles du prince de Ganino, ont porté le Cabinet df 
France à un degré de splendeur avec lequel aucun inus(^ d(S 
l'Europe ne peut rivaliser. 

Pour faire jouir le public de toutes ces richesses, on % 
augmenté les expositions; et les communications étant de«» 
venues plus faciles , en raison du plus grand nombre df 
personnes qui peuvent accueillir les hommes lettrés et stis» 
dieux , jamais le Cabinet des médailles ne fut plus fréquenté 
ni plus utile qu'il ne l'est aujourd'hui. 
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